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c Afrique du Sud 
la violence, 
toujours... 


L e déficat processus engagé 
depuis deux ans en Aérique 
du Sud vient de subir un nouveau 
coup dur. Alors que les négocia- 
tions entre le pouvoir blanc et le 
Congrès national africain (ANC) 
de M. Nelson Mandela patinent 
les violences risquent de se mul- 
tiplier après la massacre, dans la 
nuit du mercredi 17 au jeudi 
, 18 juin, de trente-neuf per- 

( i sonnes, dans une cité noire au 
sud de Johannesburg, par des 
membres de Tlnkhata, (e parti 
conservateur à dominante zou- 
loue. 

La date de cette tuerie - la 
plus sanglante survenue depuis 
1990 sur le fond de la lutte pour 
le pouvoir à laquelle se livrent 
l'ANC et le mouvement du chef 
Mangosuthu Buttafezi - ne sem- 
ble guère fortuite. La veille, le 
; \ mouvement de M. Mandela et 

l\ sas alliés avaient lancé une cam- 

pagne d'« actions de masse», 
destinée è accélérer la mise en 
place d'un gouvernement Intéri- 
maire et l'élection d'une assem- 
blée constituante. 

#*ETTE campagne, qui doit 
\# culminer en août avec une 
grève nationale, marque un tour- 
j j -, nant dan la stratégie de l'ANC : 

\ R la rue est invitée a s'engager à 

nouveau dans la bataille, les 
manifestations de masse étant 
censées contraindre le gouverne- 
ment à la démission. On est loin 
des espoirs nés au lendemain du 
référendum du 17 mars, consul- 
tation qui avait fourni au prési- 
dant Frederik De Kieric la caution 
de la communauté blanche dans 
sa recherche d'une solution 
négociée. 

La radicalisation de l’ANC 
n'est pas le fruit du hasard. EHe 
bit suite è l'échec des négocia- 
tions feutrées - et un peu trop 
abstraites - sia- l'avenir constitu- 
tionnel du pays, qui ont lieu au 
sein de la Convention pour une 
Afrique du Sud démocratique 
(CODESA). Il y a un mois, la 
deuxième sesaion plénière de 
cette Instance s'était achevée 
sur un constat peu encourageant. 
Blancs et Noirs s'étaient montrés 
Incapables de fixer les modafités 
leur permettant de partager le 
4 ' pouvoir. 

O R l'instauration d'un gou- 
vernement Intérimaire 
multiracial est un préalable à la 
cessation des «violences politi- 
ques», comme disent pudique- 
ment les Sud-Africains. Depuis 
les affrontements d'août 1990 
qui avaient endeuillé les cités 
nôtres de (a région de Johannes- 
burg, plus ds sept mille per- 
sonnes ont été tuées dans ces 
violences. Très souvent, les 
forces de sécurité ont été mon- 
trées du doigt, mais les Averses 
commissions d'enquête nom- 
mées pour définir les responsabi- 
lités n'ont jamais conclu è l'im- 
plication de la police et de 
l'armée, en dépit de témoignages 
parfois précis. 

Cette fois encore, les récits 
des survivants sont accablants 
pour les forces de Tordre. Selon 
certains témoins, les assaillants 
zoulou» étaient accompagnés de 
poüders, lesquels auraient même 
assuré le transport des agres- 
seurs. Les radicaux ds l'ANC ne 
manqueront certainement pas de 
tirer partie de estes collusion. 
Déjà, le secrétaire général du 
mouvement, M. Cyril Rama- 
phosa, a accusé M. De Kieric et 
son gouvernement de «compli- 
cité». Un pavé de plus dans fa 
mare du président 
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Le recul du gouvernement à l’Assemblée nationale et la ratification du traité de Maastricht 


La révision de la Constitution 
pourra être soumise au Congrès 


L'Assemblée nationale a adopté en 
deuxième lecture , dans la nuit du jeudi 18 juin 
au vendredi 19 juin , par 388 voix contre 43 et 
2 abstentions , le projet de révision c onstrîu- 
tbnneiie préalable à la ratification des accords 
de Maastricht, dans h version issue des tra- 
vaux du Sénat. Le RPR n'a pas pris part au 
vote. Le président de la République, qui avait 
demandé la suppression d'une disposition 
donnant aux sénateurs un droit de veto sur les 
conditions d'application du droit de vote et 


d'éligibilité des ressortissants européens aux 
élections municipales, a renoncé à sa requête 
après avoir constaté la détermination de 
l’UDF. Celle-ci apparaît comme la principale 
bénéficiaire du débat, alors que M. Mitterrand 
n'a pu corriger son faux pas de la veille qu'au 
prix d'un sérieux recul. Le vote conforme des 
deux Assemblées va permettre au Parlement 
réuni la semaine prochaine en congrès à Ver- 
sailles, d'adopter définitivement la réforme de 
la Constitution. 


Un pas de clerc de M. Mitterrand 


par Thierry Bréhier 


L’affrontement au sein même 
dn camp européen n’a pas eu 
lieu. M. François Mitterrand, 
après avoir laissé entendre qu’il y 
était prêt, a, au dernier moment, 
renoncé lorsqu'il a mesuré que 
son adversaire, l’UDF et elle 
seule, ne faiblirait pas. Le prési- 
dent de la République n’a donc 
pas voulu prendre le risque d’une 
défaite, qui aurait été la sienne 
maîc aussi celle de l’Europe. 

Pour permettre le succès de 
cette grande œuvre, à laquelle il 
voit attacher son nom, 3 a pré- 
féré, jeudi 18 juin au soir, reculer 
sur un élément du fonctionne- 
ment dos institutions jugé mer- 
credi matin essentiel 

Drr la aake page 10 


POINT 


Les Uns en Israël 

Le vote des nouveaux 
immigrants venus de l'ex- 
URSS est la grande inconnue 
des élections législatives du 
23 juin. page 8 


La recrudescence des 
attentats politiques risque de 
remettra en cause deux ans 
d'unification Nord-Sud. 

W 7 


à 30 ï de sa puissance 

La direction de la sûraté 
des installations nucléaires a 
recommandé au gouverne- 
ment de limiter è 30 % la 
puissance de Superphénix, 
dans l’hypothèse d'un redé- 
marrage du réacteur. 

page 26 

Nouvelles mesures 
pour les agriculteurs 

Le gouvernement va met- 
tra au point avec lés organi- 
sations professionnelles des 
mesures d’accompagnement 
de b poétique agricole com- 
mune réformée. 

page 19 


SANS VISA 


■ Saint-Laurent : l'omnibus 
du golfe a A Londres, l'aé- 
roport du futur a Coup 
d'œil : Thatiandisation 
a Escales a La table a Las 

pages 27 à 34 



Large succès du «oui» 
au référendum irlandais 

Des résultats encore provisoires permettent d'établir que 
le c oui * l'emporte assez largement au référendum organisé 
jeudi 18 juin en Irlande sur l'approbation des accords de 
Maastricht. Plus de 50 % des électeurs se sont rendus aux 
urnes, ce qm constitue un résultat honorable, en dépit d'une 
campagne médiocre de la part du parti majoritaire, le Fianna 
Fait. Cette victoire des ur oui» résulta d'un consensus sans 
précédent dans le pays : les quatre principales formations 
pofftkjues s'étaient en effet prononcées, aù cours de la cam- 
pagne pour l'approbation du traité. 


DUBLIN 


- de notre correspondant 

Plus de 50 % des Irlandais se 
sont rendus aux urnes jeudi 
18 juin, soit beaucoup moins que 
les 75 % qui se sont exprimés en 
1972 au moment de l’adhésion 
du pays à la CEE, mais 10 % de 
plus que ceux qui ont voté au 
moment de la consultation sur 
l’Acte unique. Il fallait attendre 
jusqu’à la tin de l’après-midi de 
jeudi pour pouvoir dire avec pré- 
cision de quelle façon les Irlan- 
dais ont voté mais déjà, à la suite 
du rapport des observateurs dans 
les quarante et une circonscrip- 
tions du pays, il apparaissait que 
les «oui» l’avaient emporté aisé- 
ment à travers le pays, particulié- 
rement dans les régions rurales 
'où des associations anti-avorte- 
ment avaient pourtant mené une 
campagne intensive contre le 
«oui». Dans la majorité des cir- 
conscriptions, on compte deux 


fois plus de «oui» que de 
«non», et dans certaines, il y a 
même une majorité de 75 % pour 
le « oui », contre 25 % pour le 
«non». Même dans les circons- 
criptions de la capitale où le taux 
de chômage atteint parfois 70 %, 
les «oui» l’ont emporté partout 
et cela en dépit d’énormes pro- 
blèmes socio-économiques. 

Dans l’ensemble du pays, le 
fait que les quatre formations 
politiques principales se soient 
prononcées pour le «oui» a joué 
énormément, tout comme le fait 
que le président de la Commis- 
sion européenne, M. Jacques 
Delors, se soit exprimé, ces der- 
niers jours, avec beaucoup d’en- 
thousiasme en faveur du Fonds 
de cohésion destiné aux pays 
membres de la Communauté les 
moins privilégiés, ce qui inclut 
Tlriande. 

JOE MULHOLLAND 

Ura la sufto page 6 


Le cauchemar yougoslave 

I. - Un nulle Koweït ? 


par André Fontaine 

Il y a bientôt un an, le 25 juin 
1991, la Slovénie et la Croatie 
exerçaient le droit de sécession, 
reconnu à toutes les Républiques 
yougoslaves par le préambule de la 
Constitution de 1974. Quarante- 
huit heures plus tard, Tannée fédé- 
rale, qui se veut te principal garant 
de l'imité de la Fédération, inter- 
venait en Slovénie, sans mandat 
bien clair du pouvoir politique. 
Ainsi s’engageait, pour te malheur 


des uns et la honte des autres, la 
<r guerre civile yougoslave». En réa- 
lité, die n’est pas plus « civile» que 
9 yougoslave », puisque, loin de 
couper en deux une même nation, 
elle oppose une nation à d’autres. 
Très exactement la nation serbe 
avec sa cousine monténégrine, aux 
autres peuples que leur avaient 
unis la poigne de fer du roi 
Alexandre, puis celle de Tito. Pré- 
sident communiste, né de pire 
monténégrin, de la Serbie, Slobo- 
dan Milosevic se présentait trop 
comme «l’homme fort» dont 


avait besoin on pays au seuil de 
l’anarchie pour ne pas rêver de 
chausser les bottes du maréchaL 
Mais fl lui a fallu rabattre de ses 
ambitions. Non seulement la pré- 
sidence fédérale demi fl faisait par- 
tie a couda l e 8 j uillet, sous les 
au s pi ces delà CEE, les accords de 
Brioni — entérinant de jàeto l’indé- 
pendance de la Slovénie, que tes 
troupes fédérales évacueront 
quinze jours plus tard, - mais, le 
27 avifl, 3 s’est résigné à la procla- 
mation d’une «r deuxième Yougo- 
slavie», ouverte certes à quiconque 


faisait partie de l'antienne, mais 
réduite pour le moment à la Serbie 
et au Monténégro. Ce qui signifie 
que Belgrade a pris, au moins pro- 
visoirement, son parti de l'indé- 
pendance des quatre autres Répu- 
bliques ex-fëdérées. 
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A eux de jouer 

Fin d’études au Conservatoire national 
d’art dramatique : les élèves deviennent acteurs 


,par Michel Coumof 

Coup de théâtre (on coup de 
tête, peut-être même mauvais 
coup) : Racine et Musset se trou- 
vent expulsés dn Conservatoire. 
Pas un seul élève n’a joué quel- 
que chose d’eux, pendant ces 
Journées de fin d’année 
1991-1992. De mémoire d’acteur, 
ça ne s’était jamais vu. Pleurer 
sur l'ingratitude ? Non. Mais Fair 
de jeunesse, l'irrespect, la liberté 
d’Alfred de Musset, se confon- 
daient jusqu’à ce jour, ne fai- 
saient qu’une allégresse, qu’une 
espérance, avec la vocation 



en douceur, mais souveraine- 
ment, les actenrs naissant» à ima- 
giner une voix informelle pour 
former des paroles simples — ce 


qui est une assise de l’art du 
théâtre. Ils étaient quatre profes- 
seurs qui chaperonnaient les 
élèves. La classe de Philippe 
Adrien a travaillé trois auteurs : 
Brecht, Claudel, GeneL Avec un 
rappel aussi de Beckett. 

L’ascendant du professeur était 
flagrant II a la qualité, rare à ce 
point-là, d’organiser gestes et 
voix en des magies simples, mm 
lourds ornements, et qm font réa- 
ssortir le nœud vital de l’œuvre. 
Avec ses élèves, Adrien atteint 
une telle mise au point, un tel 
charme, et une telle intelligence, 
de toutes les composantes du jeu, 
qu’à première vue les dons, la 
présence personnelle, de chaque 
actrice on acteur, ne sont pas 
décelables. Vous ne pouvez pas 
les isoler de la cadence de l’en- 
semble. 

Dre la saâte page 16 
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Vich' 


Ne tiirez pas sur les juges 


Les camps français 


par Bernard Jouanneau 


L E tollé suscité par l’arrêt Tou- 
vier ne doit pas abolir toute 
réflexion sur la rapports 
entre la justice et l'histoire. Pour 
avoir cru que rien ne devait échap- 
per aux juges, pas même l'Histoire 
lorsqu'elle était malmenée par les 
«révisionnistes», j'ai d'autant moins 
compris qu’à quelques aimées d’in- 
tervalle, les juges de Tôuvier disent 
le contraire de ce qu’avaient dit les 
juges de Faurisson. Lorsqu’il s’agis- 
sait, à l’aube des années 80, de réa- 
gir en face du révisionnisme renais- 
sant, devenu aujourd'hui 
négationnisme arrogant, les associa- 
tions de lutte contre le racisme, les 
associations d’anciens déportés et 
les associations de résistants avaient 
déclenché une série d’actions en 


dent contre l’évidence les résistants 
de Fanti-France. On peut compren- 
dre la déception, l'amertume et la 
révolte des victimes qui sont tou- 
jours les mêmes. Celles qui se sont 
vu refuser en justice le droit à la 
vérité historique voient aujourd’hui, 
judiciairement et provisoirement 
consacré, le droit au mensonge. 
Faut-il réellement s’en étonner? 


tions, leurs déceptions et leurs 
enthousiasmes. On peut leur 


enthousiasmes. On peut leur 
demander de dire le droit s’ils s’en 


Entre mémoire 
et exutoire 


souviennent et s’ils prennent le 
temps d’ajuster leurs connaissances. 
On peut leur demander d’être à 
l’écoute du citoyen, du plaideur et 
de ses avocats . On peut leur 
demander un extrême dévouement 
& l’intérêt générai. On peut leur 
demander une abnégation totale et 
un courage surhumain. 


justice pour que soient réprouvées 
les tentatives de falsification de 
l’histoire des «assassins de la 
mémoire », selon la formule de 
Pierre Vïdal-Naquet. 


Même su finalement, ils ont 
condamné Faurisson qui n’avait pas 
eu «même une parole de compas- 


sion pour les victimes», les juges ont 
refusé d’écrire l'Histoire, estimant 


qu'ils n’en avaient ni la compé- 
tence, ni la charge. Us ont posé 
pour principe qu'il n'appartenait 
pas aux jus» d’écrire l'Histoire, ni 
mêmj de Ta juger, ni de prendre 
parti dans une querelle d’historiens. 
Les victimes ont durement ressenti 
leur refus. Le législateur en a pris 
acte dans la loi du 13 juillet 1990 
en incriminant la contestation des 
crimes contre rhumanité, reconnus 
par une juridiction établie en vertu 
de l’accord de Londres de 1943. 


En vérité, non, dès lors que Fan 
attend des juges plus et moins que 
ce qu'ils sont capables de donner : 
plus de connaissance et moins de 
subjectivité, moins de partialité et 
plus de rigueur scientifique, plus de 
modestie et moins de juridisme, 
plus d’humanisme et moins de 
détachement On a sans doute trop 
espéré de la justice et des hommes 
qui la rendent . D y a sans doute 
dans la confiance qu'on leur a faite 
un peu d’aveuglement Celui de 
Fenlant qui s'en remet & son père 
du soin de décider de ce qui sera 
bien pour loi; celui aussi de Ponce 


Mais on ne peut pas leur deman- 
der d’incarner le bien, la vertu, la 
morale, le droit la justice, Fbistoire 
et de tenir tout à la fois le rôle de 
Dieu, du philosophe, de l'historien. 


du prêtre. Et pourtant, c’est ce 
qu’on attendait de ceux qui avaient 
en charge l'affaire Touvier, et c'est 
sans doute aussi ce qu’on attend de 
ceux qui ont en charge l’affaire 
Bousquet et l’affaire Papou. Or le 
juge est une personne et la collégia- 
lité n'a pas pour effet de conférer 
aux trois personnes réunies l'infailli- 
bilité, la vertu et fintelligence. 


Pilate qui ne veut surtout pas voir 
ai décider de ce qui ne le regarde 
pas: et voici qu’on leur demande à 
la fois de servir de relais & la 


Un droit pénal 
International 


Je comprends que, tant qu’il exis- 
ta encore des victimes, l’histoire 


mémoire, d'exutoire à la vengeance, 
d'apaisement des victimes. 


Les juges se voyaient dès lors 
invités à réprimer le négationnisme, 
sans avoir à prendre parti entre 
ceux que Faurisson appelle inexac- 
tement les « révisionnistes » et les 
« exterminaiionisies ». II leur suffi- 
sait de vérifier si l’extermination 
des juifs par la chambre à gaz avait 
été condamnée ou non par le tribu- 
nal international de Nuremberg . Le 
tribunal de Paris l'a fait U a permis 
i Robert Faurisson, soit comme 
témoin, Æ 'fKrir'fcorffinthe prévenu,' 

a- zl -...u:-. .'.1 i 


On a fait valoir le respect de la 
mémoire et la nécessité de la trans- 
mettre pour justifier de tels procès. 
On avait sans doute raison dans le 
but poursuivi. Il n’est pas certain 
qu'on ait choisi le bon moyen. Le 
choix que l’on a fait postulait une 


d'exprimer publiquement à nou- 
veau ses thèses, & laudience. Il s’est 


veau ses thèses, & laudience. D s’est 
bien gardé -de -prendre parti dans 
une controverse qui lui échappait 


désormais et, pourtant, voilà mrau- 
jourd’hui d’autres juges se décou- 
vrent la vocation duistoriens, et de 
quels historiens! 


que le recours à la justice n'est 
jamais assuré du résultat que l'on 
poursuit Le malheur est qu’on 
n'avait pas le droit à Terreur. «Pro- 
cès-mémoire», «procès-souvenir», 
« procès-prétexte », « procès-exu- 
toire», il y avait un peu de tout 
cela dans le procès Touvier qui 
allait avoir lieu, comme il y a aussi 
de cela dans les .autres qui .suivront. 

Si tel était ie but, on a oublié 
seulement que tout procès a ses 
règles et>'se&.risques. fl a surtout ses 
juges dont on ne peut répondre, et 
nul ne devrait s’en plaindre, ni ceux 
qui se défendent de les tenir dans 


tera encore des victimes, l’histoire 
ne suffise pas et que la justice ait 
d’abord son mot A dire, mais elle ne 
doit pas la remplacer. Je ne peux 
pas suivie ceux qui blessés, touchés 
ou déçus par l’arrêt Touvier, s'en 
prennent au passé, aux convictions 
ou même aux inclinations politi- 
ques des magistrats de la Cour. A la 
limite, leur identité importe peu et 
mieux vaudrait pour eux, comme 
pour nous, que nous ne la connais- 
sions pas. Une fois pour toutes, Os 
sont irresponsables à titre personnel 
et la justice est en elle-même inatta- 
quable. Il y a comme cela quelques 
postulats, comme celui de l'assimi- 
lation de la chose jugée i la vérité, 
sur lesquels reposent les fondements 
de notre société et qui sont aussi les 
bornes nécesaires de l’EUU de droit 


un procès qu’on finit par oublier. 
On lutte contre l'oubli en entrete- 
nant la mémoire de génération en 
génération. 

A chacun, à sa place, de le taire 
comme fl le ressent, au moment 
opportun et sous la forme la plus 
appropriée. Que l'initiative indivi- 
duelle et associative retrouve sa 
place et sa force! Mais que les pou- 
voirs publics, qui se sont un peu 
vite défaussés sur la justice du soin 
d’entretenir la mémoire, prennent 
conscience du poids de la tradition 
qu’ils ont & livrer .aux générations. 
Qu’on se le dise une fois pour 
toutes, le révisionnisme, le néga- 
tionnisme sont à nos portes. Ce ne 
sont pas les procès qui les feront 
reculer. Qu’on leur en fasse, de 
temps en temps, pour les remettre à 
leur place, mais qu’on ne s'estime 
pas quitte pour autant Mais, alors, 
lorsqu'on demandera aux juges de 
se prononcer, de grâce, qu’on ne . 
s’en remette pas à eux pour décider 
de notre passé, de notre culpabilité 
collective d’an tan, qui est après tout 
la leur comme la nôtre. Qu’ils aient 
à juger des hommes, lorsqu’ils loir 
seront déférés, au regard de régies 
précises qui leur seront fixées par le 
peuple souverain qui peut s’expri- 
mer aussi bien au Paiement fran- 
çais qu’au Parlement de Strasbourg. 

Après tout, et puisque Ton parie 
tant du devoir d’ingérence, il est 
peut être temps de réfléchir pour les 
générations ratures à l’élaboration 
d'un droit pénal international mini- 


Anne Grynberg, univer- 
sitaire et auteur de l'ouvrage 
les Camps de la honte (La 
Découverte), nous a adressé 
les réflexions suivantes après 
la publication par plusieurs 
hebdomadaires de documents 
photocopiés en fraude aux 
archives départementales de 
la Haute-Garonne (Je Monde 
des 28 et 30 mai). 


camps du Sud. Soumis à des 
conditians de vie déplorables, 
dds centaines d’entre eux, vic- 
times de la «maladie de ta faim», 
meurent dans une Indifférence 
quasi générale. Seules les 
œuvres caritatives les secourent : 
matériellement et moralement. 
Elles considèrent les libérations 
comme une priorité, maïs l'entre- 
prise est mafaiséa. 


L ES documents d'archives 
relatifs eux camps français 
ne sont ni rares ni 
oubliés, mais, au contraire, nom- 
breux et accessibles aux cher- 
cheurs. Grâce è eux, ainsi qu’è 
des témoignages, leur histoire 
sort peu è peu de l'ombre. 


Les premiers camps sont 
ouverts sous la Troisième Répu- 
blique pour les étrangers jugés 
« indésirables» du fait.de leurs 
activités politiques et pour les 
vaincus de ia guerre d'Espagne. 
A la déclaration de guerre, une 
mesure d'internement frappe les 
emssortissants ennemis» globa- 
lement confondus avec fa cin- 
quième colonne. On compte 
alors plus de quatre-vingt-dix 
lieux d'internement. 


Sous l'égide du comité de 
Nftnes, des centres d'accueil 
sont ainsi ouverts poir ceux qui 
quittent les camps. Toutefois, 
des contrôles administratifs et 
policiers continuent de peser sur 
eux. A partir des déportations 
d'août 1942, certains jute sont 
donc fscâement retrouvés et par- 
tent vers la mort. Entretemps, 
d’autres réussissant è sortir et è 
se « fondre » dans b société. 


ffium dont l’application serait 
confiée aux juridictions nationales, 
faute pour les nations d’être assez 


Il est vrai que, dans le premier 
cas. il s'agissait de l’histoire des 
autres, celle des Allemands, et 

a u’aujourd'hiti il s’agit de la notre, 
e Tnistoire de France, que défen- 


leur main, ni ceux qui feignent de 
s'effaroucher des pressions qu'ils 
ont eux-mêmes en leur temps 
exercé sur eux. Les juges ont leurs 
humeurs, leur passé, leur éducation, 
leur formation, leur tempérament, 
leurs idées politiques, leurs rela- 
tions, leurs lectures, leurs ambi- 


AJors, cessons ces attaques per- 
sonnelles dirigées contre des- per- 
sonnes qui n'ont pas le droit de se 
défendre et qui n’en ont pas la pos- 
.sibilité. Réfléchissons plutôt ^sur 
notre conception de la justice- et, si 
elle ne peut remplir la mission que 
nous lui avions confiée imprudem- 


faute pour lés nations d’être assez 
sages pour constituer une juridic- 
tion internationale permanente 
pour connaître des crimes contre 
/ humanité. Tant que ni Tun ni Fou- 
tre n’existeront et ne seront pas en 
état d'être mis en œnvre. nous 
serons â la merci de nouveaux 
arrêts Touvier, avec tous les débats 
qu’ils provoquent dans l’opinion 
..majguiiussi lesifs&ïcïQDÿ.JBt’ils 
-déclenchent sur le fonctionnement 
des institutions. 


Le 4 octobre 1940, le gouver- 
nement de Vichy adopte une loi 
sur enntomemern des étrangers 
de race juive». Ces derniers sont 
rassemblés dans des camps déjà, 
ouverts : Gurs, Le Vernet, 
Agde... ou dans de nouveaux 
centres comme Noé, Recebedou, 
Rhresattns. En février 1941, 9 y a 
quarante mille juifs dans les 


C'est dans ce contexte que se 
situe l'ouverture du château du 
Doux, initiative cynique consis- 
tant- è demander â des juifs 
étrangers démunis d'acquitter lès 
frais de tar propre détention. Ce 
furent souvent les œuvres, leur- 
rées, qui payèrent les frais de 
pension, espérait que cela serait 
une porte vers la liberté. La 
confiance accordée è Pétain a 
été tenace. 


Cette histoire douloureuse ne 
doit pas être occultée, mais ana- 
lysée avec sérieux et mesure, 
sans faire appel au sensationnel 
qui, les premières émotions pas- 
sées, risque d'aboutir è un nou- 
vel. oubli bardé de . bonne 
conscience. . 


Anne grynberg 


Yougoslavie 
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L’honneur 




ment, c onfions-la A d’autres. Après 
tout, le peuple souverain doit 


tout, ie peuple souverain doit 
remettre chaque pouvoir à sa place 
et le tenir en respect, et pas Tra- 


verse. Aucune des victimes ne crie 
vengeance. Tout au plus deman- 
dent-elles qu’on ne les oublie pas. 
On ne lutte pas contre l’oubli par 


<j>n a les inslitotions qu'cw mérite 
et' ll suffit de Br Vouloir pour les 
changer. N’attribuons pas aux 
hommes qui les font fonctionner les 
vices qui leur sont, inhérents. 
Comme si nous n’avions rien à 
noos reprocher, ni rien à faire d'au- 
tre. 


«.pniri— ! J.r.nVj 


par Roger Fauroux 


► Bernard Jouanneau «Et avocat 
au barreau de Paris et présidant 
de «Mémoire 2000». 


C 0 URRI E R 


Une affaire 


politicienne 


Personne ne met en doute que 
Paul Touvier ait commis des 
crimes. Personne se nie que l’Etat 
■français ait à son actif - ou plutôt 
à son passif - des décisions intolé- 
rables. 


de celui de 1936, et qui, s’il avait 
été recouru au référendum, aurait 
de toute évidence été confirmé par 
90 % des Français, du moins en 
1940. 


Pour autant le régime de Vichy 
a 'a jamais été un régime fasciste, 
ou alors il s’agissait vraiment d’un 


Le caractère politicien de ces 
retours sur un passé peu glorieux 
est encore davantage souligné par 
les poursuites engagées contre 
Maurice Papon pour son rôle de 
secrétaire général à la préfecture de 
Bordeaux (et son erreur ultérieure 
qui fut d’être ministre RPR) face à 


Réflexions 
sur l'o hégémonie 
idéologique » 


(de même que d’autres organisa- 
tions nazies) pour «crimes contre 
l'humanité »_ 


En tant que l’un des observa- 
teurs internationaux nommés en 
automne 1990 par la Fédération 
internationale des droits de 
l’homme (FIDH) pour examiner la 


Cette documentation internatio- 
nale fait directement partie des 
éléments d’interprétation de la loi 
française de 1965. 


procédure des affaires Papon, 
Bousquet et Touvier, j’ai suivi 


fascisme bâtard, sans parti unique, 
sans idéologie dominante, sans 


■véritable continuité politique, puis- 
qu’une de ses caractéristiques fut la 


l'octroi; par le président de la 
République, à l'Elysée, de la cra- 


lutte et l'alternance de dans : Dar- 
lan. Laval, etc. 


Après le II novembre 1942, la 
disparition de la zone libre 
entraînait la disparition de l'auto- 
nomie du régime de Vichy et la 
substitution de Tordre nazi intégral 
& L’ordre velléitaire de la période 
précédente. Les attendus si décriés 
des magistrats de la cour d’appel 
correspondent donc à peu près à la 
réalité et n’ont rien de révision- 
nistes. On voit mal comment on 
pourrait leur reprocher d’appliquer 
en la circonstance la seule défini- 
tion donnée du crime contre l’hu- 
manité^ celle de la Cour de cassa- 
tion. 


vate de commandeur de la Légion 
d’honneur à un ancien intendant 
de la police de Vichy dans les 
Alpes-Maritimes où l’armée d'occu- 
pation italienne s'efforçait d'éva- 
cuer (es juifs pourchassés par la 
police française. Il est vrai que l'in- 
téressé, au demeurant fort honnête 
homme, et sûrement pas antisé- 
mite, avait eu, lui, le bon goût de 
terminer sa carrière comme parle- 
mentaire socialiste. 


Bousquet et Touvier, j’ai suivi 
avec grand intérêt l'arrêt de la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris concernant ce 
dernier et la discussion publique â 
laquelle il a donné lieu en France. 

Je me permettrai deux commen- 
taires : 


Il n’est donc pas suffisant d'exa- 
miner le caractère d’« hégémonie 
idéologique» du régime de Vichy. 
0 faut aussi faire ie même examen 
pour la milice indépendamment 
de son appartenance à l’Etat 


GUNNAR NERDRUM 
Avocat à la Cour suprême 
de Norvège 


1} 11 me semble qu’il manque 
dans la discussion les éléments 
concernant la nature des crimes 
pour lesquels M. Touvier a été 
condamné à mort après la guerre. 
Ces faits pourraient nous éclairer 
quant à la qualification de 
« crimes contre l’humanité » 
concernant les faits pour lesquels 
il est maintenant inculpé. 

Si les crimes pour lesquels il a 
été jugé après la guerre sont de la 
même nature que ceux qui lui sont 
reprochés en 1992, cela peut expli- 


Ce qui démontre clairement le 
caractère politique et même politi- 
cien de toute cette affaire, c est le 
refus obstiné de placer sur Je même 
pied les cas Touvier et Boudarel, 
tous deux également amnistiés. Le 
second étant non seulement un cri- 
minel comme le premier, mais en 


outre un traître, puisqu’il opérait 
pour le compte de l’ennemi, d la 
fois contre ses compatriotes et con- 
tre son gouvernement démocrati- 
quement élu. Paul Touvier pouvait 
au moins - et ce n’est pas une 
excuse mais une explication - se 
justifier vis-à-vis de lui-même en 
estimant que son action se plaçait 
dans le cadre d'une hiérarchie, 
pour le compte d un gouvernement 
légalement, smon légitimement, 
mis en place par un vote massif 
d’une Assemblée issue d’un scrutin 
peu contestable puisqu'il s'agissait 


Pour avoir émis un commentaire 
sarcastique sur un jugement 
condamnant un commerçant à un 
an de prison ferme pour une erreur 
de comptabilité, j'ai été poursuivi 
pour outrage à magistrat pendant 
cinq ans, le juge d'instruction qui 
partageait, semble-t-il, mon point 
de vue ayant fait soigneusement 
dormir l’affaire. J'ai d’ailleurs été 
gracié en 1981 par M. Mitterrand 
après que divers gardes des sceaux 
de droite, en dépit de leurs assu- 
rances répétées, se furent montrés 
incapables de classer cette affaire 
dérisoire. J'aimerais donc savoir si 
des poursuites vont être engagées 
contre ceux qui, à longueur de 
colonnes, notamment dans le 
Monde, n'ont pas hésité â utiliser 
contre les magistrats auteurs de 
l’arrêt Touvier des commentaires 
autrement épicés du type : sénilité, 
révisionnisme, déformation colo- 
nialiste, donc, sous-entendu, 
raciste. 


EtStô par la SARL La Manda 
Comité de direction : 
Jacques Leaoume. gârem 
directeur de la publication 
Bruno Frappât 
«tracteur de la rédaction 
Jacques Guiu 
directeur da la gestion 
Manuel 1 uchert 
secrétaire généra) 


région de Sarajevo. Deux jouis de 
présence là-bas, dans ces villages 
bombardés, suffisent pour constater 
que le Liban, cette fois, s’est installé 
au coeur de l'Europe et que les cbefi 
de guerre locaux sont bien décidés à 
régler au canon leur contentieux 
ancestral jusqu’à la mort du dernier 
civil, sauf aL- 

Sauf si la nouvelle diplomatie 
mode in France finit par s’imposer 
aux chancefleriés : nous étions bien, 
la veille de Pentecôte, les seuls Euro- 
péens, avec nos sept camions bourrés 
de vivres et de médicaments, i rou- 
ler par des chemins impossibles vers 
l’hôpital de Yisoka 

Quand l’histoire redevient tragi- 
que, et c'est le cas, on ne dit pas, (m 
fait, et on fait tout de suite, parce 
que les blessés, eux, □'attendent pas. 
Cest l’honneur du gouvernement 
français d’avoir le premier ouvert 
une lucarne à l’action humanitaire à 
côté de la diplomatie classique. 
Ensuite, le docteur Kouchner a dû 
jouer des coudes pour finir par créer 
un vrai ministère de l’urgence. On 
aimerait que tous les gouvernements 
des Douze, et aussi Bruxelles, suivent 
maintenant notre exempte, car, â un 
moment où l'Europe ex-communiste 


nationaux, ne relève plus tout i fort 
de l’utopie. 

Certes, nous n’en sommes pas 
encore là, et le chemin est long qui 
mine d'une résolution des Nations 
unies â la levée des barrages. Sauf i 
s* ouvrir un chemin par la force et à 
provoquer quelques morts supplé- 
mentaires, militaires et civils confon- 
dus, fi a fallu dans le Hant-Karabach 
et U faudra sans , doute autour de 
Sarajevo aux observateurs et aux sol- 
dats de (DNLT des jours et peut-être 
des semaines pour neutraliser un 
aéroport et créer un corridor huma- 
nitaire. Une fois que la violence s’est 
installée sur le terrain, elle ne lâche 
pas facüemenl prise, et, dans l'inter- 
valle, le massacre des innocents 
continue. 


La méthode 
Kouchner 


tombe jour après jour en morceaux, 
r ouvrage risque, hélas, de ne pas Lear 
manquer. 

La violence, bien sûr, n’a pas cessé 
depuis 1945 de régner sur tante une 
partie du continent, mais elle était 
cachée au fond des camps ou dans 
tes misères quotidiennes des sociétés, 
là où tes caméras ne pénètrent pas. 
Les chancelleries pouvaient dormir 
tranquilles, l'équilibre dé la teneur 
tenant lien de paix, et tout Etat était 
finalement considéré comme fréquen- 
table pourvu qu’il eût un siège A 
l’ONU et qu’on n'allât pas regarder 
de trop près d’où 3 tirait son pouvoir 
et comment fl rexeiçaii. 

Le paysage, en quelques années, a 
fondamentalement changé : cTaboni, 
le sang est à la une, et, grâce à 
quelques journalistes qui font coura- 
geusement leur métier, nul ne peut 
fermer tes yeux sur tes Gueznica qui 
se perpètrent ou se préparent. Et 
puis, avec la fin de la guerre froide, 
le «Machin» onusien est enfin 
devenu, au moins viime Cernent, un 
vrai instrument de paix, puisque, - 
pour la première fois sans (toute dam 
l'histoire de l’humanité, ridée d*un 
droit universel, qui s’imposerait au 
besoin parla force aux impérialismes 


S uer - le cas échéant - le carao- 
:re empreint d’« hégémonie idêo- 


PHJUPPE MALAUD 
Ancien ministre 
et ancien président du CM 


tere empreint d’« hégémonie idéo- 
logique» des faits jugés par la 
chambre d'accusatioc. 

Si, au contraire, les premiers 
faits sont plus ou moins d'une 
autre nature que les derniers, cela 
n'est pas susceptible de renforcer 
l’accusation actuelle. 

2) La chambre d'accusation a 
concentré son raisonnement sur le 
fait de savoir si le régime de 
Vichy avait un caractère 
d’« hégémonie idéologique». 

Mais la simple adhésion de l'in- 
culpé à un organisme étatique ou 
non étatique soutenant des prin- 
cipes d’« hégémonie idéologique » 
peur à elle seule constituer les élé- 
ments nécessaires à eue condam- 
nation. 

Dans la chartre du tribunal de 
Nuremberg du 8 août 1945, cët 
élément est formulé. Le tribunal 
condamnait ainsi les Waffen-SS 
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Certes, ce bricolage diplomatique 
à posteriori, qui constitue, après 
l’aide d’urgence de type Vîsoko, te 
deuxième volet de ringérenœ huma- 
nitaire, n’est lui-même, pour essentiel 
qu'il soit, qu’un pis«Jter. De même 
que te dns-neuvième siècle a inventé 
les guerres préventives, la méthode 
Kouchner préconise {'intervention 
a priori de contingents de rONU sur 
tes frontières menacées, dans ces 
quelques jours où le destin semble 
hésiter entre la guerre et la paix et où 
tes diplomates se parient encore. 
Cotait possible en Bosnie-Herzégo- 
vine, où un gouvernement démocra- 
tiquement élu et reconnu internatio- 
n ale me nt l’avait en vain réclamé : 
malgré . l’insistance de la France, 
l’ONU a héaté trop longtemps. Si 
Fou veut éviter que la lfoanîsation 
des Balkans ne s’étende de la BcenJe 
au Kœovo, et de m a in peut-être à la 
Macédoine, fl faudrait que- les «cas- 
ques Mens», pour te saint des popu- 
lations i s'installent massivement dan* 


Bien sûr que ces nouvelles prati- 
ques supposent l’élaboration d'un 
nouveau droit et 1s mise en place de 
règles précises dans r exécution des 
décisions qui pourraient être délé- 
guées à des «janisations régionales. 
H est clair aussi que le principe de la 
souveraineté absolue des nations - 
autre nom de l’immunité des gouver- 
nements quels quHs soient - risque 
de s’en trouver bousculée. Mais è un 
moment où les nationalités sont en 
train dé devenir foCes, la vie ou la 
mort des peuples est à ce prix. 


> Roger Fauroux est ancien 
ministre. 
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Nouvelle retraite arménienne 
face aux chars azerbaïdjanais 


Les forces de Bakou ont 
encore avancé, jeudi 18 juin, à 
l'Intérieur de l'enclave du Haut- 
Karabakh. poursuivant leur con- 
tre-offensive lancée six jours 
plus tôt. Selon le président Ter 
Petrossian, les revers inattendus 
des Arméniens sont dus à la 
remise récente de chars soviéti- 
ques aux Azerbaïdjanais. 

De passage à Paris mercredi 
17 jum i son retour de Rio, le prési- 
dent arménien Levon Ter Petxnss&m 
a rencontré à sa demande le prési- 
dent François Mitterrand, pour plai- 
der, a-t-il dit, « renvoi urgence de 
cent à deux cents » observateurs de 
FONU aux frontières du Haut-Kaia* 
bakh. M. Ter Petrossian a affirmé, 
km (Tune conférence de presse, avoir 
obtenu une promesse de soutien, à la 
fois du président français et du secré- 
taire général de FONU, M. Boutros- 
Ghali, pour que sa demande soit 
transmise au Conseil de sécurité. 

Celui-ci a prévu d’examiner lundi 
le rapport que M. BouboftOiaE doit 
présenter sur h mission de FONU 
qui sf est rendue dans le Haùt-Kara- 
bakh et tjtii serait &vorà>Ie à Tenvra 
d'observateurs pour smveiBer Flache- 
minement d’aide humanit aire après 
r instauration d’an cessez-le-feu, selon 
des sources diplomatiques i New- 
Yoïk. 

Bakou a toujours refusé Fenvoi 
d'observateurs de l’ONU aux fron- 
tières de l'enclave arménienne qu’il 
considère comme un territoire azer- 
ba/’djanais. Mais, aux pompadëis de 
Rome préparatoire8 à la conférence 
de Minsk tenus , sous Pégide de la 
CSCE,' les représentants de Bakou et 
dTErevan sont parvenus à un accord 
portant sur un appel au cesscz-fo-fèn 
et un déploiement d’observateurs 
dans la r^tob, à indiqué lé chef de 
la dél^atmrannémcniie. La confé- 
rence qui devait s’ouvrir manS pro- 
cham à Minsk a étfnporfée de quel- 
ques jouis. ■ 

: U£n 

de Fenpharie 

Pour le préridént arménien, en 
effet la conférence de Minsk cest 
rouée à rééfeoà hsf 


peràsteat i jcy kn fed>abdrd»copfifr 
mer le stmut juridique de rçàdave 
dn Hwd-Kanmakh ( «territoire axe* 
ba ïdja nats » selon . FONU et la 
CSCE}, condition avancée par Bakou 
et qui provoque le refus des diri- 
geants arméniens de fendave de par- 
ticiper aux ^pourparlers. M. Ter 
Petrossian affirme que la seule solu- 
tion est rfngaiiratioa taéalabte -titan, 
cessez-le-feu, accompagné ét garan- 
ties de sécmité pour la population 
arménienne. Et ces garanties nécessi- 
tent, a-t-il dit, non seulement des 
observateurs, mais aussi de» forces de 
maintien de la paix. 

La reprise par ks Azerbaïdjanais 
d’une partie des vilteaes passes au 
printemps aux mams rfes Arméniens 
pourrait [obliger b» dirigeants du 
Haut-Karabakn à.assmmlir leur posi- 
tion. L’avancée des Azéris, sur te ter- 
rain constitue en. effet un renverse- 
ment de situation: le sentiment 
prévalait que les forces de Bakou, 


démoralisées, resteraient Im^temps 
inférieures à cdks des Arméniens, en 
cadres et équipement 

L'explication donnée par M. Ter 
Petrossian est la suivante: use cen- 
taine de chus de For-année soviéti- 
que sont passés début juin aux mains 
des Azéris, qui les ont immédiate- 
ment dirigés, sur trois axes, contre le 
Ham-Xarabakh. Sur 2e premier axe 
(contre Chaumian, au-dessus du 
Haut-Karabakh) les' forces: armé- 
niennes n’ont pas résisté et 16 000 
nouveaux réfugiés, selon le prisaient 
arménien, ont reflué à l’intérieur de 
Fendave. Sur les deux autres axes, au 
. nord-est, l’avance azérie a été un 
mo ment contenue, mais leurs chars 
se trouvaient jeudi à 5 kilomètres 
Seulemen t de Mardekert, principale 
localité du nord de Fendave, emplie 
de nouveaux réfugiés: La remise des 
chars rosses aux Azérixs’est-efle Me 
daim l'anarchie qui règne désormais 
an sein de Tannée ex-soviétique, ou 
a-t-dle répondu A un plan concerté 
de 'Moscou? Le président arméitien 
n’écarte aucune des deux hypothèses. 
B précise que des protocoles ont été 
signés par Moscou et tes trois Répu- 
bliques du Caucase pour que les 
parts d’armement soviétique qui doi- 
vent leur être remises le soient «dans 
tes mêmes proportions et au même 
rythme». Maintenant, dh-O, efè^üli- 
ore a été rompu». 

Le commandant en chef des forces 
de la çkt, le maré chal 'Chapo chni - 
kov, a reconnu jeudi la poss&le par- 
ticipation, A titre individuel, d’offi- 
ciers russes ou ukrainiens A 
l’offensive azérie et «donné Fouver- 
ture d’une enquête sur Féventuelle 
participation d'unités entières, 
démentie per Bakou. .. 

S. Sh. 


O GRECE : protestation auprès de 
l’OTAN. -- La Grèce a protesté, 
jeudi 18 juin, auprès de l’OTAN 
après qu'un Mirage grec de type Fl 
s’est abîmé en mer alors qu’il ten- 
tait d’intercepter deux avions de 
combat turcs au nord de la mer 
Egée. Le ministre grec de la 
I défense, M. Varvitaotis, a annoncé 
-cette 1 démarche sans donner davan- 
tage de'pràjjjomrsurla teneur de 
la protestation. L’accident, dans 
lequel un pilote a été tué, a eu lieu 
alors que deux Mirage Fl grecs 
tentaient d’intercepter deux F-I6 
turcs qui, selon le ministère grec de 
la défense, « étaient entrés dans 
. l’espace aérien grec sans avoir l’au- 
torisation des services du contrôle 
aérien». - (AFPJ 

a CEI : Accord « commercial » 
entre les 15 anciennes Républiques 
de l’URSS. - Les onze ministres 
du commerce des Etats de la CEI, 
celui de la Géorgie et ceux des 
trois Pays baltes, réunis A Bicfakek 
(Kirghizstan), ont décidé jeudi 
18 juin de fixer, d‘ici au 1“ sep- 
tembre, le volume pour 1995 de 
leurs échanges aux prix du marché 
mondiaL - /AFPJ . ' 


BOSNIE-HERZÉGOVINE : l’amertome des Musulmans vivant sous domination serbe 

A Zvomik, ville «libérée» et martyre 


Las combats ont baissé d'in- 
tensité. jeudi 18 juin, à Sara- 
jevo, où des progrès ont été 
réalisés, dans les négociations 
en vue de b réouverture de 
l'aéroport. En outre, un convoi 
organisé per T a eso ria tion huma- 
nitaire française EquHibre et 
transportant 180 tonnes d'aide 
a pu pénétrer jauÆ dans b capi- 
tale bomeque. A Istanbul, F Or- 
ganisation de b conférence isla- 
mique (OC!) a appelé Î'ONU à 
recourir i une action mffitmre si 
les sanctions économiques A 
l'encontre de la Serbie et du 
Monténégro s'avèrent inadé- 
quates. 

ZV0RNIK . 

(Bosnie-Herzégovine) 

ris notre envoyée spéciale 

■ Dans la vallée encaissée de la 
Drina, b où la rivière marque la 
frontière entre la Serbie et b Bos- 
nie, Zvomik arbore les couleurs 
serbes. Située sur la rive bosnia- 
que, cette vide à majorité musul- 
mane est passée sous la contrôla 
des autonom istes serbes de Bos- 
nie-Herzégovine dès le début de la 
guerre. 

Le 6 avril, las miGces serbes 
avaient investi la ville et l'avaient 
c libérée» en quelques jours. La 
prisa de Z vomie areait fa à près de 
deux mêle morts, selon ixi obser- 
vateur européen qui a découvert 
des rues jonchées de cadavres 
quelques heures après la fin des 
combat s . La père Atanasÿe Jestic, 
l'un des plus éloquents défenseurs 
de la . cause serbe au sein de 
FEglise serbe orthodoxe, a 
dénoncé le massacre de plus de 
quatre cents avis musulmans, froi- 
dement exécutés pour la plupart 
après las combats. 

Aujourd'hui, des mus criblés de 
baies, des unes cessées et quel- 
ques toits détruits par l'artillerie 
serbe témoignent d'une action 
ponctuefle pour venir à bout râpé . 
dement'des quelques poches de 
résistance musulmanè? Ailleurs, 
.çette petiWbiXiUa 'mdustriellp de . 
42 000 habi t ant», où les ont 


poussé au m9eu d'une architecture 
marquée par r occupation ottomane 
et autrichienne, est restée intacte. 
A la mf-avrA, les autonomistes 
serbes ont étabfi leur autorité sur 
70 % du territoire du district de 
Zvomik, proclamé la mob&sation 
générale des Serbes et Fobfigation. 
pour tous ceux qui avaient fis 
devant les combats, de rentrer 
reprendre la travai. F absence vnpü- 

r t le licenciement et la perte 
droits sociaux. 

Employée à ta mairie, Slobo- 
danka MiBsic est rentrée après 
s'ètre réfugiée pendant sept jours 
de l'autre côté de la rivière, en 
Serbie. Sur les douze familles qui 
vivaient dans son immeuble, i n'en 
reste plus que quatre. «Mas b plu- 
part des appartements ne sont pas 
vides, car des réfugiés serbes 
venus dos tenitdres tenus per les 
Musulmans s’y sont installés*, 
expique-t-eBe. 

Sarmre 
avec des rations 

L'amas de vieux objets et de 
souvenirs qui encombrent la petite 
cour de fhvnsuble laisse sceptique 
sur la possibilité de retour des 
anciens locataires. Selon les esti- 
mations de Slobodanka, les trois 
quarts des habitants ont quitté la 
vide. Ceux qui sont restés ou qui 
sont venus trouver un abri dans ce 
coin de Bosnie où les armes se 
sont presque tues essayent de sur- 
vivra avec les rations de ta Croix- 
Rouge et les stocks constitués 
avant la guerre. Dans les rues 
désertes, seuls quelques enfants 
errent Les magasins sont fermés. 
a Nous trouvons du pain, mais, 
pour les produits laitiers, B faut 
passer le pont. » 

En dépit du cakne apparent qui 
règne A Zvomik depuis près de 
deux mois et demi, la région n'a 
pas été «pacifiée» et le couvre-feu 
reste en vigueur, de 20 heures è S 
hetres. Marko Pavfovic, le chef de 
la défense territoriale du district, 
dénonce «tas tentatives de sabo- 
tage, dlnfÿtratiôn et <T embus- 
cade». Le week-end dernier, «tas 
terroristes musulmans » ont fait 
sauter, à moins de 30 kilomètres 


de ta ville, le système d'approvi- 
sionnement en eau de la com- 
mune. Quelques jours plus tard, 
cfix-huit territoriaux serbes ont été 
tués dans une embuscade par les 
forces musulmanes. 

«La guerre n'est pas finie, la 
Sgne de front se rapprocha et nous 
sommes désormais à ta portée de 
rartSerie des Musuénans de Tuzla 
et de Kafesgs», explique cet ingé- 
nieur devenu le « commandant 
Marko». N'affichant ni hargne ni 
haine envers les Musulmans de ta 
région qui, pour beaucoup, ont 
accepté de remettre leurs armes et 
de reconnaître l'autorité du pouvoir 
autonomiste serbe, a constate que 
la meilleure solution serait 
homogénéiser les territoires en 
procédant à une permutation des 
populations par enclaves, afin 
<favok la moins possfita de terri- 
toires mbaes». 

Une «purification» ethnique qui, 
selon lui, devrait se faire par 
consentement et sous l’égide de 
FONU. S'il reconnaît que cette 
mesure est « rétrograde », U 
constata néanmoins qu'aie devrai 
permette de sauver des mSers de 
avis «qu sont tas principales vic- 
times de la guerre». Pour le 
moment, dix-huit familles musul- 
manes ont fait me demande écrite 
pour échanger taras propriétés con- 
tre celles de Serbes implantés en 
territoire musulman. Le- processus 
devrait se poursuivre avec les 
2 5 00 Musiémans retenus en camp 
d'isolement pour avoir caché des 
armes. Ces prisonniers devraient 
être échangés avec leurs familles 
contre des Serbes. 

Mais les mffliers de Musulmans 
qui ont joué te jeu de ta loyauté, en 
rem e ttan t taras armes et en recon- 
naissant le pouvoir serbe, atten- 
daient en échange te (koit de rester 
sur leurs terres. Aujourd'hui, ils 
sont victimes de représaies et de 
mesures dscrirranateires, acculés à 
partfr. A Kozkrk, l'un des quatre 
vffiages musulmans enclavés dans 
tes territoires contrôlés par les 
Serbes, plus de 3 000 personnes 
vivant en état de siège. A 15 küo- 
rnètres au nord d& Zvomdt, sépa- 
rés de la Serbie par la Drina, ils 


n'ont pas été ravitaillés depuis 
deux mois et demi. La vie s'est 
arrêtée & la date indiquée sur le 
vieux journal jauni suspendu dots te 
bureau de tabac : te 3 avril. Le seul 
commerce ouvert est un café qui 
ne sert que des jus de fruits fabri- 
qués dans F usine locale. 

tNous avons hissé le drapeau 
serbe dans ta vBage pour montrer 
notre loyauté», explique te maire 
musulman de Ko 2 fuk, Fadü Banja- 
novic. contraint de faire du zèle 
devant Mite, un jeune Serbe de 
Bosnie mobilisé à Belgrade pour 
venir défendre sa patrie natale et 
qui accompagne les journalistes 
étrangers, «pour leur sécurité». 
Mais te malaise est trop grand pour 
que soit contenue b colère de cet 
homme trahi. 

«Nous avons accepté de colla- 
borer parce que les autorités 
serbes avaient promis que nous 
continuerions 6 vivre comme 
avant», expBque Fadfl, qui raconte 
que les Musulmans n’ont pas te 
droit de quitter le v3age, qu’ils ne 
peuvent pas s'asseoir è ta même 
cable que tes Serbes, que plus de 
cinq cents Musulmans ont été 
licenciés et que de nombreuses 
voitures ont été volées, aü y a 
quelques jours, des soldats saouls 
sont venus et ont tué froidement 
un paysan qui travaillait dans son 
charqp. Nous avons peur, et nous 
nous terrons chez nous», pour- 
surt-fl en évoquant les rafles et les 
humHiations subies quotidienne- 
ment par la population. eNous 
sommes an cage, pris en otage, si 
ça continue nous serons obligés de 
premfre le maquis.» 

Pour le mare de Kaziuk, te trans- 
fert de populations est inaccepta- 
ble : *Si nous sommes expulsés, 
nous reviendrons nous battre pour 
défendra nos terres.» Fa dû Banja- 
novic, qui croit encore è b cohabi- 
tation des Serbes et des Musul- 
mans, souligne que ses voisins 
serbes qui ont te droit de droéar 
librement partagent en cachette 
leurs provisions avec les habitants 
du village- eSi-ceb ne- tenait qu'à 
nous, il n’y aurait jamais eu la 
guerre en Bosnie-Herzégovine.» 

FLO R EN CE HAitTMA N N 


A Paris, le président de la Macédoine a plaidé pour la reconnaissance de sa République 


La non- reconnaissance de la 
République ex-yougoslave de 
Macédoine par la CEE «porte en 
soi de tris grands dangers, de très 
grandes menaces» pour la région : 
td est le message que le président 
macédonien Kiro Gligorov a déli- 
vré, jeudi 18 juin, i M. Roland 
Dumas A l’occasion d’une brève 
visite A Paris. 

Ce A quoi le ministre des affaires 
étrangères a répondu en pressant 
instamment son interlocuteur de 
trouver un compromis dans la crise 
qu oppose Skopje A Athènes sur la 


dénomination de la République de 
Macédoine, crise qui bloque toute 
reconnaissance de cette dernière 
par les Douze. 

La Grèce s'oppose, en effet, A ce 
que la Macédoine soit reconnue 
sous ce nom, qu’elle considère 
comme appartenant exclusivement 
an patrimoine grec. Une position 
que M. Gtigorov considère comme 
« irrationnelle », se demandant si, 
en fin de compte, la reconnaissance 
ne peut être obtenue, anx yeux de 
l’Europe, que par la guerre. «La 
Grèce peut appeler la Macédoine 


comme elle veut», mais, pour la 
communauté internationale, il ne 
peut s’agir que de la Macédoine, a 
insisté le président Gligorov, souli- 
gnant qu’il était hors de question 
pour son pays d’abandonner ce 
nom. 

Rappelant que « les conditions 
juridiques et diplomaties d’une 
reconnaissance [de la Macédoine] 
étaient remplies », M. Dumas a 
dédaté A sou interlocuteur que la 
France ne comptait pas, pour 
autant, déroger à la règle de {'una- 
nimité dans les prises de décisions 


des Douze, laissant entendre que 1a 
Macédoine ne pourrait être recon- 
nue qu'a près qu’un compromis 
aura été trouvé avec Athènes. 

Il a également insisté pour que 
des contacts directs s’établissent 
entre les deux parties. M. Gligorov 
n’a pas demandé de médiation 
française. Cependant, M. Dumas a 
précisé que Paris était prêt A 
«aider à trouver une solution » à la 
crise, « dans le cadre des Douze». 

Y. H. 
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De l’espace. 

E» ville, des transports 
en commun c'est plus 

d'espace partagé. 

Pour que ça circule, il faut investir dans, les transports en commun. 
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Le cauchemar 
yougoslave 


Snite de b première page 

En revanche, M. Milosevic a 
moins renoncé que jamais i ras- 
sembler sous sa coupe les quelque 
deux millions de Serbes qui vivent 
en Croatie et en Bosnie-Herzégo- 
vine. Et l’on a bien des raisons de 
s'interroger sur ses intentions a 
l'égard des Hongrois de Voïvodine 
et, plus encore, des Albanais du 
Kosovo, pour ne pas parler de la 
Macédoine dont I opposition 
d’Athènes, pour qui fl n'est, souve- 
nir d'Alexandre le Grand, d'autre 
Macédoine que grecque, retarde la 
reconnaissance par la CEE 


Apaisement eo Croatie 
déchaînement en Bosnie 


Les combats ne se sont apaisés 
en Croatie que pour mieux se 
déchaîner en Bosnie : Sarajevo est 
soumise à un pilonnage aveugle, le 


nombre des morts dépasse mainte- 
nant (es sept mille et celui des réfu- 
giés est dix fois supérieur. U n’y a 
là rien de surprenant : l'évacuation 
de la Slovénie l’été dernier a per- 
mis aux fédéraux et aux milices 
serbe locale de concentrer leur 
effort sur la Croatie, et de s'assurer 
le contrôle de l'essentiel de zone 
peuplées, majoritairement ou pas, 
de Serbes, et d’où le Croate se 
sont massivement enfuis. Les 
troupe de l’ONU veillant à évite 
le incidents, tout ce que cherche 
Milosevic, c'est à prolonger assez 
longtemps pour que personne n’en- 
visage pie de le remettre en ques- 
tion un statu quo qui lui convient 

H sait qu'il ne peut renverser le 
pouvoir du président Tudjman, 
avec lequel il aurait envisagé un 
partage de ta Bosnie. En revanche, 
il traite le gouvernement bosniaque 
en quantité parfaitement négligea- 
ble. Les fédéraux et les formations 
serbes sur place, qui alignent quel- 
que 70 000 hommes, tiennent près 
des trois quarts du territoire de la 


République. Les trêves sont violées 
à peine conclues, et les «casques 
bleus», qui se font tirer dessus et 
dépouiller de leurs véhicules à l'oc- 
casion, ont toutes (es peines du 
monde à acheminer l’indispensable 

aide humanitaire. 

Les exactions sont monnaie cou- 
rante, étant entendu qu’à celles des 
■uns ne peuvent pas ne pas répon- 
dre celles des autres, a Bridez 
tout!», ordonne le général serbe 
Nfladic, qui commande les troupes 
installées sur les collines dominant 
Sarajevo. « Je n’ai jamais vu une 
violence pareille, déclare le délégué 
du Comité international de la 
Croix-Rouge, Roland Sidler, dont 
le collègue Frédéric Maurice a 
trouvé la mort à ses côtés. La 
guerre est toujours atroce, mais là- 
bas, c’est la destruction sauvage et 
le non-respect total du droit huma- 
nitaire (1).» 

On ne saurait oublier pour 
autant que l'artillerie fédérale a 
bombardé, il y a peu, à plusieurs 
reprises Dubrovnik - qui But par- 
tie du « patrimoine mondial de 
l’humanité » recensé par 
(UNESCO - et Zadar. Comme il 
ne se trouve, dans ces deux villes- 
musées, en fait d’objectifs mili- 
taires, que quelques centaines de 
miliciens croates, on ne saurait 
écarter l'explication par le terro- 
risme culturel : d'innombrables 
églises attestent l'ancienneté en ces 



Si vous n’avez pas la climatisation dans / oire voiture \ 
vous pouvez toujours 

vous arrêter pour boire un verre d’eau fraîche. 
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lieux d’une présence occidentale et 
catholique que les Serbes ont d'au- 
tant plus tendance à détester que, 
durant la dernière guerre, le régime 
des «Oustacbis» croates avait 
entrepris, à coups de massacres et 
de conversions forcées, de liquider 
parement et simplement l'ortho- 
doxie. 

Le souvenir de cet holocauste est 
encore vivant chez beaucoup, et 
notamment chez plusieurs des 
chefs de l’armée fédérale. Cela dit, 
c’est une erreur de voir dans la 


concentre en quelque sorte les 
contradictions de la défunte fédé- 
ration. En témoigné avec éclat la 
juxtaposition des clochers, des 
minarets et des coupoles byzan- 
tines ou celle des avis mortuaires 
collés sur les mars : le croissant 
vert dn prophète. y côtoie la croix 
des catholiques croates, celle des 
orthodoxes serbes, l'étoile ronge 
des communistes ou les symboles 
maçonniques. 

Selon le recensement de 1981, 
sur un peu plus de 4 millions cTha- 
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guerre actuelle une guerre de reli- 
gions. . 

Comme au Liban, comme en 
Irlande, la religion constitue, 
certes, en Europe orientale une 
composante importante des identi- 
tés en lutte : elle n'en est pas la 
composante principale, qui, dans le 
cas des Républiques ex-yougo- 
slaves, comme dans celui de la 
Pologne ou de la Slovaquie, est. 
sans ïombre d’un doute;, nationale! 
Mais 3 est vrai qu’un mur invisible 
prolonge au travers de l’Europe du 
Sud-Est la ligne du partage des ; 
empires d’Onent et d'Occîdeat. 
e L'Europe s'arrête où s’arrêtent les 
cathédrales gothiques»,, a pu 
constater l’historien Georges Duby. 


La Serbie 

an banc des accusés 


En tout cas. Je fait est là : un an 
après la victoire alliée sur l’Irak, 
qui devait donner le coup d’envoi 
du «nouvel ordre international» 
promis par George Rush, un conflit 
majeur se déroule à nos portes. 
Gouvernements et opinions ont 
mis trop longtemps à en mesurer la 
portée. Les prises de position 
contradictoires des chancelleries 
n'ont fait, comme on le verra, que 
compliquer les choses. Mais 
aujourd’hui l'indignation contre la 
Serbie est quasi générale, faisant 
onblier qoe les autorités croates 
n'ont guère essayé, au moment de 
la proclamation de l’indépendance, 
de rassurer leurs ressortissants 
serbes. La Russie, amie tradition- 
nelle de la Serbie, s’associe aux 
sanctions prises par le Conseil de 
sécurité, et la Chine communiste 
n’est pas en état de recourir, pour 
défendre le pouvoir communiste de 
Belgrade, à son droit de veto. Le 
Wall Street Journal n’hésite pas à 
comparer la Bosnie à un e nouveau 
Koweït», tandis que pour le 
Washington Post x et pour bien 
d'autres, Milosevic est un e autre 
Saddam». 

De là & préconiser contre lui une 
nouvelle opération «Tempête du 
désert», il n’y a qu’un pas, que 
certains parlementaires d’outre-Ac- 
tentiqoe hésitent d’autant moins à 
franchir que le président bosniaque 
a demandé à l'aviation américaine 
de détruire les positions d'artillerie 
serbes autour de Sarajevo. Le 


pour manifester ( opposition réso- 
lue des Etats-Unis a l’éclatement 
de la Yougoslavie a déclaré le 
22 mai : «En dernier recours, si ces 
mesures échouaient [les sanctions 
décrétées par le Conseil de sécurité 
à l’encontre de la Serbie et du 
Monté négroj et seulement si elles 
échouaient, il faudrait alors selon 
moi envisager ce qui pourrait être 
fait dans le domaine militaire. » 
Cest à peu de chose près ce que 
Ton disait au début de la crise du 
Golfe. 

Le cas du Koweït était d’une 
clarté solaire : il s’agissait de l'an- 
nexion pure et simple, manu mili- 
tari, d’un Etat membre des Nations 
□nies par un autre. Calai de la 
Bosnie-Herzégovine est autrement 
compliqué ; 

a) A part les travailleurs étran- 
gers, le Koweït n’est peuplé que 
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d’Arabes, on n’y parte qu’arabe, on 
n'y pratique qu'une religion, l’is- 
lam. Il n'a qu’un maître, 1 émir 
7a ber al Saiah : rien de comparable 
en Bosnie, dont la papulation est si 
diversifiée qu’elle résume et 
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bitants, la Bosnie-Herzégovine 
comptait 32 % de Serbes, - soit 
trois fois plus que la Croatie et 
infiniment -plus, Serbie mise bien 
entendu à paît, que les antres 
Républiques, - 18,3 % de Croates, 
et .39,5 % de Musulmans. Du fait 
d’une natalité beaucoup pins forte, 
ceux-ci seraient aujourd’hui, selon 
une estimation communément 
admise, 44 %. 

On a bien In Musulmans, avec 
nn M majuscule. Partout aîBenrs le 
•mot s'écrit avec une minuscule et 
désigne un adepte de l’islam» Pas 
dans l’ex- Yougoslavie, d en urique 
Tito a décidé, en 1968, d'ainsi bap- 
tiser - si Ton ose dire - les descen- 
dants des Slaves iriaminég au temps 
de la domination turque (2). 

b) Antre différence essentielle 
avec le .Koweït : la Yougoslavie ne 
s’est jamais remise du choe pétro- 
lier de 1979. Dix ans plus taidLte : 
niveau de vie moyen érâiLretonibé . 
à ce qCO&airtS: t9«?ruiflaiian 
annuelle dépassan tes 2 600 %, le 
service d’une dette extérieure dé 20 
milliards de dollars absorbait la 
moitié des rentrées de devises, la 
garantie.. de l’emploi . et les 
contraintes de cette «autogestion» 

3 ui avait un moment séduit tant 
e socialistes et de syndicalistes 
fiançais paralysaient toutes tes ten- 
tatives de redressement des entre- 
prises. Partout fleurissaient la 
fraude et te corcuptioû- 


La République 
la moins séparatiste 


Cest en vain que deux premiers 
ministres fédéraux successifs. 
Mikulic et Markovic, ont essaye 
d'introduire l’économie de mar- 
ché : si le second a^réussi à casser 
l’inflation, que (a guerre a de nou- 
veau naturellement déchaînée, ils 
se sont heurtés à une nomenklatura 
aussi soucieuse que la soviétique 
de préserver ses privilèges, et à des 
travailleurs qui craignaient de faire 
tes frais de Taustén té annoncée. 

Une idée répandue voulait que 
les Yougoslaves, champions avérés 
du système D, trouveraient tou- 
jours les moyens de s’en tirer : 
tLa description habituelle de 
1‘ anarchie qui règne ici, et à 
laquelle rien n’est comparable dans 
le cadre européen, écrivait par 
exemple en 1987 la revue Éko- 
nomska Politika, de Belgrade, est 
parfaitement exacte, mais souvent 
incomplète: ce qui lui manque, 
c’est la reconnaissance du fait que 
cet état de choses... assure longue 
vie au système politique et social 
actueL» 

A force d’aller à Peau, b cruche 
a pourtant fini, comme il était pré- 
visible, par se casser. Les citoyens 
d’une Yougoslavie en bon état de 
marche - comme ceux d’une URSS 
prospère - n’auraient pas été aussi 
pressés d’en provoquer l'éclate- 
ment On n’aurait pas assisté à la. 
répétition de ce phénomène classi- 
que qui veut que, dans les périodes 
de graves difficultés économiques, . 
tes privilégiés se lassent facilement 
de venir en aide à ceux qui sont à 
la traîne. 

Rien d’étonnant dis lors à ce 
que le Séparatisme ait été d’abord 
le fait des deux Républiques les 
plus riches, la Croatie et la Slové- 
nie. Avec un PNB par- tête à peine 
supérieur à celui de la Macédoine 
et du Kosovo, d inférieur de moi- 
tié à celui de (à Croatie, -la Bosnie 
était quant & eDe Pane des parties 
tes {dus défavorisées (te la fëdéra- 


dôncydire^qi 


tion : elle n’a mis aucune bâte à h 
quitter. 

Aiîja Izetbegovic, l’actuel prés, 
dent de Bosnie-Herzégovine, à 
certes été jeté en prison, m 198 % 
pour .jl nationalisme» et «isfet- 
.mîsme», mais c’était peut-être 
plutôt pour ses . accusateurs 
manière de s’cn prendre à son aaS- 
conmmnisme. Non seulement,' eh 
effet, il est te seul des actuels prési- 
dents des six Républiques jadis 
fédérées à n’avoir jamais appartenu 
à la Ligue des communistes you- 
goslaves (LCYX mais c’est avec fc 
plein accord des deux grands partis 
serbe et croate de Bosnie qu’Hte 
été élu, en décembre 1990, à son 
poste. En mai précédent encore, Yjà 
sondage avait montré que f" im- 
mense majorité de La population 
souhaitait demeurer dans le cadre 
fédérât CTesr d’ailleurs dans cette - 
République que l’on comptait te 
plus de mariages mutes, et, Croa- 
tie (8,5 %) mise à paît, le- plus de . 
gens se déclarant «Yougoslaves».: r 
7,9 % contre 5,3 au Monténégro,' 
4,7 en Serbie, 1,3 en Slovénie, 0,7 
eu Macédoine. 

' Cette idyfle aurait-dle pu durer? 
«Les peuples des Balkans, à dit 
superbement Churchill, sont chan- 
gés de plus d’Histolre qu’ils h’ en 
peuvent porter.» Ce n’est mille. part 
pins vrai qù'en Bosnie. ; 

Envahie par des tribu slaves 
après la chute de FEmpire romain, 
longtemps vassale- de la Hongrie, 
elle venait de mettre la main sur 
['Herzégovine, quand, après une 
brève période d’indépendance», rite 
tomba, à là fin du Moyen-Age, 
sous la coupe dés Turcs. Os en 
fürent chassés par f insurrection de 
1875. L’arbitrage du tsar l’attribua 
alors à l’empereur d’Autriche, 

. François-Joseph. 

Pris entré les revendications 
contradictoires des Croates et des 
Serbes, il en fit en 1908 orm e terre 
d’empire » (Reichsland), ait. statut 
comparable à celui de J’Alsace.et 
de la Lorraine au sein du. Reich 
allemand. Mais sou nèveii, 'le 
prince héritier f raaço&Ferdmand, 
mit favorable aux thèses croates: 
c’est ce qui lui valut de tomber à 
Sarajevo* le. 28 juin 1914, sous tes 
baltes du Serbe dé Bosnie Gavrflo 
Princip, que Belgrade devait pro- 
mouvoir par la suite au rang de 
héros nàtronaL- La demande de 
réparation adressée par Vienne à la 
Serbie provoqua, commeqn sait, la 
peut 
a. été la 
<fe T antàgO^ 

- - Ifetl Bôsiue- 

. Herzégovine.. •' -.j 

Après s’être trouvée plutôt bien, 
de 1920 à 1941, de ta dynastie 
serbe qui rtgnait sur la Yougosla- 
vie, elle fin de toutes les provinces 
du royaume ceHe qni paya 1e plus 
lourd tribut à la seconde guerre 
mondiale. On â déjà parié des mas- 
sacres commis par tes Oustachis et 
leurs associés musulmans. Mais tes 
partisans y avaient établi leur prin- 
cipale base d’opérations, et us y 
menèrent non seulement contre là 
nazis et loirs collaborateurs locaux, 
mais contre les tchetniks serbes du 
général Mihalovic, aux ordres du 
gouvernement royal en exil, une 
lutte sans merci.. 

‘ A' la libération, Tito éleva la 
Bosnie-Herzégovine, au même titre 
que h Serbie, la Croatie, la Slové- 
nie, -la Macédoine et ie Monténé- 
gro, au rang de République fédé- 
rée. Fils d’un père croate et d’une 
mère Slovène, il voulait ainsi équi- 
librer le poids des Serbes (36 % de 
la population yougoslave, et une 
vieille tradition hégémonique) au 
sein des instances fédérales. Or, 
c’est précisément sur cette tradition 
hégémonique que, prenant délibé- 
rément le contrêpied de la position 
du maréchal, M Milosevic s’est 
appuyé pour s’emparer du pouvoir 
et le conserver— C’est parce qu’il a 
rencontré ce faisant Patiente d’une 
grande partie de ses compatriotes 
qu’au moment même où. les élec- 
teurs non seulement de la Bosnie- 
Herzégovine, mais de toutes les 
autres Républiques, à la seule 
exception du Monténégro, reje- 
taient massivement le commu- 
nisme, 1e parti néocommuniste 
qu’il dirige a remporté haut te 
main les Sections serbes de la fin 
1990. 

L'entente à laquelle étaient par- 
venus quelques semaines plus tôt, 
pour les Sections et la réparti tion 
des principaux postes de te Répu- 
blique, les partis serbe, croate et 
musulman de Bosnie était déjà une 
sorte de miracle, fl était évidem- 
ment condamné du jour où se fai- 
sait plébisciter en Serbie un chan- 
tre du nationalisme, pour ne pas 
dire du revanchisme... 

ANDRÉ FONTAINE 

(1) Entretien dans CHetdo, 4e Genève, 
du 27 mu. 

(2J Celte ptédsüm.cst empruntée, avec 
plusieurs autres de ceue élude, au livre 
patewmant de Paul Gaule, tfe et mort 
or la Yougoslavie (Fayard), dont Bernard 
raon a rendu compte -fan» te Monde do 
11 juin. 

Prochain article : 

Un autre Saddam? 
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i£se$ de la FNSEA dans le 
d'une base de référence pour 
mes de compensation prévues 
réforme de la PAC. Tous les 
és, sauf une poignée d’agri- 
rs du Gers (berceau de la 
ination rurale), de Haute-Ga- 
de l’Aveyron et de la Côte- 
se sont rangés à ce compro- 


Coordi nation rurale, dans un 
uniqué, assure que « l'absence 
ultat tangible» de la rencontre 
ignon a renforce la détermina - 
t l'enthousiasme des ruraux de 
e à se mobiliser dans l'opéra- 
que d’aucuns ont appelé le 
cas de Paris». Vendredi 
m au matin, indique notre cor- 
ndant i Orléans, des agricul- 
bloqu aient, à l’appel de la 
■A et du CDJA du Loiret, les 
: ponts du département ainsi 
rois pont du Cher, coupant la 
d’Orléans en deux. 


,in s’oppose 
ar Thomson 







Nouveau Compact Nikon TW ZOOM 105. 

Pour la 1ère fois, vous n’avez plus à choisir entre la qualité de 1 image 'N&ÿ 

,, , » J.. + 


'Tq 


et l’encombrement du matériel. 


Les très belles images ne sont plus le privilège des appareils reflex. Et la créativité ne se mesure plus en quantité de matériel. 

_ , ■ ' ™ z 105 le pa55 ionnè exigeant accède à la qualité reflex. Avec , en plus , «ne extraordinaire facilite d utilisation. 

Avec le nouveau Compact Nikon TW , __ , «en» rr— iumu'ici réservée aux objectifs 


bains jours, entérine ce vote, 
lablement, Thomson avait déjà 
déjouer la manœuvre d'une 
e sous-commission de la 
□se obligeant le groupe français 
engager à reprendre i son 
pte les plans de retraite et de 
tâtions sociales de LTV. Ce qui 
àit. Mais Thomson, qui a déjà 
i 20 millions de dollars aux 
mciers de LTV, ne cache pas 
certaine préoccupation dans la 
;ure où, parallèlement à la 
:nte décision de la sous-cora- 
sion, le sénateur Robert Byrd 
nocrate, Virgime-Occidcntalc), 
rident de la commission des 
iropriations au Sénat et 
juche adversaire de la cession 
LTV, relayé par son collègue 
yd Bentsen (démocrate, Texas), 
nine la rédaction d’une proposi- 
t de loi qui bloquerait efFective- 
nt la transaction. 

>ans le même temps, Thomson 
irsuit sur le terrain administratif 
: course d’obstades qui doit lui 
mettre de gagner à sa cause suc- 
sîvement les défenseurs de la 
i sla t ion antitnist, de la sécurité 
ionale et, enfin, le département 
la défense lui-même. Ces diffé- 
its organismes devront rendre 
rs conclusions avant le 4 juillet. 

président Bush disposera 
uxite d’un délai de quinze jours 
ur approuver la vente de. la 
me américaine ou, au contraire, 
ur donner raison à ceux qui. 
roquant le rôle de l’Etai-action- 
ire dans le groupe français, pen- 
nt que * autoriser Thomson à 
prendre LTV, c'est autoriser le 
uvernement français à nationali- 
r cette société», selon l’argument 
uvent développé en privé par le 

ndem Lock h eed- Martin -Marie tta. 
i désespoir de cause, celui-ci ne 
apposerait pas à une réponse 
üitive du Pentagone et du prév- 
int Bush à la reprise par Thom- 
-n, mais à la condition qu’elle soit 
sortie de conditions telles que le 
■oupe français ne pourrait que 
leliner l’offre. 

ALAIN FRACHON 

et SERGE MARTI 


■ A.,...,. .... J.W, iamai: vue en conpact. Côté « point, pae d'erreur possible: un système ontt-flou emprunte 


■ /■ ««« Dureté d’image jamais vue en compact, u oie mise au yu*»*, y»* ^ - - 

aJrZ'Lure ’une netteté, optimale. Et pour vos ima g es d mettre en lumière, un flasH inté g ré puissent, f ue ne renierait pas un bon èefleu. 


i à partir de septembre 

!S coréennes 
i en France 
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icrrialiscr 2 000 véhicules en 1992, 
000 en 1993, 7 000 l’année li- 
ante et 10 000 ensuite. Dans un 
■remier temps, son réseau de 
on cessionnaires comptera trente 
tablissements et une centaine fin 
994. 

Hyundai est le plus puissant des 
ongtomérats de Corée du Sud (fc 
rfonde l’Économie du 28 février), 
les activités vont de la construction 
ravale à la puce électronique, en 
tassant par la chimie et les travaux 
Hiblka. Dans te domaine de l'auto* 
nobile, la Hyundai Motor Company 
t produit Tan dernier 1,6 million de 
'ébicules (voitures,, camions, auto- 
ius et engins spéciaux), dont 1,2 
nfllion sur le' territoire coréen. 
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EUROPE 


GRANDE-BRETAGNE : deux mois après les élections législatives 


La «perre de succession » et les réticences sur l’Europe 
aggravent les divisions des travaillistes 


la crise provoquée au sein de 
la direction du Labour par la 
débite électorale du mots d'avril 
se prolonge. Le débat européen 
accentue ces conflits internes, 
et nuit è la « reconversion s de 
M. Kinnock. 

LONDRES 


qu’il postulait en même temps 
pour la fonction de «numéro 
deux». Cette stratégie était double- 
ment suicidaire : l’élection aura 
lieu le 18 juillet et M. Smith, qui 
apparaît comme le virtuel vain- 


queur, aura probablement pour 
' “ ckett. 


de notre correspondant 


11 n’était sans doute pas si 
urgent, comme l’a bit M. Bryan 
Gould, candidat au poste de 
numéro un du Parti travailliste, de 
déclencher la «guerre des chefs» 
pour pourvoir au remplacement de 
M. Neil Kinnock, démissionnaire 
depuis la défaite électorale du 
Labour, le 9 avriL Au moins tant 
que le parti n’avait pas analysé en 
profondeur (es raisons de son 
échec, et. tiré les conclusions qui 
s'imposent. Or tout s'effectue en 
même temps et dans la précipita- 
tion, donnant l’image d'un parti en 
proie au doute et profondément 
divisé. Les échéances européennes 
aggravent cette confusion car les 
travaillistes se montrent incapables 
d'exprimer une position claire sur 
la ratification do traité de Maas- 
tricht 


adjoint M** Margaret Beci 
Comme M. Smith, celle-ci a déjà 
obtenu le soutien des principales 
centrales syndicales. 

L'ironie, on le paradoxe, veut 
que chacun soit d’accord pour met- 
tre fin - dès le congrès d octobre - 
aux prérogatives des syndicats, qui 
contrôlent 40 % du collège électo- 


ral pour l’élection du leader du 
parti. Ceux-ci, que l'on croyait 


s 


rôts à cet aggiomamento, se ta- 
lent nettement plus réticents 
aujourd'hui. Cette épreuve de force 
intervient au moment où on rap- 

S ort interne analysant les raisons 
e la débàde électorale incrimine 
essentiellement l’image tradition- 
nelle du parti et sa responsabilité 
collective, ce qui évite d’attaquer 
directement la direction sortante. 
L’auteur de cette analyse est le 


parti qui est en cause : fl reflétait 
k une incapacité à projeter une 
vision suffisamment forte, moderne 
et prospective de la Grande-Bre- 
tagne ». Ce rapport va contribuer à 
exacerber les divisions internes. Or 
ceUes-d sont déjà profondes sur la 
question européenne, qu’il s’agisse 
de la simple adoption du projet de 
loi de ratification du traité de 
Maastricht, ou de son approbation 
par référendum. Ce «flou» a déjà 
tait une première victime, en la 
personne de... M. Kinnock. Sou- 
cieux - & cinquante ans - de pour- 
suivre, sons une autre forme, sa 
carrière politique, l’actuel chef des 
travaillistes était candidat à la pré- 
sidence de la Confédération des 
partis socialistes européens. 11 vient 
de foire marche arrière devant les 
réticences des partenaires euro- 
péens du Labour. 


M. Larry 


5 eénér 
Whitty. 


M. Gould souhaitait mettre sur 
la place publique les erreurs de la 
campagne électorale, sans éluder 
les responsabilités de quiconque. II 
s'attaquait ainsi à la politique éco- 
nomique défendue par le chance- 
lier de l’Echiquier du cabinet 
fantôme, M. John Smith, candidat 
incontournable & la succession de 
M. Kinnock. M. Gould savait si 
bien que ses chances étaient 
minces face à un tel adversaire 


Ub programme 
déficient 


Selon lui, c’est la perspective 
même d’une victoire travailliste 


3 


loi a conduit un grand nombre 
J’électeurs indécis à voter en 
faveur des conservateurs, ie Labour 
étant vu comme «un parti du 


passé». La presse tabloïd (popu- 
laire), la 


e), largement favorable au Parti 

conservateur, a sa part de respon- 
sabilité, est une M. Whitty, mais 
c’est davantage le programme du 


Les Allemands et les Français, 
notamment, ont fait savoir que 
l’ambiguïté de la position du 
Labour - qui menace de voter con- 
tre la ratification du traité de 
Maastricht - rend difficile une pré- 
sidence travailliste d’un groupe de 
partis foncièrement proeuropéens. 

M. Kinnock a lui-mème estimé 
qu’il y aurait un certain «illo- 
gisme» entre la position du Labour 
à Westminster et ses éventuelles 
responsabilités à Strasbourg. Cette 
rebuffade accentue l’impression 
d'un Parti travailliste incapable de 
définir une ligne politique claire, 
ce qui facilite la tâche de 
M. Major: dans la pratique, l’op- 
position est devenue aphone. 


LAURENT ZECCHINI 


ITALIE : tandis qne M. Amato se donne dix jours pour former nn gonvemement 


Aucun parti n’est épargné par la crise 


C'est dans un paysage politi- 
que italien profondément troublé 
que M. Giuliano Amato va ten- 
ter de former un gouvernement 
[le Monde du 19 juin). . . 


plus bd exemple est la Démocratie 
* iù le 


ROME 


de notre correspondante 


chrétienne, ou les courants tradi- 
tionnels, désormais en .guerre 
ouverte, incapables de se mettre 
d'accord pour désigner un nouveau 
secrétaire du parti, ont décidé, 
faute de mieux de r congeler » à 
son poste - le terme est authenti- 
que - le secrétaire sortant démis- 
sionnaire, M. Arnaklo ForlanL 


un document donnant dans lequel 
il «remerciait» ironiquement ceux 
qui avaient, choisi ce moment déb- 
eat pour le critiquer. 


«Je prends les commandes d’une 
embarcation sur une mer 


La boee 

mihiMto» 


président du conseil, le socialiste 
Giuliano Amato, chargé à la mi- 
journée par le président de la- 
République, M. Oscar Luigi Scal- 
üjo, de tenta de former on gou- 
vernement Après le soupir de soo- 

S ent quasi général devant la 
ation de M. Amato - notam- 
ment celui de M. Scalfaro, empêtré 
depuis deux semaines dûs d’em- 
barrassantes tractations entre partis 
,qni butaient, entre autres, sur la 
•volonté du dirigeant socialiste, 
M. Bettino Craxx, d’occuper lui- 
mème la place, - l'heure est peut- 
être enfin vernie de solder, au 
moins temporairement, les comptes 
du 


Côté socialiste, la situation est 

S us périlleuse encore, et la boue 
: l'affaire de corruption milanaise 
n’en a pas moins éclaboussé un 
parti bien compromis; barrant du 
même coup, pour.' des raisons offi- 
deOement «morales», la route du 


)aant aux - partis hors de la 

wJïtkm, leur situation n’Kt guère 
{dus fameuse : le PDS (ex-PCI) est 
au centre d’une nouvelle polémi- 
que sut des arrivées tardives de 
fonds de Moscou au Parti, et le 
Parti républicain (PRI-Laïc). bien 
que s’étant doté d’une nouvelle vir- 
ginité depuis qu’il a quitté ie gou- 
vernement il y a quelques mois, 
est, lui aussi, englué dans le bour- 
bier milanais, qui, selon les der- 
nières estimations, se solde déjà 
par "iw cinquantaine d’arresta- 
tions. 


palus tTiig i & M. CraxL L’affaire 
n’est pas allée 


, .... toute seule^ et après 

avoir posé presque un ultimatum à 
ses partenaires démocrates-chré- 


tiens («ou vous me choisissez ou le 
passe à l’opposition »), 


Crâxi a fini par se retirer mer- 
credi dernier, débloquant la situa- 
tion et du même coup sauvant, en 
quelque sorte, les meubles. 


Or le bilan est (rien déséquilibré, 
car les grands partis ont eu beau, 
jusqu’ici, .ignorer royalement les 
enseignements réformateurs des 
législatives d’avril dernier, les 
traces de ce petit «tremblement de 
terre» sont apparues bien visibles 
lors de l’interminable marathon 
pour l’élection du président de la 
République, et les sillons se sont 
encore creusés avec les marchan- 
dages sur la présidence du conseil. 

C’est donc avec une majorité 
quadripartite sortante très affaiblie 
et des partis branlants et fissurés 
que M. Amato va devoir construire 
son projet de gouvernement. Le 


• En effet, M. Amato, un de ses 
proches, est, pour l’instant, aux 
commandes, et M. Cfaxi, ea atten- 
dant, comme le disent déjà d’au- 
cuns, on hypothétique « grand 
retour», va reprendre les rênes 
d’un parti qui s’était quelque peu 
emballé. Là aussi les règlements de 
comptes, seront sévères : la base, 
no tamment Hbiw le fief milanais, 
commençait à hausser dangereuse- 
ment le ton, et, fustigeant roppor- 
timisme de certains de ses lieute- 
nants, le secrétaire du PSI - en 
délicatesse déjà avec son dauphin 
trop ambitieux, le ministre de ht 
justice Claudio Martelli - avait 
rendu public, il y a quelques jouis. 


‘ La tâche de M. Amato se râ- 
telle, paradoxalement, facilitée par 
cette situation mouvante? Peut- 
être, car, devant h» urgences éco- 
nomiques, les rappels à l’ordre de 
la Communauté e ur o p é enn e et les 
assassinats de la Matin, tons sont 
conscients qu’il faut se décider à 
aller de l’avant. Et vite. Pour le 
reste, M. Amato a déjà fort savoir 
qu’il y aura moins de ministres 
(vingt-cinq au heu de trente et un 
sans doute) et surtout, en ces 
temps.de malaise milanais, qu'ils 
seront « irréprochables ». Optimiste 
ou pressé, le nouveau désigné se 
donne dix jours pour tout boucler. 


. MARIE-CLAUDE DECAMPS 


a Suicide d’un élu socialiste. - 
M. Renato Amorese, secrétaire 
local du Parti socialiste à Lodi, 
près de Milan, s’est Suicidé, mardi 
16 juin, rapporte la presse ita- 


lienne. EntenHn mafo nOQ inculpé 


dans le cadre de l’enquête sur 
corruption milanaise, il avait 
démissionné.- lundi, de ses fonc- 
tions. - (AfP.) 


DIPLOMATIE 


Les référendums sur la ratification du traité de Maastricht 


Large succès du «oui» en Irlande 


Suite de lu première page 


La conclusion récente des négo- 
ciations sur la réforme de la Politi- 


que agricole commune, avec des 
aéfira 


bénéfices considérables pour l'Ir- 
lande, a aussi influencé les agricul- 
teurs qui, de toute évidence, ont 
voté massivement en faveur du 
traité de Maastricht. 


Cela dit, la campagne menée 
dans les circonscriptions par les 
représentants de la formation prin- 
cipale du pays, le Fianna Fait 
(nationaliste) du premier ministre, 
M. Albert Reynolds, a été, de l’avis 
générai très médiocre, contrastant 
avec la ferveur manifestée par leurs 
partenaires au gouvernement, les 
démocrates progressistes : de façon 
méthodique, sur les ondes de la 
radio, à la télévision, au sein des 
circonscriptions - et en dépit de 
ressources très limitées - la petite 
formation libérale de ML Desmond 


sée avec violence au. traité de 
Maastricht, en avançant l'argument 
selon lequel la question de l’avorte- 
ment était plus importante que 
celle de l’iuiioa politique et écono- 
mique de l'Europe, et même plus 
importante que le destin de l’Ir- 
lande dans cette union. 

L’organisation a bénéficié du 
soutien de nombreux membres du 
clergé qui, dans leurs sermons, 
inséraient de façon subtile le mes- 
sage anti-Maastricht. L’épiscopat, 
pour sa part, a refusé, dans sa 
déclaration sur te référendum, de 
se prononcer pour le «oui» ou 
pour le «non». Cependant, en ce 
qui concerne l’avortement, la cam- 
pagne de ce référendum ne fait que 
préparer celle de l'automne. 


O’Malley a fait face aux arguments 
persuasifs 


des divers groupes anti- 
Maastricht, en particulier l’organi- 
sation catholique de droite Pro 
Life (Pour la vie) . 


Cette organisation, dirigée par 
un dissident du Fianna rail, le 
sénateur Des Hanafio, s'est oppo- 


M. Reynolds s’est engagé à orga- 
niser un deuxième référendum, sur 
l'avortement, pour le mois 
de novembre. Cette question lui 
posera beaucoup de problèmes, 
même au sein de sa propre forma- 
tion dont les membres ont été tris 
réticents pour participer à la cam- 
pagne en faveur du «oui» i Maas- 
tricht. 


JOE MULHOLLAND 


La fin da voyage de M. Eltsine m Etats-Unis 

M. Bill Clinton soutient 
le programme d’aide à la Russie 


Le président russe, M. Boris Elt- 
sine, est arrivé, jeudi 18 juin, au 
Canada pour une visite d'une jour- 
née à l'issue d’un sommet de deux 
jours à Washington avec le prési- 
dent George Bush, marqué par la 
signature d’un important accord 
sur le désarmement. 


Avant de quitter les Etats-Unis, 
M. Eltsine s’est également entre- 
tenu avec M. Bill Clinton, te gou- 
verneur de r Arkansas, qui sera le 
candidat démocrate à l’élection 
présidentielle de novembre. 
M. Clinton a exprimé son soutien 
au programme d'aide à la Russie 


qualifié les propos de M. Eltsine de 
« sensationnels ». Par ailleurs, 
l’agence ITAR-TASS a annoncé 
qu'uue mission américano-russe 
s'est rendue, jeudi, & Pechora. dans 
te nord de la Russie, pour enquêter 
sur le cas d'un prisonnier améri- 
cain, capturé pendant la guerre de 
Corée, qui serait toujours détenu 
dans un camp russe. - (AFP. Reu- 
ter.) 


An Danemark, 
le gouvernement 
estime qne la balle 
est dans le camp 
de la CEE 


Les députés danois ont approuvé 
jeudi 18 juin à Vunanimilê (l 32 
voix pour, les autres étant absents) 
une motion où ils s’engagent, 
comme le gouvernement l’avait fait 
quelques jours plus tôt, à respecta 
la volonté populaire exprimée lors 
du référendum du 2 juin sur le 
traité de Maastricht. 

Tandis qu’on lui demandait 
quelles avaient été les réflexions 
personnelles de ses onze collègues 
de ta CEE, le ministre des affaires 
étrangères, M. Blemann-Jensen, 
demi la réputation de fin humoriste 
n’est plus à faire, a refusé de 
répondre, en s’abritant derrière le 
secret professionnel et celui de la 
vie privée- Mais il ne riait pas du 
touL Les accords de Maastricht 
avaient été approuvés dans l'hémi- 
cycle à une forte majorité (130 
voix contre 25) le 12 mai. Le gou- 
vernement estime que la balle est 
dans le camp de la CEE et attend 
les suggestions de ses partenaires 
européens avant de prendre lui- 
mème une initiative. (CorrespJ 


a M. Pierre Saaé (Sénégal), nou- 
veau secrétaire général d'Amæsty 
International - M. Pierre Sané, mili- 
tant de longue date pour la démocra- 
tie en Afrique, a été nommé, jeudi 
18 juin, secrétaire général d*Amnesty 
International Depuis 1988, il diri- 
geait la branche régionale pour r Afri- 
que de l'ouest et centrale du Centre 
de recherche pour le développement 
International une organisation cana- 
dienne d'aide au développement. 
M. Sané remplacera & partir d'octo- 
bre prochain te Britannique fan Mar- 
tin - (AFP.) 


transmis par M. Bush au Congrès, 
et que celui-r" 


iui-ci tarde à approuver. 

En arrivant à Washington, 
M. Eltsine avait surpris ses interio- 
cuteors en affirmant que des pri- 
sonniers de guerre américains 
auraient été transférés vers l’ex- 
URSS pendant la guerre du Viet- 
nam. 

Le gouvernement de Hanoi a 
vigoureusement démenti ces infor- 
mations, jeudi et M. Gorbatchev, 
'l'ancien président soviétique, a. 


Nominations 


M. Bouiliane de Lacoste 
ambassadeur à Tunis 


, M. Jean-Noël Bouiliane de 
Lacoste a été nommé le 17 juin 
ambassadeur à Tunis, en remplace- 
ment de M. Alain Grenier. 

(Ne en 19 .H diplômé de l'Hcule natio- 
nale d'administration. M. Bouiliane de 
.Lacoste a été en poste A Santiago du 


Chili <1973-1 *>75). à Pékin (1973-1979). 
directeur adjoint du personnel h l'admi- 
notraiion centrale (1980-1982), ambassa- 
deur à Vieniianc (1982-1983), ministre 
conseiller û Londres (1985-1989). (( était 
directeur adjoint des affaires politiques 
depuis mars 1989.) 


La visite en France de M. Martin Lee 



que la politipe ewopéeme 



M. Lee, chef de file du Mou- 
vement démocratique de Hong- 
kong. a été reçu jeudi 18 juin à 
Paris par M. Georges Kiejman. 
ministre délégué aux affaires 
étrangères. Vendredi 19 juin, H 
devait rencontrer, notamment, 
M. Jacques Chirac, maire da. 
Paris. M. Lee souhaite que la 
politique européenne distingue 
la colonie de la Chine. 


nouvel aéroport de la cotome vient 
de rebondir. L’attitude de la Chine 


envers la colonie, qui n’a pas tou- 
jours été marquée par une cohérence 
de propos, a été, ces dermexs temps, 
de chercher à contourner fa méfiance 
de rooimon & son encontre. Pékin a 
ainsi formé un groupe de 44 conseil- 
lers chargé «dexpüquer» au public 
son reftas catégorique de traite démo- 
cratisation 


M. Lee est devenu une pe ra o rma- 
lité de premier plan lorsque son 
Mouvement démocratique a. Tau 
dernier, r e mp o rt é les deux tiers des 
sièges kHsdes premières élections 
dans fa colonie britannique. Catho- 
lique, très déterminé lorsqu’il s’agit 
de défendre la démocratie et les 
droits de l'homme - « Inséparables de 
la prospérité économique» - M. Lee 
a été récemment reçu à Londres par 
M. John Major. 0 compte en effet 
sur le premier ministre britannique 
pour cesser de «brader» tes intérêts 
de Hongkong face à fa Chine, en y 
instaurant enfin un système représen- 
tatif et démocratique 
Après des années de reculade 
devan t Pékin, 1e temps es t venu , 
cfiîrttc M. Lee, de prendre en compte 
les aspirations démocratiques des 
Ho n gfc on gais. 11 attend beaucoup du 


La persistance du malaise envers 
Pékin exprimée per M. Lee a été 
Ohatiée au cours de la r é cente com- 
mémoration de la tragédie de Tîa- 

nanme n. Des «ntllfe rs de manifes- 
tants ont réclamé, devant la 
représentation officieuse chinoise à 
Hongkong, une libéralisation politi- 
que sur te con tin e nt Pékin, pour sa 
part, a nié avoir , dressé une liste 
noire de personnes formant le noyau 
dur de ces mükux rcvcndicaïifs. 


La visite de M. Lee . a coïncidé 
avec celle, à Pékin, d’un autre groupe 
de pression, moins radical, le Centre 
des ressources pour la coopération, 
de M. Allen Lee Peng-fei. Après 
avoir été mr ardent partisan cf élec- 
tions libres, M. Allen Lee a évolué. 
Nommé par 1e gouverneur de Hong; 
Long - et non élu comme le lui 
reproche M. Lee, .qui l’accuse d'être 
un cheval de Troie des communistes, 
- ü a été reçu le 17 juin par le 
secrétaire général du PC chinois. 
M. Jung Zemin rient également de 
rencontrer M. Patten, eu visite à 
Pékin, fia mû en garde le nouveau 
gouverneur contre toute réforme 
démocratique à Hongkong, en parti- 
culier par un accroissement du nom- 
bre des membres élus du conseil' 
législatif! 


P. da B. et F. D. 


futur gouverneur. M. Chris Patten, 
ancien président du Parti conserva- 
teur britannique, qui prendra ses 
fonctions dans quelques semaines. H 
n'a pas de mots assez durs, en 
revanche, pour 1e précédait gouver- 
neur, lard David Wilson, qui, las de 
son manda « pathétique », «a tué la 
démocratie». 


Bête Boire 
de Pékin 


Bête noire de Pfldn, M* Lee a bien 
l’intention de rester à Hongkong 
après sa rétroces si on, de 1997, afin 
dSr défendre les droits de ses compa- 
triotes. fl a peu d’illusions sur une 
aide extérieure : «Nous ne pouvons 
espérer qu’un gouvernement puisse 
être notre sauveur », dit-îL II souhaite 
surtout, dès lors, que tes puissances 
et notamment tes pays 
doit la Fiance adoptent 
envers Hongkong, une politique qui 
ne soit pas le simple prolongement 
de leur politique chinoise. Nos 
intérêts» tepOque-t-fl, sont différents: 
ai n« certains tr ansfer t s de technolo- 
gie, interdite par Je COCOM à un 
pays communiste comme la Chine, 
sont autorisés pour Hongkong. 

L’attitude déterminée de M. Lee, 
et le succès qu'il rencontre & Hong- 
kong, irritent de plus en plus Pékin^ 
don la quereüe avec Londres sur le 


Favorable à qne application des accords de Paris 


Pékin presse les Khmers rouges 
de désarmer 


Après avoir longtemps adopté 
une position attenüste, Pékin a 
apparemment décidé de foire 
pression sur ses protégés 
Khmers rouges afin qu’ils ces- 
sent de violer lès accords de 
pût au Cambodge et reviennent 
sur leur refus de désarmer. A 
Paris, cependant, M. Georges 
Kiejman, ministre délégué aux 
affaires étrangères, a estimé 
jeudi 18 juin qu'il était trun peu 
tôt pour parier de sanctions» è 
rencontre des Khmers rouges. 


du Conseil national suprême. L’an- 
cien monarque a laissé la porte 
ouverte à des discussions en souli- 
gnant qœ «si telle ou telle fiction 


estime que certains problèmes ne 
sont pas encore résolus, la résolu- 
tion de ces problèmes pourra se rèa- 


PÉKIN 


de notre correspondant 


Le ministre chinois des affaires 
étrangères, M. Qian Qichen, vient 
d’indiquer que Pékin « s’oppose ù 
tout ce qui entrave l'application» 
des accords de Paris. Il a toutefois 
accompagné ce propos d’un appel 
de tous i «la patience». Fort de oe 
soutien, le prince Sihanouk. actuel- 
lement en visite à. Pékin, s’est 
adressé de façon assez pathétique 
aux Khmers rouges ; «Je supplie la 
partie du Kampuchéa démocratique 
[Khmers rouœsj de bien vouloir se 
joindre sans délai» aux trois autres 
factions afin de participer au dés- 
■ armement, a écrit le prince dans 
■on message adressé aux membres 


User progressivement. » Mais, a-t-il 
ajouté, «il ne Jmt pas prendre ces 
problèmes comme prétextes pour ne 
pas appliquer la phase 2, ou d’au- 
tres dispositions des accords de 
Paris.» D’avis générai, la Chine a 
jusqu’à présent joué le jeu des, 
accords de paix de Paris. Mais eUe 
s’aperçoit qu’elle ne peut pas si 
facilement, faire oublier son 
ancienne association avec sa créa- 
ture «polpotienne». 

EUe sait, par ailleurs, que l'in- 
fluence dont elle dispose sur. les 
Khmers rouges dépend dans un 
bonne mesure de la stratégie qu’ils 


sont décidés à appliquer. Si les 
ol Pot entendent 


hommes de M. Pol 
rester partie prenante au ré g lement 
international, Pékin - qui leur 
fournit une assistance matérielle, 
telle fa logistique de lents déplace- 
l'etranger - peut les modé- 
rer. o ils décident au contraire de 
jouer leur va-tout militaire pouf 
tenter dé faire capoter un règle- 
ment politique du conflit, la ma» 
de manœuvre chinoise est et 
réduite. 
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Yémen : l’imité compromise 

La recrudescence des attentats politiques risque de remettre en cause deux ms d’unification Nord-Sud 


SAMAA 

de notre envoyé spécial 

„Qoi sont les auteurs de la vague 
d'attentats ayant coûté bt vie, au 
cours des neuf dernïera mus. à une 
quinzaine de responsables du Parti 
sodanste yémémte (PSY>- et demiô- 
reinent, le 14 jam, au frère de Pao- 
tnd premier ministre,. M. Haîdar 
Abou Bakr Al-Attas^ anaen président 
du Yémen du Sud? Nul ne peut 
répondre avec précision, pour la 
bonne raison que les enquêteurs offi- 
ciels n’ont pas été capables jusqu’à 
présent - ou n’ont pas voulu, affir- 
ment certains - d’apporter la moin- 
dre indication & ce sujet Voici peu, 
les services du ministère de l’inté- 


& rmtérieur de ce 
connu bien d’autres, 


u en a 
était au 


pouvoir an Yémen du Sud, et qui, 
deux ans après la proclamation de 
l'unité entre les deux anciennes 
Républiques, partage le pouvoir & 
Sanaa avec le parti du Congrès du 
peuple (P CG) du c&ef de rEtat 
M. Ali Abdallah Saleh, ancien prési- 
dent du Yémen dn Nord. 


sanguinaires tTÀden» qui, aînés avoir 
«r détruira 1e sud du pays, viennent 
apporter la zizanie et la mine dans te 
Nord. On en vent surtout aux 
accords d’unité qui ont donné aux 
sudistes une part trop belle du 
g&teaü, et on affirme dur comme fer 
que les Sections de novembre remet- 
tront les choses en place, en nungin&- 
Hsant les socialistes. . 

Le docteur Abdallah Malcdefa, reo* 
tenr de Fanrversïté de Sanaa. que 
Ton dît proche du président Saleh, 
estime qn'oc n'a nullement besoin de 
recourir aux armes pour *èUnûner» 
les socialistes du pouvoir. «Les Mix- 
tions sitffirom», dit-il, joutant que 
les islamiques de risiah (un rassem- 
blement englobant les Frères musul- 
mans» tes tribus du Npid, traditkm- 
neHement tournées vers l’Arabie 
Saoudite et certains hommes d’af- 
faires conservateurs), «feront, malgré 
leur finalisme, de meilleurs parte- 
naires que les socialistes ». Le prési- 


dent Saleh ne partage apparemment 
pas ce point de vue extrême. Certes, 
d souhaite réduire i’influeuce de 
PSY, mais il redoute un face-à-face 
périlleux avec tes groupements tradi- 
tionnels et religieux de Plslûh - 
proches de r Anurie Saoudite - qui 
réduirait singubèrement sa . marge de 
aànonivre. 

Au cours de leurs entretiens avec 
les journalistes étrangers, tes diri- 
geants du PSY affirment Qu’ils sont 
prêts à payer «le prix de runité» et 
qu'ils accepteront les résultats des 
érections «si amers soienr-üs». Mais 
en réalité, tant que les institutions 
des deux anciens Yémens ne seront 
pas vraiment unifiées et que ne sera 
pas mis en place un Eut moderne, 
centralisé et laïc, tes socialistes s’ef- 
forceront contre vents et marées de 
maintenir intactes leurs positions à la 
tête dé l'Etat et de l'armée. Os savent 
qu'une définie de leur parti aux fléc- 
hons ouvrira la voie au retour en 


force des pouvoirs tribaux et reli- 
gieux. Aussi s’efforcent-ils de négo- 
cier avec le . président Saleh une 
forme d’alliance entre 1e PSY et le 
PCG. 


L’attwdm 

saoudien 


Les entretiens en vue de la consti- 
tution d’une liste électorale commune 
PSY-PCG traînent cependant en lon- 
gueur et risquent de capoter devant 
ropposition de risbh, présidé par le 
cheikh Abdallah B-Ahmar, tout plis- 
sant chef de la confédération des tri- 
bus Hached, qui estime que ftocoid 
en préparation entre les deux grands 
partis au pouvoir est contraire à la 
Constitution et à (a démocratie. Pour 
sa part, Hslah essaie de mettre sur 


pied un regroupement centriste, 
ayant déjà couda une alliance con- 
tre-nature avec te parti Baas - laïc, 
pro-irakien - et s’efforçant 
d’entraîner dans son sillage quelques 
petites formations nassé tiennes. 

Pour rendre tes choses encore plus 
compliquées, l'Arabie Saoudite multi- 
plie ses efforts en vue de déstabiliser 
ce Yémen unitaire et démocratique 
qui la déranœ. Les récentes décou- 
vertes pétrolières au Yémen, bien 
que fort modestes (dans le meilleur 
des cas la production du pays ne sera 
que de 400 000 barils par jour fin 
19931, ont eu le don de contrarier tes 
Saoudiens qui, en avril dernier, ont 
adressé des mises en demeure aux 
sociétés pétrolières, leur inti mant Tor- 
dre de «meure fin à leurs opérations 
qui se déroulent en territoire saou- 
dien» 

Le but de cet ultimatum indirect à 
Sanaa est double : d’abord, exacerber 
le conflit frontalier qui oppose depuis 


plusieurs décennies les deux pays, et 
surtout, réduire les chances du 
Yémen de sortir de la grave crise 
provoquée par les sanctions économi- 


ques qui fui ont été infligées par 
l'Arabie Saoudite et ses alliés du 
Golfe, pour avoir soutenu l'Irak, et 
qui lui coûtent plus de I milliard de 
dollars par an. 

Devant tant d’embûches, beaucoup 
se demandent si le sennin aura bien 
lieu avant Je 22 novembre. Comme 
M. Yaddoumi, le rédacteur en chef 
de la Sahaua, l'hebdomadaire de I*ls- 
lah, qui estime que tes élections 
seront repoussées aux calendes grec- 
ques. « Si finalement elles ont lieu, 
leurs résultats seront certainement JaP 
ri fiés». qvqute-t-iL doutant fortement 
de la «démocratie à la yéménite». 
Une certitude toutefois : d’ici à 
l’échéance de novembre, les pro- 
chains mois seront vraisemblable- 
ment décisifs pour te Yémen. 

JEAN GUEYRAS 


nier 4r U W?.r:.n i. 


U a fallu que le ministre de la 
justice; M- Abdel Wasseh Salam. un 
des principaux dirigeants du Parti 
socialiste, soit blesse dans une nou- 
velle attaque, le 26 avril, pour que 
tes autorités conserttent à se départir 
de leur flegme, en proposant une 
récompense de 2 millions de ryals à 
quiconque fournirait des informa- 
tions susceptibles de conduire à l'ar- 
restation des auteurs ce ces attentats. 
Le gouvernement, émergeant de sa 
longue somnolence, a aussi fait 
approuver par le Parlement une loi . 
réglementant le pon (Tannes dans les 
grandes .villes, mais non pas son 
interdiction que réclamait le FSY. 
Coup d’épée dans l’eau, dans la 
mesure ou la plupart des attentats 
sont vraisemblablement l'œuvre de 
«professionnels» paraissant jouir de 
cuisantes mais occultes protections. 
Certains parient à ce sujet 
d '«escadrons de la mort» formés 
dans des camps militaires à Sanaa 
par les services parallèles dirigés car 
les proches du président Saleh. Mais, 
là encore; ce ne sont que présomp- 
tions- 


Certes, il y a plusieurs laçons de se rendre 
au musée, mais avouez que c’est quand même 
plus pratique de s’y rendre en train. 
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POINT / LES ELECTIONS EN ISRAËL 


Le poids 
des nouveaux 
immigrants 


Depuis près d'une vingtaine d'années, le 
rapport de force entre les deux grandes for' 
mations qui dominent la scène poftkjue israé- 
lienne demeura assez équilibré. Une fois de 
plus, la compétition entre le Parti travaffiste et 
le L&oud s'annonce très serrée fors des élec- 
tions législatives du 23 juin. 

De nouveau, la victoire finale et la composi- 
tion du prochain gouvernement dépendront 
vraisemblablement - bien après la proclama- 
tion des résultats - de l'apport de voix que 
fourniront à l'un ou à l'autre des deux 


« géants » les petits partis, surtout ceux à 
caractère refigfeux. Servis par te système de la 
proportionnelle Intégrale dont 3s empêchent la 
révision souhaitée par beaucoup, ces David ont 
en effet coutume d'imposer leur loi en négo- 
ciant âpremenf leur participation à fa coafitwn 
formée par L'un des Goliath. Et ensuite ils 
menacent fréquemment de la quitter pour 
obtenir de nouveaux avantages ou empêcher 
telle ou telle décision. De ce fait, si une grande 
partie de l'électorat est stable dans ses 
options, tes gouvernements sont fragies. 


Le mécontentement des «Russes» I La proportionnelle absolue et ses méfaits 


JÉRUSALEM 


de notre correspondant 

« Vous, tes Russes, commences à 
nous emm... ! Qu‘est<e Que vous 
nous avez amené en Israël, hein ? 

- Mais ... 

- N n’y a pas de mais... Des 
prostituées et des non-juifs voilà! 

- Ah, pardon... 

- Et en plus vous voulez tout, 
tout de suite! Vous n’arrêtez pas de 
geindre! Moi, quand je suis arrivé 
ici. il n'y avait rien I » 

Devant des badauds rigolards, 
avec ses ressentiments, ses clichés 
et ses outrances, telle était une ten- 
tative de dialogue enregistrée, fin 
mai, dans le centre piétonnier des 
quartiers ouest de Jérusalem. Poi- 
gnée de tracts en main, M. Yuli 
Kosharovsky, ancien dissident 


juifs russes qui sont arrivés en 
Israël dans les années 70. » La dif- 
férence, bien sûr, est qu'une grande 
part de la vague soviétique précé- 
dente (environ cent cinquante 
mille personnes) était authentique- 
ment sioniste. Laïcs et même anti- 
religieux pour 99 % d’entre eux, les 
nouveaux arrivants n’ont, pour la 
plupart, choisi lsraS qu’à défaut de 
pouvoir s'établir ailleurs, la porte 
des Amériques et de l’Europe déve- 
loppée étant presque totalement 
fermée à l'immigration. 

«Ah! C'est bien l'aliya la plus 
gâtée que j’aie jamais vue ». se 
lâchait début juin le célèbre minis- 
tre du logement, M. And Sharon. 
« Ce ne sont pas les problèmes de la 
nation qui les intéressent mais uni- 
quement leur sort personnel, tes 


sous-titres en arabe - fréquemment 
utilisés pour la retransmission des 
films, par exemple, et destinés à 
une population non juive mais 
néanmoins israélienne qui dispose 
du droit de vote ec qui représente 
quand même huit cem mille âmes 


- sont presque complètement 
absents de la publicité électorale. 


Réformer le système électoral en 
Israël est, semble-t-il, une mission 
aussi impossible que nécessaires 
Depuis plus de trente ans, des ten- 
tatives sont entreprises régulière- 
ment pour remédier aux tares et 
carences du système qui avait été 


absents de la publicité électorale. 
Mais c’est une autre histoire— 


adopté en 1948 lors de là création 
de rEtat hébreu : le scrutin de liste 
proportionnel avec une circonscrip- 
tion unique. 

Ce n'est que récemment. le 
18 mars 1992, au terme d’une 
vigoureuse campagne menée par 
plusieurs groupes de pression, 
qu’une première réforme importante 
a été votée par la Knesset Le projet 
a été approuvé à une large majorité 
(SS voix contre 32) mais un peu à la 
sauvette, après avoir été sérieuse- 
ment édulcoré et il pourrait encore 
Sire amendé, voire abrogé, avant 
même d’entrer en vigueur... Car 
cette réforme n’a pas été conçue 


Avec nn journal télévisé quoti- 
diennement présenté dans la lan- 


gue de Pouchkine et une vingtaine 
de publications diverses en carac- 
tères cyrilliques, on ne peut pas 
dire que la communauté russo- 
pbone soit laissée dans l'ignorance 
de ce qui se passe. Tazpit, un ins- 
titut de sondage qui s'est lait une 
spécialité d’ausculter cette commu- 
nauté, la décrit comme générale- 
ment conservatrice mais très mar- 


soviétique et présentement chef de 
file de Da, run des trois partis 
nouvellement en lice pour attirer 
les voix «russes», essayait, comme 
il dit, «de faire passer le message 
des juifs ex-sovietiques» dans la 
population israélienne. Son interlo- 
cuteur éructant était un vieux 
monsieur, mal fagoté, teint mat et 
kippa bleue vissée sur un crâne â 
moitié chauve. Un «Marocain» 
peut-être, mais peu importe. 
Comme l’écrivait cette semaine 
dans une publication travailliste, 
SergueT Bardin, un journaliste nou- 
vel immigrant venant de l'ex- 
URSS, c'est un fait que 1 ’ealiya 
(immigration) soviétique en Israël a 
créé une situation similaire à une 
tentative de transjplantatlon d'or- 
gane. Le corps national sait qu’il en 
a besoin et. paradoxalement, son 
organisme fait tout pour le rejeter ». 


IfUfal'IV'l I IVWI WV»* J/*"' 

S ons matérielles. » Dans des 
minables et surpeuplés, des 
logements préfabriqués éloignés de 
tout, avec, surtout, un chômage qui 
touche plus d'un tiers des familles, 
leur sort est globalement assez 
triste - bien qu’il puisse paraître 
plus confortable que celui réservé à 
certains Israéliens défavorisés, 
sépharades (juifs orientaux), voire 
arabes - et expliquerait cette 
espèce d’obsession matérialiste qui 
leur est souvent reprochée. 


ginalement « idéologique ». 
Nouvellement confrontés aux us et 
coutumes d’une société démocrati- 
que, les «Russes d’Israël» se sont 
peu à peu convaincus que leur vote 
pouvait vraiment faire une diffé- 
rence et Os sont devenus pragma- 
tistes. 


pour être appliquée aux élections du 
23 juin mats seulement à la consul- 
tation suivante, qui devrait avoir 
lieu, en principe; en 1996— 


Le principal responsable de cette 
« situation absolument tragique et 
désespérée ». selon M. Nathan 


«Noos d’abord, 
les cotons ensuite» 


Faute de pouvoir réunir une 
majorité sur une véritable modifica- 
tion du mode de scrutin, (es promo- 


teurs du projet se sont résignés & 
trouver un palliatif. La principale 
{□novation est l'élection directe 
(pour quatre ans) du premier minis- 
tre - actuellement désigné par le 
président de l’Etat qui choisit le chef 
du parti qui a les meilleures chances 
de former une coalition de gouver- 
nement. Cette élection se fera, s’il le 
fout, en deux tours. Parallèlement, 
L20 députés seront élus (également 
pour quatre ans) au scrutin propor- 
tionnel, qui reste inchangé. Autre- 
ment dit, chaque Israélien devra 
mettre deux bulletins de vote dans 
ru me": pour son candidat au poste 
de premier ministre et pour une liste 
de députés présentée par un parti. 

Ce système, que certains quali- 
fient de semi-présidentiel, est censé 
renforcer les pouvoirs du premier 
ministre, qui disposera notamment 
du droit de dissoudre la Knesset 
Cependant, pour éviter (tes abus de 
pouvoir, des amendements - des 
garde-fous - ont été introduits in 
extremis, qui vident la réforme 
d'une- partie de sa substance. Cest 
ainsi que le chef du gouvernement, 
élu au suffrage universel, devra mal- 
gré font obtenir de Ja Knesset l'in- 


vestiture de son cabinet Ce qui 
l'obligera à continuer de se livrer au 
jeu tant décrié des tractations avec 
les petits partis pour réunir une 
majorité parlementaire. 

En attendant cette réforme, qui 
fait toujours V objet de vives contro- 
verses, les Israéliens se rendront aux 
urnes, le 23 juin, pour voter selon 
un système qu'ils connaissent depuis 
près de quarante-cinq ans et qui 
favorise l’existence de mini-forma- 
tions politiques en leur permettant 
de négocier au prix fort le soutien 
Indispensable qu’elles apportent aux 
grands partis appelés à gouverner. 
La seule différence, non négligeable, 
est que, cetteïbis, la «barre» rfétigi- . 
bltité a été âevée de 1 â 1,5 96 des 
suffrages exprimés, ce qui concrète- 
ment entraînera l'élimination dé 
toutes les petites listes qui ne 
recueilleront pas quelque 
40000 voix. Four Je reste, le scrutin 
de liste proportionnel est maintenu 
avec cette particularité israélienne ; 
fout te pays constitue une seule cir- 
conscription. 


HENRI BAINVOL 


«Les immigrants 
les plus gâtés» 


Depuis deux ans et demi, quatre 
cent mille personnes, soit dix pour 
cent de la population juive israé- 


lienne, ont quitté la défunte URSS 
pour rqoindre l'Etat hébreu. Deux 
cent quarante mille d’entre elles 
disposent du droit de participer au 


scrutin du 23 juin. Autant dire que 
leur vote, qui équivaut à plus 


leur vote, qui équivaut à plus 
d’une demi-douzaine de sièges à la 
Knesset, pèsera d'un poids déter- 
minant dans un corps électoral 
généralement assez statique. Cer- 
tains s'eu plaignent « Vous ne trou- 
vez pas cela incroyable, demande 


désespérée », selon M. Nathan 
Chtcharanslri, ancien et célèbre dis- 
sident soviétique devenu conféren- 
cier et éditorialiste dans un maga- 
zine politique, c’est le 
gouvernement en place qui, comme 
disent les travaillistes, « dépense 
des milliards à fonds perdus dans la 
colonisation idéologique» des terri- 
toires arabes occupes. Dans une 
lettre ouverte adressée le 9 juin 
aux deux principaux candidats en 
lice, MM. Itzhak Sharaîr et Itzhak 
Rabin, l’ancien «prisonnier de 
Sion », libéré en 1986 per M. Gor- 
batchev après neuf années de pri- 
son, met les points sur les L 
Président du Forum sioniste des 
juifs soviétiques, une organisation 
qu'il a créée, M. Chtcharanski évo- 
que la condition déplorable des 
quinze mille enseignants de l'aliya 
ex-soviétique, des neuf mille méde- 


« Moi je suis pour l’annexion et 
colonisation des territoires, no as 


la colonisation 
disait, par exemple, M** Luba 
Kaminskaya, dans sa petite HLM 


Les partis actuellement représentés à la Knesset 

en nombres do sièges 


cins, des mille cinq cents ingé- 
nieurs de travaux publics, des dix 


nieurs de travaux publics, des dix 
mille artistes et de tous les scienti- 
fiques dont les talents sont ignorés. 
« Que comptez-vous faire concrète - 


un militant relûnetu, que des gens 
qui arrivent d'Odessa ou de Mos- 
cou, qui ne parient pas l’hébreu, qui 
ignorent tout de nos problèmes et 
qui d’ailleurs s’en moquent, détien- 
nent la clef de notre avenir pour les 
cinq ou dix prochaines années ?» 

« Refrain connue, rétorque un 
résident francophone de Jérusalem. 
«On disait la même chose des juifs 
marocains, puis des turcs, des 
yimênltes et même des milliers de 


n'avait toujours pas reçu de 
réponse. 

Nul ne peut dire, pourtant, que 
les partis israéliens se désintéres- 
sent de cet électorat. Rares sont les 
spots politiques, diffusés quotidien- 
nement sur la chaîne nationale de 
télévision, qui ne sont pas sous-ti- 
trés en russe. En revanche, les 


de Güo, aux portes de Jérusalem. 
Mais je crois que le gouvernement 
doit a'abord s'occuper de nous et 
veiller à ce que l’aliya soviétique 
, continue. Pourquoi donnent-ils. 
autant d’argent aux religieux et 
aux calons alors que nous autres 
n’avons même pas de travail?» -Ni - 
■ M“ Kaminskaya, venue de Kiev, 
ni Boris qui arrive de l’Oural, ni 
Sorel qui vient d’Arménie, ni Vic- 
tor, m aucun de ceux que nous 
avons rencontrés dans tes différents 
« centres d’absorption » réservés aux 
« Russes », n’ont voulu dire pour 
qui Us allaient voter le 23 juin. 

Mais, pour une fois, tes sondages 
sont tous & peu près d'accord entre 
eux : parce qu’ils ont été déçus par 
le pouvoir en place, parce qu’ils le 
rendent directement responsable de 
leura ennuis, parce qu’au fond de 
leur âme ils sont tous encore un 
peu «socialisants» et qujjls atten- 
dent beaucoup de l'Etat, les 
«Russes» s’apprêteraient à voter i 
une forte majorité (au moins 60 %) 
contre 1e parti de la droite nationa- 
liste (Likoud) qui les a accueillis 
sur la «Terre promise». Comble 
d'ironie de l'Histoire, ce sont eux 
qui. après avoir fut le commu- 
nisme agonisant, feront peut-être la 
victoire de la gauche travailliste et 
socialiste en Israël 


Bloc de gauche: 

55 députés 


/terfffravaSSste- 

Rrdx 

SNnoul 

Mapem 





oi ux Btocdedrofte’ 

4Tdéputôs 


Indépendant 

liste progressiste pour la paix . 
Parti démocratique mute 


-Tehfya 
.Tsomet 
.Modelât 
.Nouveau parti 
Bbénd 


Part» religieux :\ 
18 députés 


Sbass ' 

-Parti national œtttfeux 
■ Agoudat hra& 
DegMHatarah 


A gauche, Hadaah ou Front démocratique pour la paix est la 
lequel votaient beaucoup d'électeurs arabes Israéliens. Rs 


parti anciennement communiste pour 


PATRICE CLAUDE 


Slwiouî et Mapam se sont regroupés sous l'ai 
électorale- Parmi iespartis religieux, Agoudat Isra 
même sous le titre Torah unifiée. 


immes du Parti travailliste et du Likoud 


Nouvelles candidatures 


Faut-il annexer les territoires occupés ? 


Le Likoud de M. Itzhak Shamir, 
comme le Perti travailliste de 
M. Itzhak Rabin, sont tous deux 
favorables à la poursuite du pro- 
cessus de paix entre Israël, les 
Palestiniens et tes pays arabes voi- 
sins. Ils sont également d’accord 
pour rçjeter a priori toute conces- 
sion sur le statut de Jérusalem, 
«capitale é remate de l’Etat juif», et 
s'opposent à la création d'un Etat 
palestinien. A partir de ce postulat, 
il y a à ta fois une différence fonda- 
mentale et quelques divergences 
ou nuances. 


conforme aux accords de Camp 
David ». Il est cependant précisé 
que ces accords, tels qu'ils sont 
lus par le parti de M. Shamir, 
e garantissent» qu'il n'y aura epas 
de partition territoriale» et excluant 
définitivement l'émergence «d’un 
Etal palestinien à l’ouest du Jour- 
dain». Pour te chef du Likoud, fl est 
entendu qu'à) fine Israël «revendi- 
quera le droit à la souveraineté» 
sur l'ensemble de 1a Cisjordanie et 
du territoire de Gaza. 


des implantations dans tous les 
territoires (sauf la partie orientale 
de Jérusalem annexée en 1980) 
pendant au moins une armée. 


Le Likoud rejette catégorique- 
ment tout compromis territorial et 
refuse par avance de «céder la 
moindre parcelle d’Erea Israël» 
(territoires occupés inclus). Le Parti 
travailliste, selon son programme 
officiel, estime en revanche 
qu'ir aucun progrès n’est possible, 
si Israël ne montre pes sa volonté 
de parvenir à un compromis territo- 
rial en échange de la prix et de la 
sécurité sur tous les fronts». 


Les négociations 
avec les Palestiniens 


Le Likoud est «favorable au dia- 
logue avec las Arabes de Judée- 
Samarfe (Cisjordanie occupée) et de 
b bonde de Gaza » en vue de par- 
venir «è un accord intérimaire 


Les travaffllstes, eux. sont moins 
catégoriques quant B une solution 
définitive. Us estiment que «Fovpo- 
siüon de l’autorité israélienne sur 
tous les territoires constitue, à long 
terme, une situation Insupportable 
pour b société». Bs se prononcent 
clairement contre «l’annexion de 
territoires à forte densité de popu- 
lation palestinienne», ce qui abouti- 
rait logiquement à l'extension de la 
citoyenneté tsraéBerme à 1 JB million 
de Palestiniens et «è un Etat tn-na- 
tfonaf ». M. Itzhak Rabin a par aB- 
loirs promis que, s’il devenait pre- 
mier ministre, il ordonnerait le gel 


Le leader travailliste fait une (fis- 
tinction entre les implantations 
«politiques» dont l'extension sera 
interdite et tes colonies dites «de 
sécurité» (vallée du Jourdain) qui 
pourront être agrandies. Pendant ta 
campagne électorale, l'ancien 
ministre de la défense a également 
promis que sous son gouverne- 
ment tes négociations de paix entre 
IsraBI et tes Palestiniens des terri- 
toires seront menées de manière 
continue et non, comme è l'heure 
actuelle, avec de longues interrup- 
tions entre chaque session. C'est 
ainsi promet-il, que les Palestiniens 
des territoires devraient jouir d'une 
autonomie «personnelle» - 3 n'est 
pas question d'étendre f administra- 
tion palestinienne è la gestion des 

terres et dé leurs ressources - 
dans tes «six à neuf mois». 


Sur les contacts entre Israël et 
l’Organisation de libération de la 
Palestine (OLP), la position travail- 
liste est subtilement différente de 
celte du Likoud. En principe, 
M. Shamir ne consent è négocier 


qu’avec les Palestiniens des terri- 
toires - résidents de Jérusalem 
exclus - et à condition qu’ils ne 
soient pas offideflement délégués 
par l’organisation a terroriste» de 
M. Arafat En fait, chacun sait que 
l'ensemble des délégués palesti- 
niens a fait allégeance è l'OLP, et 
c'est pour mettre un terme & cette 
hypocrisie, quotitSennement dénon- 
cée parla presse en Israël, que tes 
travaillistes préconisent l'amende- 
ment de la «loi anti-terroriste» qui 
interdit tout contact avec l’OLP. 

Au sujet des rapports entre la 
religion et l'État, un sujet qui 
enflamme régulièrement tes pas- 
sions de l'arène politique, tes posi- 
tions sont diamétralement oppo- 
sées : bien que largement laïc, le 
Likoud rejette catégoriquement 
toute idée de séparation alors que 
les travaiKstes la prônent Pour te 
reste, les différences entre tes dater 
grands partis d’I&raBI sont telle- 
ment mineures que personne ne 
les a remarquées. 

PATRICK DUJARDIN 


Du lobby 
à la méditation 


des taxis 
transcendantale 


Vingt-cinq listes se disputeront 
le 23 juin, en Israël, les suffrages 
de 3,4 millions d’électeurs ins- 
crits. Lors de fa dernière consulta- 
tion, en novembre 1988, le nom- 
bre des inscrits était de 2,9 
millions et la participation électo- 
rale atteignit 80 %. Plus de 
55 000 voix se retrouvèrent dis- 
qualifiées après s’fitre portées sur 
des listes marginales n’ayant pas 
atteint le seuil minimal pour l’ob- 
tention d’un siège à la Knesset. 
L’élèvement de ce seuil, de 1 % i 
1,2 % des voix exprimées, a 
entraîné quelques regroupements. 
Mais le nombre des mouvements 
marginaux, disposant d’une 
chance très limitée de siéger £ la 
13* Knesset, reste assez élevé. 

Une dizaine de listes tenteront 
pour la première fois d’entrer i 
l’assemblée : 


veaux immigrants venus de l’ex- 
URSS. 

- La Torah et le pays : parti du 
rabbin extrémiste Moshe Levin- 
ger, champion d’une conquête 
musclée et définitive 'des terri- 
toires occupés. 

- Tzipor ; liste qui prône une 
réforme électorale en profondeur. 

- Parti des femmes : mouve- 
ment pour l’égalité des sexes. 

. - Droit de la nature : mouve- 
ment pour fa solution des pro- 
blèmes d’IsraN par la méditation 
transcendantale. 

- Main dans la main : parti 
pour la défense des retraités. 

- Sur. les roues' : lobby des 
chauffeurs de taxi. 

- Les victimes des prêts hypo- 
thécaires, pour une cause évi- 
dente. 


- Da : parti «russe», dont le 
aigle signifie £ la fois «oui» et 
«Démocratie et Aliya».' 

- Mouvement pour le renou- 
veau dTsrafl : autre' parti de nou- 


- Pikanti : liste constituée par 
un gros commerçant qui entend 
lutter contre les excès de la fisca- 
lité. 
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S'ajoutent, cette année, d'autres incerti- 
tudes ; te vote des séfarades (juifs orientaux), 
car nombre d'antre eux sont déçus par le 

Likoud et menacent de foi faire défaut comme 

en aurait ta tentation leur champion, M. David 
Lévy, ministre des affaires étrangères; te vote 
des Arabes israéliens; mate surtout celle de la 
masse des nouveaux Immigrants venus de l'ex- 
empta soviétique. La choix de ces dentiers est 
(a grande inconnue de la campagne. Leur 
récent et soudain afflux peut bouleverser rédti- 
quier politique teraéfien. 
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AMERIQUES 

GDBA : alors que M. Fidel Castro courtise les investisseurs «yankees» 

La population est invitée à creuser des abris 
en prévision d'une invasion américaine 


Quand reirthoususme révolu- 
tionnaire faiblit pour causa de 
pénurie, rien ne vaut d'agiter 
une prétendue menace exté- 
rieure pour tenter de remobiliser 
les fo ules. Comment expliquer 
autrement la psychose de l'inva- 
sion américaine entretenue par 
le régime de M. Fidel Castro? 
Ce damier, d'un autre côté, ne 
ménage aucun effort pour attirer 
le* investissements étrangers, y 
compris américains, et ce avec 
un certain succès. 

Cela ressemble à une opération 
de diversion, à un moment où les 
rationnements vont s’aggravant, à 
mesure que se tarissentus impor- 
tations en provenance des anciens 
pays «frères» socialistes. Pour la 
première fois, des responsables 
cubains - ceux- de l’Union des jeu- 
nesses communistes - ont appelé la 
population, dimanche 14 juin, à 
creuser des tunnels destinés à ser- 
vir d’abris en cas d’attaqne 
aérienne américaine. Pics et 
pioches en mains, ils ont montré 
l’exemple dans la région de Matan- 
zas (est de La Havane). 

On savait que des souterrains 
étaient discrètement aménagés en 
plusieurs endroits dn pays. On 
vient d’apprendre, par l’agence 
Prensa Latma, que l’objectif était, 
pour la seule capitale, de construire 
33 kilomètres de tunnels avant la 
fin de l’année: Dans la dernière 
édition du mensuel Cuba Interna- 
tional le général Ulises Rosales de! 


Toro, chef d’état-major des forces 
armées révolutionnaires, ajoute que 
ces i tunnels populaires» font par- 
tie de la stratégie de la « guerre de 
tout le peuple» pour # défendre les 
conquêtes de la révolution». «.Plus 
de six millions de Cubains » (sur 
onze millions) sont prêts, assure: 
t-fl, à ê affronter une agression sous 
quelque firme que ce soit». 

U est une invasion, encouragée 
celle-là, dont on parle moins à La 
Havane : les ventes réalisées à 
Cuba pur les filiales étrangères de 
compagnies américaines ont quin- 
tuplé entre 1988 et 1990 pour 
atteindre 500 minions de dollars. 
L’ïïe caraïbe a pu exporter, par leur 
entremise, pour près de 200 mil- 
lions de douais en 1990, selon les 

chiffra* du dépar teme nt américain 

du Trésor. 

C’est précisément pour limiter ce 
commerce détourne - les Etats- 
Unis imposent un embargo com- 
mercial a Cuba depuis 19o0 - que 
le président Bush a, en avril der- 
nier. interdit l’accès aux ports amé- 
ricains' à tout navire commerçant 
avec Cuba. Plus radical, le repré- 
sentant démocrate du New-Jersey. 
Robert Torricelli. U déposé une 
proposition de loi qui prévoit 
notamment de suspendre l’aide 
américaine aux pays latino-améri- 
cains des tiens commerciaux 
avec Cuba et de soumettre les 
filiales étrangères de compagnies 
américaines aux règles -de l'em- 
bargo. 

Cette dernière mesure avait déjà 
été présentée l’an passé devant le 
Congrès par le sénateur républicain 
Cornue Mack, suscitant immédiat e- 


HAÏTI : en visite en 


Le Père Aristide proclame son opposition 
an nouveau premier ministre 
nommé par les militaires 


Le Père JeapJjterîrand Aristide, . 
président dépose dHaStiTèst arrivé ; 
jeudi 18 juin à Fort-de-France, 
dans le département de la Martini- 
que, venant de la Guyane française 
où il venait de passer trois jonrs-à 
l’invitation du- conseil régional et 
des associations haïtiennes en 
Guyane, un département qui 
compte environ 25 000 personnes 
d’origine haïtienne: , ’ ■ . 

A Cayenne, le Père Aristide a 
proclamé son opposition à rinves- 
titure du premier ministre, 
M. Marc Bazin, qui devait avoir 
lieu vendredi à Port-au-Prince, 
nous signale notre correspondant 
Edmond Frédéric. «A farc Bonn a 
été choisi par le militaire Cedras le 
criminel. (...) L‘OEA (l'Organisa- 
tion des Etats américains) avait 
déclaré au départ ne pas accepter 
un premier ministre nommé par les 
criminels, je dis donc non catégori- 
quement, en communion avec le 
peuple haïtien en hâte, non à l'im- 
punité. non à l’Illégalité, non à 
Bazin», a-t-il déclaré. Et les quatre 
mille Haïtiens présents, massés 


• sous les palmiers - royaux de la I 
place.ties Palmistes ônt irepris en 
chœur Vr No, no à Bazin», ajoute 
notre correspondant. 

Le Père Aristide s’en est d'autre 
part pris au Vatican : « Le Vatican 
est le seul Etat au monde qui recon- 
naisse un régime qui a tué phu de 
deux mille personnes, qui a fait 
quarante mitie réfugiés politiques et 
a bâillonné la presse.». 

Respect 
de l'embargo 

Il a enfin critiqué les gouverne- 
ments qui rédament en paroles sou 
retour au pouvoir mais se gardent 
d’agir en conséquence. 

Selon le Père Aristide, les mili- 
taires qui l'on chassé du pouvoir 
en septembre dernier, alors qu’il 
avait été démocratiquement élu, ne 
pourraient pas se maintenir à Port- 
au-Prince si l'embargo pétrolier 
était respecté et si les «pays amis 
de la démocratie» leur refusaient 
tout visa de transit. 
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ment de vives protestations, de la 
part de fa CEE et dn Canada 
notamment. M. Bush a déclaré 

S iu’il s’y opposerait une nouvelle 
ois, tout en e applaudissant» l'ini- 
tiative de M. Torricelli parce 
qu’eüe vise à «Isoler Cuba Jusqu’à 
ce qu’il y ait des changements 
démocratiques». Devant la commu- 
nauté cubaine de Floride - un élec- 
torat qui hri est acquis - M. Bush 
a promis de « maintenir la pres- 
sion». prédisant que le régime Cas- 
tro ne survivrait pas an-ddà de 
cette 

• Rapatriement 
des piüffts autorisé 

De l’aveu même de M. Carlos 
Lue, responsable de l'économie au 
sein du bureau politique dn PC 
cubain, file a perdu 58 % de ses 
capacités d'exportation par rapport 
à 1989. Le ministère de l'industrie 
vient de reconnaître que la récolte 
de sucre sera inférieure de 1 ou 
2 wiîtBwm de tonnes à celle de Tan 
passé (7,6 millions de tonnes), en 
raison notamment de la pénurie de 
carburant. Et la Rassie de M. Boris 
Ehirine de ne phu acheter 

de sucre cubain - vendu contre du 
pétrole - à partir du second, semes- 
tre de cette année. 

Cependant, la stratégie du Lider 
nurxmto (attirer les investissements 
occidentaux dans les mines, le tou- 
risme et le pétrole en particulier, 
quitte à faire des concessions an 
capitalisme) semble connaître quel- 
ques succès. Le gouvernement 
cubain affirme que soixante entre- 
prises mixtes ont été mises sur 


H8ÀN 

Plusieurs morts 

kxs de nouvelles émeutes 

Après les émeutes du 30 mai à 
Machhad (/s Monde daté 
31 mar-1» Juin), de violents affron- 
tements ont opposé les forces de 
l'ordre à des manifestants dans la . 
via de Boukan, en Azarfadtipn occi- 
dental, dans la nord-ouest de l'Iran, 
faisant dix-sept tués et blessés, a 
rapporté, jeudi IB juin, le quotiden 
Salem, organe des radicaux islami- 
ques. Un autre quotidien, le Joum- 
houri-eabmi avait incSqué deux jours 
agiaravam que treize gardons de la 
révolution avaient été tués dans l’est 
de rVan, per des membres de l'or- 
ganisation des MoucfaMctine du peu- 
pie, principal mouvement d'opposi- 
tion armée ar régime. 

Par affleura, selon la radio ira- 
(tienne, f ayatollah Ali Khamenei, 

, gude suprême de la Répubique isla- 
mique, a gracié ou commué les 
peines de X 528 détenus, à l'occa- 
sion de deux «tes religieuses. - 
(AFP) 

TCHAD 

Une tentative 
de coup d’Etat 
aurait été déjouée 

D'importantes forces armées ont 
pris position aux principaux points 
stratégiques de N'Djamena, jeudi 
18 juin, tandis que le gouvernement 
dénonçait dans un communiqué tes 
préparatifs d'un tcoup de force» par 
«un groupe de mStakes» cfirigé par 
te colonel Abbas Kotti, minlstra des 
travaux pubfics et des transports. 

«Un groupe mené par Abbes Kotti 

(_.) préparait une nsarecdon depuis 
72 heures et un coup d'Etat était 
prévu pour at#ourd7xij>, a précisé le 
ministre de l' in formation, en ajoutant 
que plusieurs personnes impliquées 
dans l’opération avaient fai N'Dja- 
mena. Le cofonef Kotti, considéré 
comme l'un des leaders de l'ethnie 
zagawa qui avait aidé M. Idrtss Déby 
è prendre te pouvoir en décembre 
1990, aurait lis aussi quitté fa capi- 
tal e, selon des sources officieuses. 
De sources gouvernementales, on 
indique qu'avec des militaires 3 
s’étsit déjà opposé h M. Déby 
en avril demierj- [AFP, Reuter.) 

TERRITOIRES OCCUPÉS 

Les négociateurs 
palestiniens’ 
ont rencontré 
M. Arafat en public 

■ Les négociateurs palestiniens des 
'territoires occupés ont ouvertement 
défié Israël, jeutfi 18 juin, en rencon- 
trant à Amman, pair b première 
fols publiquement, te chef de l'OLP. 
M. Yasser Arafat, qui leur a réservé 
un accueS chaleûeux. Récemment, 
des membres de la délégation pates- 
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AFRIQUE 

AFRIQUE DD SUD : dans nne cité noire près de Johannesburg 

LMhata est accusée du massacre 
de trente-neuf personnes 


pied et que plus de cent cinquante 
autres projets soit en n ég oc ia tion. 

Parmi les récents accords 
conclus, la compagnie pétrolière 
française Total a signé un contrat 
de six ans pour l’exploration de 
ressources offshore' Shell, BP, U 
suédoise Taurus Petroleum, la 
société d’Etat brésilienne Petrobras 
sont tout aussi actives sur des 
champs potentiellement promet- 
teurs. La société canadienne Sheritt 
Gordon vient quant à elle de s’en- 
gager à investir (1,2 nriQkm de dol- 
lars, dit-on) pour réhabiliter des 
mines de niera cubaines parmi les 
plus riches du monde. 

Officieusement, le régime permet 
anx investisseurs étrangers de rapa- 
trier leurs profits. OffideUemeat, le 
Parlement cubain doit approuver 
une série de garanties en ce sens 
eu juillet. D’antres lois du marché 
font des progrès : les hommes d’af- 
faires étrangers sont autorisés à 
embaucher ou à licencier selon 
loirs critères. 

Un séminaire organisé par la 
revue britannique Euromoney a 
réuni pendant deux jours à Cancun 
(Mexique) la semaine dernière les 
représentants de cent trente-deux 
compagnies, dont soixante-dix-huit 
américaines, devant lesquels les 
autorités cubaines ont fait miroiter 
le potentiel de leur pays, y compris 
dans le domaine du raffinage 
pétrolier. Au programme, une 
excursion d'une journée à La 
Havane que les Etats-Unis n'ont 
pu empêcher : tous les fiais étaient 
payés par le gouvernement cubain. 

MARTINE JACOT 

REPÈRES 

tinienne aux pourparlers de paix 
avaient eu des entretiens avec 
M. Arafat, mais ils avaient eu lieu 
dans une relative dtscrétion. 

Le chef des négociateur palesti- 
niens, M. HaJder Abdel-Chafi, et ses 
deux plus proches conseillera, 
M. Fayçai Hussein! et Afr» Banane 
Achraoti, doivent faire le point sur 
les négociations de paix avec les 
dirigeants de l'OLP. L’État d'Israël 
Interdit tout contact avec l'OLP, 
considérée comme un groupe «ter- 
roriste». et a fréquemment engagé 
des poursuites contra les Palesti- 
niens ou tes Israéliens qui ont bravé 
cette interdiction, r (AFP, Reuter) 

NÉPAL 

Amnesty International 
s’inquiète des violations 
des droits de l’homme 

Amnesty international s'inquiète, 
dans un rapport pubfié mercredi 

17 juin, de « l'insuffisance des méca- 
nismes de protection des droits fon- 
damentaux au Népal». Reconnais- 

EN BREF 

• o ALGERIE : nouvelles agressions 
contre les forces de l'ordre. - Selon 
l'agence officielle de presse APS, 
an militaire a été tué par balles, 
jeudi 18 juin, dans le quartier 
populaire de Badjarah è Alger. Un 
autre militaire et un policier ont 
été blessés, le meme jour, dans la 
capitale et à Ksar-At-Boukhari. 
Une soixantaine de membres de 
forces de l'ordre ont été tués 
depuis l' instauration de l’état d’ur- 
gence en février. Par ailleurs, 
MM. Aboubakr Bclkaîd, ministre 

-de la communication, et Kasdi 
' Merbah, ancien chef du gouveme- 

• ment, ont, dans un entretien publié 
jeudi par le quotidien El Watoa, 
dénoncé comme un «faux fabriqué 
dé toutes pièces » le document 
révélé la vrille par ht journal Essa- 

, lent et indiquant que les résultats 
de l'élection du président Chadli 
,en 1988 avaient été truqués (le 
Monde du 19 juin). - (AFP. Reu- 

1 er) 

□ COTE-D’IVOIRE : des peines 
de prison i nouveau requises contre 
les dirigeants de l'opposition. - Le 
procureur de la cour d'appel 
d’Abidjan, M. Tia Koné, a requis, 
jeudi 18 juin, une peine de trois 
ans de prison et 10 000 francs 
d’amende contre le chef de l'oppo- 
sition, M. Laurent Gbagbo, secré- 
taire général du Front populaire 
ivoirien (FPI), et ses treize coïn- 
culpés, dont le président de la 
Ligne des droits de l’homme, 
ML René Dégni Ségui. Ces derniers 
sont tenus pour responsables des 
destructions commises lors d'une 
manifestation de l'opposition le 

18 février 1992 à Abidjan (le 
Monde du 18 juin). Le verdict a 
été mis en. délibéré au 23 juin. - 
(AFP). 


I Trente neuf personnes ont été 
! massacrées dm» fa rnrit du mer- 
credi 17 au jeudi 18 juin, dans 
la cité noire de Boipatong, pids 
de Vereenmg, au sud de Johan- 
nesburg. La majorité des vic- 
times ont été poignardées et 
tuées à coups de haches. Selon 
les habitants du ghetto noir, 
l’attaque a été lancée par les 
occupants d’un chostel», rési- 
dence pour travailleurs migrants 
célibataires, contrôlé par l'in- 
khata. le parti conservateur â 
dominante zouioue du chef 
Mangosuthu Buthelezi. 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Plusieurs témoins en état de 
choc affirmaient, jeudi, qu’ils 
avaient vu une horde sauvage 
armée de couteaux, de haches et 
de pistolets, déferler sur la cité 
noire, entrer dans les maisons et 
tuer sans discernement, hommes, 
femmes et enfants. Certains n’ont 
pas hésité i incriminer la police 
sud-africaine qui, selon eux, 
aurait accompagné les assaillants 
jusqu’au cour du bidonville. 

Les forces de sécurité s'effor- 
çaient en fin de matinée de conte- 
nir les habitants de Boitapong en 
colère. « Partez ou vous risquez 
d’être' tués », lançait à un groupe 
de journalistes un policier 
convaincu que le ghetto noir allait 
.«devenir un champ de bataille». 


sant que te gouvernem e nt de M. G. 
P. Koèala. en place depuis tes éjec- 
tions du 12 mai 1991, a très nette- 
ment amélioré ta situation qui préva- 
lait sous la monarchie absolue, 
l'organisation humanitaire se déclare 
cependant nqriète. Se estime que, 
malgré l'entrée en vigueur de la 
Constitution démocratique de 1990. 
ces mécanismes sont encore «in suf- 
fisants». Ainsi s'expliquerait une 
recrudescence de violations, telles 
que ta torture d’opposants, particu- 
Sèrement des communistes, une 
propension de la pofice à ouvrir le 
feu un peu facilement, notamment 
contre les manifestations, comme ce 
fat te cas te 6 avrfl 6 Katmandou où 
sept personnes ont été tuées par 
baltes. Amnesty s’inquiète, par ail- 
leurs, du fable dynamisme des auto- 
rités à enquêter sur tes violations 
des droits de l'homme commises 
durant tes trois décennies de monar- 
chie absolue. L'organisation estime, 
en effet, que de frites enquêtes ont 
une vertu pédagogique, pour la 
poSce notamment 


O GUATEMALA : pies de 
150 exécutions sommaires depuis le 
débat de Tannée. - La Commission 
des droits de l’homme da Guate- 
mala (CDHG), affiliée à la Fédéra- 
tion internationale des droits de 
Phomme, a indiqué, jeudi 18 juin, 
que 157 personnes ont été exécu- 
tées sommairement cette année. 
Depuis l’arrivée au pouvoir du pré- 
sident Jorge Serrano en janvier 
1991, 3 038 personnes ont été vic- 
times de violence (dont 1 049 exé- 
cutées sans jugement) et 197 déte- 
nus ont «disparu», selon le même 
rapport de h CDHG. - (AFP.) 

\ a LIBAN : nouveaux accrochages 
entre les forces israéliennes et le 
Hezbollah. - Une fillette a été bles- 
sée lors d’un raid, mené, jeudi 
18 juin au Liban du Sud, par deux 
hélicoptères israéliens contre le vil- 
lage de Siddiqrne, place-forte du 
Hezbollah pro-iranien, a indiqué la 
police libanaise. Deux habitations 
ont été détruites et plusieurs autres 
endommagées lors de cette attaque 
qui a eu lieu près de six heures 
après un accrochage entre une 
patrouille israélienne circulant dans 
ta zone de sécurité, occupée par 
IsraS au Liban, et des combattants 
du Hezbollah postés au nord de 
celle-ci - (AFP.) 

a NAMIBIE î les peuples abori- 
gènes revendiquent leurs droits tra- 
ditionnels, - Réunis les 17 et 18 
juin à Windboek (Namibie), les 
délégués des peuples aborigènes de 
Namibie, du Botswana, d’Angola et 
de Zambie, ont exigé que la chasse 
et la cueillette soient considérés 
comme «ira droit d’usage de la 
terre». La conférence, qui devrait 


Les forces de l’ordre craignaient 
qu’une vague de représailles ne 
fîit lancée contre les résidents de 
I ’hosiel d’où étaient partis les 
agresseurs. 

Toute la journée, les policiers, 
en treillis de camouflage, lourde- 
ment armés, avaient visité les 
maisons dévastées et sorti des 
modestes logis des dizaines de 
cadavres atrocement mutilés, 
dont ceux d'une jeune femme 
enceinte et d’un bébé de neuf 
mois tué à coups de couteau dans 
la tête. 

La police 
mise en cause 

L’impartialité des forces de 
l’ordre est une fois de plus mise 
en doute. Un pasteur travaillant 
pour l’organisation religieuse 
Peace Action a affirmé avoir pré- 
venu le commissariat de police de 
ce qui allait se produire. Mais les 
policiers, qui avaient cessé de 
patrouiller peu de temps avant la 
tragédie, ne sont revenus sur les 
lieux que dans la matinée de 
jeudi. Le secrétaire général du 
Congrès national africain (ANC), 
M. Cyril Ramaphosa, et le diri- 
geant communiste Joe Slovo, se 
sont rendus sur les lieux du 
drame. 

« Ce massacre est une tragédie 
nationale, nous n’avons jamais 
rien vu d’aussi horrible», a 
déclaré M. Ramaphosa, en ajou- 
tant que « cette tuerie » mettait 
■«sérieusement en danger le pro- 
cessus de négociations» engagé 
avec le pouvoir blanc. 

Cette flambée de violence sur- 
1 vient alors que les relations entre 
le gouvernement et "ANC sont au 
plus bas. après l’échec, le mois 
■dernier, de la deuxième session 
, plénière de la Conférence pour 
une afrique du Sud démocratique 
(CODESA). 

En réponse aux accusations 
. proférées contre les forces de l’or- 
dre, le porte-parole du jninistre 
j de l’intérieur a attribué' là respon- 

■ sabilité du massacre à Toiganisa- 
'tion de M. Mandela . Selon lui, 
l'ANC a fait monter trop haut la 
tension en lançant, mardi 16 juin, 
une vaste campagne d’actions de 
masse (le Monde du 18 juin) . 

■ Le chef de la police a affirmé 
qu’une commission d'enquête 
avait été chargée de faire la 
lumière sur cette «r terrible 
affaire». Le président de la Répu- 
blique, M. Frederik De Klerk, 
.s’est déclaré «choqué» par ce 
massacre et a affirmé que son 
gouvernement n'aurait «pas de 
repos tant que les coupables» 
n'auraient «pas été identifiés ». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


désormais se réunir une fois par 
an, a adopté des résolutions 
demandant la reconnaissance des 
langues et des médecines tradition- 
nelles ainsi que le bénéfice pour les 
« Bushmen » « des ressources de la 
chasse aux animaux sauvages (...). 
du tourisme et des safaris photos». 

- (AFP. 

□ NIGER : treize militaires portés 
disparus après une attaqne des 
rebelles touaregs. - Treize mili- 
taires nigériens sont portés dispa- 
rus à la suite d’une embuscade ten- 
due par les rebelles touaregs, 
vendredi 12 juin, dans la région 
(Tlfcouane, à 1 200 kilomètres au 
nord de Niamey, a-t-on appris de 
source militaire. ’ - (Reuter) 

a PARAGUAY i l’Assemblée 
constituante a approuvé b nouvelle 
Constitution dans un climat tendu. 

- Accélérant ses travaux après sa 
décision d’interdire la réélection de 
l'actuel président, le général Andres 
Rodriguez, l’Assemblée consti- 
tuante du Paraguay a approuvé, 
jeudi 18 juin, la nouvelle Constitu- 
tion du pays au milieu de rumeurs 
de coup d'Etat. Estimant que son 
# honneur » avait été « souillé » par 
cette interdiction, le général Rodri- 
guez, dont le mandât se termine 
Pan prochain, boudera la cérémo- 
■nie de promulgation de la Consti- 
tution mais devrait néanmoins 
signer le texte. Environ 7 000 de 
ses partisans avaient manifesté 
mercredi en faveur de sa réélec- 
tion. - (AFP.) 

Q RECTIFICATIF. - La carte du 
Golan publiée dans nos éditions dn 
' 18 juin comportait une regrettable 
erreur d'échelle (25 km et non pas 
250). 
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L’adoption du projet de révision constitutionnelle par FAssemblée nation ale * ^ pjjf 




Le gouvernement s’est rallié au texte 


L'Assemblée nationale a adopté confomw, dans 
la nuit de jeudi 18 juin à vendredi 19 juin, par 
388 vdx contre 43, le projet de révision constitu- 
tionnelle issu des travaux du Sénat Les groupes 
du PS, de l'UDF et de i'UDC ont voté pour, à 
l'exception de quelques défections individuelles. 


Le PC a voté contre. Afin de protester contre 
«fîncohérance» de l'attitude du gouvernement et 
souligner l'a Inapplicabilité» du traité de Mae* 
tricht depuis la rejet danois, le RPR avait décidé 
de ne pas participer au vote. 

L’attitude positive de l'UDF et de I'UDC a été 


Pronostiqueurs en déroute, feuii- 
letonoistes déboussolés : le Palais- 
Bourbon a tangué comme un 
bateau ivre, ce jeudi 18 juin. De 
coups de théâtre en rebondisse- 
ments, les choses allaient si vite 
que les plus savantes combinaisons 
se trouvaient Frappées d’obsoles- 
cence d'une minute & l'autre . 
Certes, au bout du compte, l’As- 
semblée retrouve des lignes de par- 
tage devenues familières sur la 
question européenne : une conni- 
vence entre socialistes, libéraux et 
centristes (le camp des pro-Maas- 
tricht) répondant & des accoin- 
tances entre gaullistes et commu- 
nistes (le camp des «anti», des 
indécis et des silencieux). Mais 
pour ce retour à la case départ, que 
de frissons I 


Jeudi en début d après-midi, 
l'impasse semble, en effet, totale. 
La partie de bras de fer qui s’est 
engagée, dès mercredi, entre le gou- 
vernement et le Sénat à propos du 
droit de veto que le Palais du 
Luxembourg s'est octroyé sur le 
dossier du droit de vote des ressor- 
tissants communautaires permet à 
l’opposition de refaire une unité 
jusque-là en lambeaux. La réunion 
de la commission des lois de f As- 
semblée, mercredi soir, scelle ces 
retrouvailles entre le RPR, qui a 
déjà quasiment arrêté sa décision 
de «non-participation», et l’UDF 
et I’UDC, résolues & s’abstenir si le 
gouvernement s'obstine à vouloir 
amender la mouture sénatoriale. 
Inquiets de voir les choses se gâter, 
les députés socialistes plaident 


Un pas de clerc 
de M. Mitterrand 


Suite de le première page 


Cette priorité donnée & l'Europe 
permet la réunion rapide du 
Congrès, et donc le vote définitif de 
la révision constitutionnelle préala- 
ble & la ratification du traité de 
Maastricht Députés et sénateurs 
vont ainsi pouvoir se rassembler & 
Versailles dis la semaine prochaine, 
mardi 23 ou jeudi 25 juin, ce qui 
permettrait & M. Mitterrand de par- 
ticiper au sommet des chefs d'Etat 
et de gouvernement de la Commu- 
nauté à Lisbonne, les 26 et 27, avec 
en poche une Constitution «euro- 
péanisée». 

Pour loi, ce sera on incontestable 
succès, mais qu’H aura obtenu au 
prix fort. D’abord parce que la qua- 
' Eté juridique du chapitre ajoutée à 
la Loi fondamentale est loin d’être 
parfaite (le Monde du 18 juin). 
Ensuite, parce qu’il a dû concéder 
aux exigences de la majorité sénato- 
riale bien pins qu’il n’avait l’inten- 
tion de le faire. Enfin et surtout, 
parce que, pour avoir un moment 
estimé qu’il pourrait limiter ses 
concessions aux sénateurs, il a 
perdu rultime bataille à l’ Assemblée 
nationale, et contribué à démontrer 
qu'il ne pouvait rien faire, eu la 
matière, sans la bienveillance de 
l’UDF. 


Aujourd’hui, les amis de 
M. Valéry Giscard d’Estaing peu- 
vent légitimement prétendre que le 
succès de la révision constitution- 
nelle, et donc la victoire de l'Eu- 
rope, est autant le leur que celui de 
M. Mitterrand. 


La bataille 

pour la présidence du Sénat 


Pourquoi alors cette fausse 
manœuvre du chef de l'Etat? Incon- 
testablement, son dossier constitu- 
tionnel est solide. L'équilibre insti- 
tutionnel voulu par les constituants 
de 1958 ne donnait un droit de 
veto au Sénat que sur des domaines 
strictement limités. Depuis, les 
membres de la seconde cbamhre du 
Parlement n'ont eu de cesse de 
chercher à récupérer une partie des 
prérogatives qu’elle détenait lors de 
leur grande époque, la IIP Républi- 
que, quand ils avaient les mêmes 
pouvoirs que les députés. Ce recul 
constitue un précédent dont ils ne 
manqueront pas de se prévaloir. 
Cela confirme que toute révision 
constitutionnelle par la voie parle- 
mentaire est des plus risquées sauf 
à accepter, par avance, que le Sénat 
en profite pour accroître ses propres 
pouvoirs. 


La bonne marche du processus 
d’intégration européenne pouvait 
aussi inciter M. Mitterrand à se 
montrer vigilant, tant les sénateurs 
ont montré qu’ils n’acceptaient 
guère le droit de vote des étrange» 

frwrnn npqymïrB*- Leur permettre de 

S’opposer, dans ravenir, à la traduc- 
tion légistative de ce principe admis 
à Maastricht fait donc courir un 
dançx certain. 

Mais avant de s'engager dans une 
suent, H Gant dressa 1 '' [Inventaire de 
»» Propres armes, et de celles de 



auprès de Matignon, toute la mati- 
née de jeudi, en faveur d’un amen- 
dement de compromis qui serait 
acceptable par tes dépotés de 
l’UDF et de I'UDC Mais, à l’ou- 
verture de la séance publique, 
ceux-ci restent inflexibles dans leur 
volonté de voter conforme le texte 
du Sénat. «Nous ne sommes pas 
prêts à manger notre chapeau », 
lance M. Hervé de Charette (UDF, 
Maine-et-Loire). VL Bernard Bes- 
son (UDC, Haute-Savoie) ajoute 
qu’« il faut en finir au plus vite» 
car l’enlisement de la procédure 
«fait perdre au camp pro-europien 
une trentaine de parlementaires à 
chaque navette». 


La tonalité du discours de 
M. Gérard Gouzes (PS, Lot-et-Ga- 


fadveisaiie. Cette analyse n’a appa- 
remment pas été poussée assez loin 
tant mardi soir par les membres du 
gouvernement présents au Sénat 
que mercredi par M. Mitterrand. 
Four foire plier les sénateurs, Q fol- 
lait avoir l’appui d’au moins une 
partie des dépotés de l’UDF. Imagi- 
ner cela possible, c’était oublier plu- 
sieurs éléments. D’abord que cette 
famille de la droite a toujours été 
favorable au bicamérisme, puis- 
qu’elle sait que l’assemblée du 
palais' du Luxembourg lui est, du 
fait même de son mode d’élection, 
largement ^ fivorable. 

Pour en défendre l’existence, 
M. Giscard d’Estaing n’avait pas 
hésité en 1969 à s'opposer an géné- 
ral de Gaulle. Seul parmi les prin- 
cipaux responsables politiques, il a 
même proposé, à plusieurs reprises, 
d’augmenter les pouvons du Sénat 
D’autre part, l’UDF pouvait d’au- 
tant moins aider M. Mitterrand que 
Factuelle cam pa gne sur la ratifica- 
tion de Maastricht lui permet de se 
mettre en avant, alors qu’une 
bataille institutionnelle, contre le 
Sénat, aurait redonné le premier 
ritte au président de la République. 

Des contingences encore plus 
immédiates interdisaient aussi tout 
soutien de l’UDF : la bataille pour 
la présidence du Sénat Aucun des 
camps en présence ne pouvait se 
permettre de donner l’impression 
qu’il ne se battrait pas jusqu’au 
bout pour le prestige de la 
deuxième chambre. Si l’UDF ne 
Pavait pas fait, te RPR aurait pu à 
nouveau foire prévaloir ses préten- 
tions. K an sein de l’UDF, ni les 
centristes ni les libéraux ne pou- 
vaient laisser penser qu’ils déser- 
taient ce combat, tant la compéti- 
tion est vive entre eux pour ravoir 
qui succédera à M. Alain Pober. 
Les rénovateurs ont, sans difficulté, 
fait prévaloir cette analyse auprès 
dès états-majors de leurs partis. 


ministre «d’alerter la représentation 
nationale avant qu'elle ne se pro- 
nonce définitivement». Tonte la 
journée du jeudi, des responsables 
socialistes ont demandé que la pro- 
cédure d’alerte ne devienne pas une 
déclaration de guerre. MML Laurent 
Fabius et Henri Emmanuelli, 
notamment, sont intervenus dans ce 
sens tant à Matignon qu’à l'Elysée. 
Finalement, avant de se rendre à la 
cérémonie da mont Valérien, Le 
chef de PEtat et le premier ministre 
ont convenu qu’il fallait renoncer à 
demanda- & l’Assemblée nationale 
de corriger le texte du Sénat. 

Restait alors à habiller cette recu- 
lade. M. Bérégovoy en fut chargé. Il 
put Eure valoir, & minuit, que le 
gouvernement, contrairement an 
Sénat, faisait de rEurope une telle 
priorité qu’il était prêt à dés conces- 
sions, dès lors, que les parlemen- 
taires, qui seuls disposaient du pou- 
voir constituant, étaient décidés à 
accepter l’accroissement des préro-j 
gatives des sénateurs. De plus, il fit j 
mine de se satisfaire de l'interpréta- 
tion donnée par M. Jacques Barrot 
de la version du prejet Imposée pari 
ses amis da palais du Luxembourg, 
qui, d’après le président du groupe 
UDC au Palais-Bourbon, ne modi- 
fie pas l’équilibre des pouvoirs 
voulu par la Constitution. 


La warginalisatkiB 
dn RPR 


Tont cela explique l’attitude 
intransigeante prise par les députés 
de l’UDF comme de I’UDC Pour 
s’assurer la fidélité de quelques cen- 
tristes dont la fermeté aurait pu 
vaciller sous le poids de leur foi 
européenne, MM. François Bayrou, 
secrétaire général de l’UDF, et Ber- 
nard Bosson, secrétaire général du 
CDS, ont réuni les deux groupes 
ensemble. Le gouvernement n’avait 
plus de marge de manœuvre. Pour 
répliquer, il ne lui restait que la 
bombe atomique d’un référendum 
constituant organisé tris vite. Mais 
outre que M. Mitterrand ne pouvait 
être assuré, loin s’en font, de rem- 
porter (M. Millon s’étant aussitôt 
prononcé, dans cette hypothèse, 
pour le «non»), Ü était technique- 
ment impossible de consulter les 
électeurs avant le mois de septem- 
bre. U hû fallait donc se replier. 

La lettre envoyée m e r cre d i matin 
par M. Pierre Bérégovoy à M. Alain 
Pober, avec le plein accord, bien 
entendu, de M. Mitterrand, si die 
soulignait fat gravité de te décision 
.prise par te Sénat, comportait aussi 
une dernière phrase qui indiquait 
qu’il était du devoir du premier 


Le premier ministre espère que 
les «travaux préparatoires » aide- 
ront son successeur, qui aura, éven- 
tuellement, à foire face, dans quel- 
ques années, & un refus du Sénat 
d’intégrer dans te droit fiançais les 
modalités du droit de vote des 
citoyens européens aux élections 
municipales françaises. 

L'affaire était alors entendue : le . 
pouvoir avait été contraint de subir 
te volonté de l’UDF. Pour cdle-d, 
te victoire est totale, et M.. Châties 
Milkm, qui avait mené 1a bataille, 
avait tonte raison d’être satisfoh : 

non seulement 0 avait remporté son 
bras de fer avec le gouvernement, 
mais il avait accentué la marginali- 
sation du RPR. Dans une opposi- 
tion, celui qui est en état de discu- 
ter avec la majorité et surtout de lui 
imposer ses vues tient 1e premier 
rôle. Aujourd'hui, c'est très claire- 
ment te cas de fUDF, et non plus 
du RPR. La déception de celui-ci 
est d’autant plus vive qu’entre mer- 
credi midi et jeudi soir il avait pu 
espérer que le foux pas de M. Mit- 
terrand permettrait à l'opposition 
de refaire sou unité et aux amis de 
M. Chirac de foire oublier ses pro- 
pics 8tonpoi6i!tm ts 

L’UDF a gagné, mais la droite 
est dans un triste état : la sortie, 
théâtrale de l’hémicycle des députés 
RPR a permis de visualiser brutale- 
ment son éclatement. Cria laissera 
forcément des traces. La façon dont 
M. Mitterrand a géré le dossier 
européen loi avait déjà permis 
d’aboutir à ce résultat. Son pas de 
clerc de mercredi a failli lui foire 
perdre cet avantage. 11 a réussi à te 
regagner jeudi, mais au prix d’une 
reculade qui a redonné des forces à 
une partie de ses adversaires, et 
rappelé à ses p ro pres amis que lui 
aussi peut se tromper. 

THIERRY BBÉH1ER 


i rendue possible par les concesskms du gouverne- 
ment, qui a finalement renoncé à remettra an 
causa la disposition introduite par le Sénat pré- 
voyant que la loi organique fixant les conditions 
d' application du droit de vota et d'éfigRriHté des 
ressortissants communautaires lors des élections 


municipales devrait être votés non termes htenth 
quos per les deux assemblées». La garde des 
sceaux, M. Michel Vauwrfle, avait initialement 
déposé un amendement de compromis, mais, 
devant la détermination das groupas da 1 UDF et 
da I'UDC de s'en tenir rigoureusement a la version 


roanej, rapporteur de là commis- 
sion des lois, ne laisse pas davan- 
tage entrevoir d'issue. «L’Europe 
ne doit pas sertir de prétexte à une 
modification constitutionnelle qui 
tui est étrangère, avertit-il. Doit-on, 
pour l’Europe, sacrifier si peu que 
ce soit ce qui, pour les constituants 
de 1958, était essentiel, à savoir, 
l’équilibre entre l’Assemblée et le 
Sénat ? {-■) Ne pourrait-on pas ima- 
giner que l’Assemblée parvienne à 
convaincre tes sénateurs qu’ils nous 
conduisent sur une pente, institu- 
tionnelle dangereuse f» Peu concl- 
uante, cette ligne est destinée à 
ménager Peffet de surprise que 1e 
gouvernement souhaite provoquer. 
Proclamant sa « volonté de dialo- 
gue », le garde des sceaux, 
M. Michel Vauzelle, annonce 
aussitôt, en effet, qu'il dépose un 
i -amendement de compromis pré- 
! voyant, à propos de la loi otga- 
I nique relative au droit de vote et 
d*riigibilité des ressort issa nts com- 
munautaires au scrutin municipal. 


que « les dispositions relatives au 
Sénat sont votées dans tes mêmes 
termes par les deux assemblées». 


ML Bérégovoy : 
«des arrière-passées 
partisanes» 


Feu concernés par ees échanges, 
les communistes poursuivent, de 
leur côté, leur offensive en dépo- 
sant une exception d'irrecevabilité 
(signifiant que te texte est contraire 
a une ou plusieurs dispositions 
coast i tut ion nèf les). La motion est 
rejetée par 405 voix contre 42. Les 
partira rm de M. Jean-Pierre Chevè- 
nement au PS et les amis de 


M. Philippe Séguin au RPR s’y 
associent 

Après une suspension de séance 
mise à profit par tes députés pour 
se recueillir an mémorial du Mont- 
Valérien en hommage au 18 juin 
1940,- la discussion reprend à 
22 heures dans un climat complète- 
ment bouleversé. L’amendement de 

M. Vauzelle ayant échoué à séduire 
l’UDF et le RPR, le gouvernement 
sort ie «grand jeu». M. Pierre 
Bérégovoy est là, annonciateur 
d'une nouvelle donne. U expose 
d'abord ses intentions devant 1e 
groupe socialiste, , qui l’applaudit. 
Les députés PS, qui avouent en 
privé ne rien comprendre aux 
humeurs anti-sénatoriales de 
M. François Mitterrand et se 
voient «aller dans le mur » & 
grande vitesse, respirent à nou- 
veau. En séance, devant un hémi- 
cycle suspendu i ses lèvres, le pre- 
mier ministre explique que 
('amendement introduit par 1e 
-Sénat « soulève une question impor- 
tante» dans la mesure oà, précise- 
t-il, «U touche à l’équilibre des pou- 
voirs entre les deux assemblées ». 
Jouant la sollicitude vis-à-vis de 
PAssemblée, Ü monte qu'il était de 
sou «devoir d’alerter la représenta- 
tion nationale» avant d'appeler les 
députés & se «déterminer en 
conscience». Enfin, il annonce sa 
décision : il «retire» l'amendement 
du garde des sceaux. « S’il y a eu 
des arrière-pensées partisanes dans 
ce débat, conclut-U, elles n’éma- 
naient pas de nos rangs. » 

Cette fois, FeflSt de surprise joue 
à plein. Mais déjà - tout va si vite 

la chronique dérape sur un autre 
terrain, celui de là désunion de 


POINT DE VUE : ^ . 

Vers la recomposition 

par Jean-François Merle 


L ES protestations da ceux 
qui, da droite comme de 
gauche, jurani que le débat 
européen n'est en rien le prélude 
h une recomposition de la vie 
poétique française sonnant à peu 
près aussi juste que les exhorta- 
tions de ceux, parmi les respon- 
sables socialistes, qui ont promis 
des années durent que le tour- 
nant de politique économique et 
sociale pris en 1983 ne consti- 
tuait qu'une «parenthèse t. On 
sait oe qu’il en est advenu. 


du Sud) ne trouvant plus de 
réponse pertinente au niveau de 
i’Etat-nation et ceux qui a’y 
accrochant encore, faute de trou- 
ver ailleurs uns affirmation Identi- 
taire. 


Si l’on veut que les Français 
aient de nouveau quelque consi- 
dération pour la vie publique, et 
pour ceux qui prétendent les y 
représenter, il fout leur parier 
vrai. Et leur dire qu'en effet le 
débat engagé sur l’union politi- 
que, économique et sociale de 
l'Europe à propos de la ratifica- 
tion du traité de Maastricht 
constitue l’amorce d'une recom- 
position de la vie politique fran- 
çaise. Ce n'est pas principale- 
ment autour de l'Europe que 
s'opérera cette recomposition. En 
Francs, c'est l'élection présiden- 
tielle qui déplace les lignes et 
provoque les restructurations de 
notre paysage politique. Rien de 
durable n Interviendra donc avant 
1995. Mais la dimension euro- 
péenne sera incontestablement 
un facteur décisif de cette redis- 
tribution des cartes. 


Au regard da cet enjeu, la 
traité da Maastricht et l’Union 
européenne ne sont à l'évidence 
que des étapes. Mais quel para- 
doxe de conetater que ceux, & 
gauche en particulier, qui repro- 
chaient hier, pendant la guerre du 
Golfe, à l'Europe de ne pas exis- 
ter face à la grande puissance 
américaine, refusent aujourd'hui à 
l’Europe tes moyens de se consti- 
tuer, è son tour, en grande puis- 
sance capable de peser sur la 
pâte, la sécurité et (e développe- 
ment du mondai 


pour affronter les défis du pro- 
chain siècle devra répondre d'em- 
blée h de nouvelles exigences en 
matière de décentralisation, de 
contrôle démocratique, d'équili- 
bre des pouvoirs. Est-ce parce 
que nous n'y sommes pas encore 
qu'il fout pour autant refuser de 
se situer h la dimension géogra- 
phique pertinente pour s'attaquer 
aux vrais problèmes ? 


La nature 

du contrôle démocratique 


Le deuxième clivage tient è la 
conception que i‘on se fait de 
l'Etat, de la puissance publique, 
de son rapport è ce qu’il est 
convenu d'appeler la « société 
civile» et è la réforme. Ce cil-, 
vage-Ià ne recoupe pas le pre- 
mier, tant s’en faut. Il y a des 
partisans de l'Union européenne 
pour qui celle-ci se résume è la 
construction d'un grand marché, 
ni plus ni moins. D'autres, è 


Le troisième divage, plus, dasr 
sique, tient è l’équilibre antre 
l'économique et te social, entre le 
progrès et la solidarité. La répar- 
tition des fruits de la croissance 
a-t-efte un sens à un échelon dif- 
férent de celui où se déterminent 
les conditions financières, moné- 
taires et sociales de la' crois- 
sance ? Comment assurer è cha- 
que individu des protections et 
des chances suffisantes pour que 
nul ne soit exclu, ne soit « laissé . 
au bord du chemin»? Voilà une 
partie du débat qui se cache der- 
rière i'horrîbte concept de « subsi- 
diarité »... 


Un fait nouveau commence è 
émerger depuis 1988, c'est-à- 
dire depuis qu'il n'y a plus de 
majorité absolue pour une seule 
formation poBtique à l’Assemblée 
nationale, un fait nouveau qui 
était en germe dans la campagne 
présidentielle de François Mitter- 
rand autour du thème de «la 
France unie», et que le débat 
européen dégage chaque jour 
davantage de sa gangue idéologi- 
que. Ce fait nouveau réside dans 
l'apparition da trois clivages fon- 
damentaux, qui traversant aujour- 
d'hui l’ensembla des formations 
politiques. 


gauche, considèrent que, si l'on 
veut résoudre Iss problèmes de 
nos sociétés è un niveau plus 
efficace que celui de l'Etat-nation, 


ce n’est évidemment pas pour 
laisser cet espace nouveau livré 
aux seules forcés aveugles et 
imprévoyantes de l'économie da 
marché. 


Le premier de ces clivages est, 
bien sûr, celui de la construction 
européenne. Ou plus exactement, 
le clivage qui partage ceux qui 
considèrent que beaucoup des 
problèmes essentiels qui sa 
.posent è nos sociétés (crois- 
sance, emploi, environnement, 
sécurisé, développement équilibré 


C’est bien, au contraire, pour 
organiser une volonté et une 
action collective, donc une puis- 
sance publique, à plus grande 
échelle. Las tenants de I* Etat-na- 
tion appellent cela « abandon de 
souveraineté». Quel vocabulaire 
révélateur, et quel aveu de fai- 
blesse et d'absence de confiance 
en soi, que celui qui considère 
toute délégation da pouvoir 
comme un «abandon », là où la 
seule vraie question est celle de- 
là nature du contrôle démocrati- 
que sur ceux qui exercent (e pou- 
voir qui leur a été confié! 


La puissance publique qu'il fout 
construire à. l'échelle européenne 


Aucun de ces clivages, on le 
voit,, ne recoupe l'échiquier politi- 
que actuel. Dans tes deux è trois 
ans qui viennent, c'est autour 
d'une réponse cohérente à ces 
trois interrogations majeures, en 
d'autres termes une vision d'en- 
semble de la société française et 
de la plaça de la France dans te 
monde, que devra s'organiser Ib 
débat public pour l'échéance fon- 
damentale qui, du fait des institu- 
tions de 1a V« République, struc- 
ture la vie politique française 
1 élection présidentielle. 

Voici-une quinzaine d’années, 
Jean-Pierre Chevènement avait 
emprunté à Antonio Gramsci Je 
titre d'un de ses livres : le Vieux, 
la crise, le neuf. La crise, c'est 
quand te vieux est déjà mort et 
que le neuf n’arrive pas à naîtra : 
nous y sommes. Ayons 
conscience que nous n'en sorti- 
rons «par te hauts qu'au prix de 
la restructuration de la vie publi- 
que qui s'organisa lors de l'élec- 
tion du président de te Républi- 
qua au suffrage universel. 

ta»???* ée Michel Rocard. 
J«w-Fronço« Merle est premier 
secrétaire de la fédération des 
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P opposition. Car l’UDF et I’UDC 
se réjouissent- ostensiblement du 
repli de M. Bérégovoy. «Nous nous 
félicitons que le gouvernement res- 
pecte le pouvoir constituant de nos 
assemblées, déclare M. Charles 
Mi&on (Ain), président du groupe 
UDF. Si la procédure continue, il 
se trouvera probablement une majo- 
rité des trois cinquièmes au 
Congrès pour réviser la Constitution 
œt permettre ainsi à- l’Europe de 
franchir un pas important » 
M. Jacques Barrot (Haute-Loire), 
président dn groupe UDC. renché- 
rit en saluant la « sage décision» 


rit en saluant la « sage décision» 
du gouvernement. «Nous aurions 
pu éviter, ajoute-t-il, ce malentendu 
et toute cette discussion Incompré- 
hensible autour de textes voulant 
dire finalement la même chose. Il 
ne s’agit nullement de changer 
l’équilibre des pouvoirs mais de 
faire en sorte que le Sénat se pro- 
nonce sur ce qui le concerne comme 
■le veut la Constitution.» 


ML Chine à 1TJDF : 

« le péché de la honte» 

Sur les bancs du RPR, c’est la 
stupéfaction mêlée de colère. Les 
protestations fusent : « Lamenta - 
oie.!», «Canossal». Des tombe- 
reaux de gracieusetés se déversent 
sur M. Millon. « Vous portez le 
péché de la honte », lui lance 
ht Chirac tandis que M. Patrick 
Balkany (Hauts-de-Seine) le traite, 
pas moins, de « pourri» et de 
■« sociai-trdttre ». Une nouvelle sus- 
pension (te séance offre aux dépu- 
tés RPR l’occasion de s’égayer 
•dans la salle des Quatre-Cotonnes, 
fureur en bandoulière, sans trop 
savoir s’il faut ouvrir 1e feu 
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POLITIQUE 


et le débat sur le traité de Maastricht 


voté par le Sénat 


«énatoriale. Je premier ministre, M. Pierre Bérégo- 
wy. est venu personnellement au Palais-Bourbon 
annoncer la décision du gouvernement de retirer 
est amendement 

. Les groupes UDF et UDC se sont cféBdtés» de 
ce geste, déclenchan t la colère du WtL Sur le plan 


poétique, la première partie de cette precédiae par- 
ta m anttire de révbdoa constitutiremeBe (le vote 
confarme des deux assemblées) s'achève donc 
comme de avait commencé, à savoir sur fond de 
désunion de l'opposition et de rapprochement entre 
le PS, l'UDF et PUPC sur Je dossier etsopéen. 


d’abord sur le gouvernement ou 
sur rUDF. M. Philippe Séguin 
(Vosges) dénonce ce <r spectacle 
pitoyable» et ces * pantalonnades ». 
M. Alain Juppé s’élève contre 
l’« indignité » du pouvoir et 
exprime son « étonnement » de voir 
eta façon dont certains de nos par- 
tenaires ont dit merci au gouver- 
nement». «Il y a à l'heure actuelle 
des conjonctions gui me paraissent 
très éloignées de la morale politi- 
que», ajoute-t-il, tout en révisant 
fortement, à la baisse les ambi tio n s 
passées de FUnion pour la Fiance 
{UPfO * n’aura plus la même 

signification qu’avant». Au même 
moment, la commission des lois, 
convoquée précipitamment pour 
autoriser le retrait des deux amen- 
dements de M. Gousses préalable- 
ment adoptés, résonne de diatribes 
d’une rare verdeur. M. Jean-Jac- 
ques Hyest (UDC. Seineet-Marne) 
se fait «insulter», selon, ses propres 
mots, par M. Pierre Mazeaud 


(RPR, Haute-Savoie) qui Faffubfe 
d’un définitif «faux curé». - 
Entamée sous . Je signe de 
Fépreuve de force entre l'Elysée et 
le Sénat, (a journée Yachève donc 
par un pugüat entre le gaullisme et 
la démocratie chrétienne. Qu’Im- 
porte désonnais la question préala- 
ble (signifiant qu’il n’y a pas lieu 
de délibérer) défendue par 
M. Mazeaud, qui explique que le 
traité de Maastricht est «inapplica- 
ble» et « mort-né » depuis le rejet 


«l'indignité» du d&at, de ne pas 
participer an vote. 


.danois. Elle sera rejetée par 28 2 

, fttlltTf fft 


voix contre 165, chiffres qui prou- 
vent — rnmm* au Sénat - que les 
communistes s’associent systémati- 
quement aux motions de procédure 
déposées le RPR alors que celui-ci 
leur rend rarement la politesse. 
Mais, déjà, les esprits sont ailleurs. 
Le RPR demande une nouvelle 
suspension de séance - on en est à 
la quatrième -1 l'issue de laquelle 
il décide, arguant de « l'incohé- 
rence » dn gouvernement ét de 


D est une heure du ma *m : tous 
les pniii’èM qui ttent l'hé- 

micycle, comme pour mieux souli- 
gner la complicité entre l’UDF, 
F UDC et le PS. Il ne reste plus à 
M“ Elisabeth Guigou, ministre 
délégué aux affaires européennes, 
qu’à assurer que «les vrais 
patriotes sont ceux qui disent non à 
la France isolée dans un continent 
éclaté ». Les cfaevènementistra ten- 
tent, eux, un dernier baroud d'hon- 
neur en défendant deux amende- 
ments - sur la citoyenneté 
européenne et sur le passage à b 
monnaie unique - qui sont rejetés. 
Le texte est voté conforme vers 
4 heures du matin, sous les applau- 
dissements, moins les pniimw com- 
munistes. Le psychodrame s’achève 
enfin. Reste maintenant l'épilogue 

versaülais. 


FRÉDÉRIC BOBIN 


L’analyse dn serntin 


Le projet de révision constitution- 
nelle préalable à la ratification du 
traité de Maastricht a été adopté à 
r Assemblée nation ale, Hmw la nuit 
dn 18 an 19 juin, par 388 voix con- 
tre 43 et deux absten ti o n s. 

Ote volé pore: 

- 258 PS sur 271;. . 

- 1 RPR sur 126: M. Pieae de 
BénouviOe; 

- 78 UDF sur 89; ' 

-39 UDC sur 40; . 

1 - 12 non-inscrits sur 24: 
MM. Jean-Michel Boucheron. Jean- 
Marie Cambacérès, Jean Oàrboond, 
Jean-Oande Cbermann, Jean-Marie 
Daillet, Serge Franchis, Alexandre 
Léontrê$ Alexis Pbta, André Thrên 


Ah Roon, Emile ' Vemaudon, Marcel 
"Wacheox, Aloyse Warhouver. 

Ote voté contre : 

- 26 PC snr 26. . 


Se 


- 5 PS : MM. Jean-Yves Autexrêr, 
Roland Caraz, Jean-Prêtre Chevène- 
ment, Jean-Frmçoss Ddahaîs, M«*el 
Snchod. 

- 7 UDF : MM. François d’Au- 
bert, Alain Griotterey, Roger Lestas, 
Alain Mayoud, Jean-Luc Preed, 
André Rossi, Philippe de Vjffien. 

- 1 UDC : M— Christine Boutin. 

- 4 non-inscrits : MM. Jean-Pierre 
Perreti Ddh Rocca, Christian SpiQer, 
M“ Mari&France Stirbois, M. Yves 
VidaL 


- 2 PS : Jean-Pierre Fourré, 
M- Hfiène Mignon. 

PFote pas pas met an vote: 

- 6 PS: MM. Guy-Michel Chau- 
veau, André Defebedde, François 
LoDde (nommé au gouvernement), 
Jean-Pierre Michel, M* Christiane 
Mora, M. François Patriat 

- 125 RPR. 


- 4 UDF : MM. Henri Bayard, 
Pierre 


Daniel Colin, Hubert Falco, 
Mkaux. - 

- 8 non -inscrits : M. Léon Ber- 
trand, M— Martine Daugreilh, 
MM. Jean-Michel Dubernard, Elie 
Hoaran, Auguste Legros, Michel 
Noir, Jean Rpye^.Manrice Setghe- 
raert. • “ 


Aq coflM cen&IFdu PCF * **" ' 


M. Marchais crie haro sur M. Herzog 


Réuni jeudi 18 juin à Paris, le 
comité central du PCF a ouvert 
sa campagne pour le «non» au 
référend u m sur le ratification du 
traité de Maastricht Un vif inci- 
dent a opposé M. . Marchais à 
M. Herzog. 

En décembre 1990, dans là réso- 
! lotion finale ponctuant les travaux 
de leur vingt-septième congrès, tes 
dirigeants du Parti communiste 
français affirmaient leur volonté de 
réconciliation générale avec leurs 
contestataires. U était question de 
passer l’éponge sur les disputes 
antérieures pour « travailler ensem- 
ble» en bannissant. « partout tout 
comportement autoritaire, tout 
esprit de dan, tout manquement à 
' la loyauté, à la franchise et à la 
fraternité qui caractérisent la rap- 
ports entre communistes.» 

La suite des échanges internes 
avait déjà démontré qu’ il s’ag isrart 
là cTun veto pieux et anjonnrhiri il 
ne reste plus rien de ce pro- 
g ramm e. Entre la ligne mmontaire 

• marnée par M. Georges Marchais 
et le courant critique représenté 
par M. Charles Fiterman le fossé 

' n’a cessé de se creuser. Surtout 

• depuis que M. Philippe Herzog, et 
les antres animateurs de la. section 
économique du PCF. sont à leur 

; tour entrés en dissidence ouverte 
avec le secrétaire général du parti. 

La précédente réunion du comité 
central avait ainsi été marquée par 
■ une passe d’armes inédite,, pua- 
' qu’on avait vu M. Fiterman et ses 
ami s faire ouvertement concur- 
rence an «padement» dn p arti en 
donnant une conférence de presse 

• Join de la place Colonel-Fabien 
pendant que M. Herzog continuait 

; de porter la contradiction à 
; M. Marchais suivant 1« tonues 
conventionnelles (le Monde des 22 
et 23 mai). 


référendum annoncé pour la ratifi- 
cation dn traité de Maastricht En 
charge du rapport introductif, 
M. Francis Wortz venait d’exhorter 
les militants à «aborder cette 
grande bataille avec confiance et 
avec toute l’audace qui sied aux 
périodes d’optimisme et de 
reconquête» et d'exposer longue- 
ment la stratégie suivie par Tetat- 
major : « Maastricht constitue un 
véritable programme de gouverne- 
ment pour la droite en France. (~) 


L’arrogance de la droite met en 
lumière combien la tactique politi- 


cienne de François Mitterrand et 
éu Parti 


des dirigeants du Parti socialiste à 
l’égard de la droite se retourne fina- 
lement contre la gauche elle- 
même.!-.) L’affaire est désormais 
entre les mains des Français. Ils 
ont, avec ce référendum, la possibi- 
lité de changer profondément la. 
donné de la situation politique du 
payS-(.-) La dynamique en faveur 
du «non» devient une dynamique 
en faveur d’issues neuves à 
gauche. (.~) Notre «non» est de 
gauche. Plus il sera nombreux, plus 
s’élargira la perspective pour les 
forces de progrès dans notre pays.» 


eur o p ée n nes de 1989 se référa à de 
récents propos du secrétaire géné- 
ral pour mieux souligner .sa «diffé- 
rence de conception dé fond et, 
donc, de campagne. » Mal lui en 
prit 

C’est au moment oà M. Herzog 
expliquait lui aussi, que le PCF 
avait « pris du retard sur l’Europe» 
et avait déjà été obligé de changer 
de position qu’il fut interrompu 

r r M. Marchais et qu'il en résulta, 
huis ck», le dialogue suivant 

M. Marchais : «Toi et moi, nous 
avons une divergence fondamentale 
sur la conception future de l’Europe 
et je considère que sur beaucoup 
d’aspects tu t’inscris dans l’Europe 
du capital» ■ ■ 


M. Herzog: «Tu me fins un pro- 
cès stalinien/» ' 


M. Marchais : «Tu m'insultes !» 


M. Herzog : «Cest toi qui m’in- 
f en tant 


Un incident 
provoqué 


suites en lançant de tels ana- 
thèmes!» Où sont tes preuves ? 
Dans aucune de mes propositions, 
dans aucun de mes écrits tu ne 
trouveras la moindre preuve de ce 
que tu avances. C’est ça un procès 
staltiien! C’est ignoble? 


La discussion venait de com- 
mencer et M. Anicer Le Pots, 
notamment, s’était exceptionnelle- 
ment montra conciliant L’ancien 


ministre de la fonction publique 
o*rt«r der- 


avait relevé «dans les toutes 
nïères expressions publiques de 


Georges Marchais, confirmées par 
' ~ ds Wurtzi 


Cette confrontation permanente 
s’est enrichie, jeudi 18 juin, d'un 
épisode tout aussi singulier puis- 
qu'on a vu M. Herzo g, cet te fois, 
claquer la porte dn comité centrai 
alora qn& pour sa paît M- Fîter- 
man préférait s’exprimer dans Jes 

co **m*»c s *g*g«' 


' « "insuffisantes , décalées j et en 
i retard» les orirotations de la direo- 


Je rapport de Francis Wurtz» une 
certaine «volonté de rattraper le 
retard sur le défiât démocratique » 
des analyses dn parti sur l’Europe. 
D en avait pris acte fout en regret- 
tant que le PCF ait jusqne4à joué 
«petit bras» et tout en estimant 
que, dans son ensemble, le propos 
de M. Wurtz demeurait «hors du 
temps». 

M. Herzog « proposait d’enfon- 
cer le dou. u se réjouit de consta- 
ter que certaines de ses proposi- 
tions précédentes avaient été prises 
es compte par 2 e rapporteur, mais 
réaffirma son désaccord avec les 
ornions majoritaires en déclarant 
« inacceptable » l'appel «i voter 


iClUIU 9 iw vMv ii i iw»»" — r _ 

tfon. Les travaux étaient consacres 
an lancement de la campagne «co- 
totale du parti pour le «non» -an 


«non» sans r la perspective -dune 
autre solution». A Papoui de sa 
démonstration, Fanacn chef de file 


Et M. Herzog quitta la salle en 
précisant qu’il ne retournerait pas 
en séance jeudi.' 

11 apparat ensuite que l’inadeut 
avait été délibérément provoqué, 
car l’intervention de M. Marchais 
fut le signal qu’attendaient plu- 
sieurs autres membres du comité 
central pour crier haro sur le chef 
de file dés économistes du parti. 
Une demi-douzaine de pa r tisa ns de. 
la ligne majoritaire, MM. Henri 
Garino, Nicolas Marchand, Guil- 
laume Laybros, Jacques Denis. 
Jean-Marie langoureau, Jean-Paul 
Jouary, Michel Dufiour, prirent eu 
effet la parole pour accuser 
M. Herzog de «mentir», de «culti- 
ver l’ambiguïté et le flou», 
â?« alimenter la campagne contre la 
{Erection du parti», et ils le firent 
en s’appuyant sur diverses «pièces 
à conviction » visiblement prépa- 
rées pour la circonstance, en four- 
nissant ainsi eux-mêmes la preuve 
qu’il ne s’agissait pas d’un réquisi- 
toire spontané. 

Cria s’empêcha pas M. Marchais 
de proclamer in fine : « Travailler ■ 
ensemble , c'est ma ligne et per- 
sonne ne m'en fera changer»-, 


ALAIN ROliAT 









IV 




Union sacrée de circonstance 
contre le Front national 


Une liste composée à parts égales de candidats de ganàe et de droite 
s'opposera à la réélection de M. de Ckmbmn (M)' à h mairie de Saint-Gilles (Gard) 


SAWT-GIU£S 


de notre envoyé spécial 


Sur le paprêr, l'épreuve s'annonce 
difficile pour M. Chartes de Cham- 
bras. Très difficile! Certains de ses 
adversaires affirment même que l'af- 
faire sera entendue au soir du pre- 
mier tour. Maire démissionnaire de 
Saint-Güks, un gros bouig du Gard 
d’environ douze radie âmes, le comte 
( raiOTunninwin de Qmm frnm , des- 
cendant de La Fayette, membre du 
bureau politique du Front national es 
vice-président du conseil régional de 
Languedoc-Rm^sinon, affronte une 
è ter tion mania tôle narriHl#- dont la 
première manche est prévue le 
21 juin. 

Cea t*n^ y»t t wnvnt d'une crise à 
rebondissements qui a duré de nom- 
breux mois, rétrécissant par vagues 
successives la large nugonté muniri- 
mle - vingt et un sièges contre huit 
àroqpqsitïon - jusqu’à k rendre 
minoritaire - quinze opposants con- 
tre quatorze «chambrunistes». En 
1989, pourtant, c’était tout beau, tout 
nouveau. 

En trois ans, bien des illusions se 
sont envolées. Les amis de M. Jean- 
Marie Le Pen ne révaiem-üs pas, à 
haute voix, de foire de cette vote un 
laboratoire du. «Front», b forteresse 
d’où partirait k reconquête, le Heu 
symbolique de k lutte contre l'im- 
migration et du combat pour 1 a sécu- 
rité? Les clandestins allègrement 
employés dans tes exploitations fnri- 
tières n’avaient qu'à bien se tenir. On 
allait voir ce qu’on allait voir! On 
promettait la création d’un millier 
d’emplois réguliers. M. Propre était 
aux commandes. On ne pariait pas 
encore des mirifiques projets d’éle- 
vage de gamboss (poissons dévoreurs 
de moustiques), de géothermie, 
d’aquarium g^ant autour des arènes, 
d’enfouissement des déchets indus- 
triels et ménagers en petite Camargue 
mais 1 a mythomanie allait pouvoir 
s’en donner à cœur joie. 


européennes rte juin (989 en ce haut 
lieu de k lepénie bien qu’il n’eût 
réservé que k quinzième place à son 
hôte. Pour le réconforter à peu de 
fiais, il « déclara «convaincu» de 
l’élection du comte puisqu’il précé- 
dait le vice-président du mouvement 
qui, lui, était seizième: Ni Pno ni 
foutre ne furent élis, évidemment 
Pour prendre la mairie avec 
39,5 % des voix au second round, 
M. de Chambran s’était allié, dis 1e 
premier tour, à des dissidents du 
RPR. dont M. Maurice Blanc, ainsi 
qn’à des personnes * sans engage- 
ment politique», et il avait profité du 
maintien de trois listes concurrentes 
au second tour : Majorité présiden- 
tielle (33.8 %), RPR-UDF (18,7 %) et 
PCF (8 %). Le bel attelage, cepen- 
dant, commença à brinquebaler assez 
rapidement. L’adjoint chargé du 
fonctionnement de k société d’éco- 
nomie mixte (SEM) créée pour 
l’achat de fruits et légumes donna 
vite sa démission. Et pour cause. 
«Le paiement des agriculteurs était 
fantaisiste», dit-on dans la vide. «Le 
maire, qui tirait les ficelles, avait mis 
le compte bancaire de la SEAf à son 
nom», affirme aujourd'hui M. Blanc 

3 ui est devenu son adversaire irré- 
uctible. Pendant quelques mois, 
M. de Chambran aurait donc été 
comptable de fait de cette plate- 
forme d’achat qui entretenait des 
rapports étroits avec un grossiste de 
Rungis. La S EM est désormais en 
sommât mais l'obscurité k plus 
totale plane sur son bilan. L’assem- 
blée générale n’a pas été réunie 
depuis plus d'un an. 

Voulant reprendre en main son 
conseil qu’il sent flotter, le maire 
rédige un texte intitule «Sitting 
Bull», à l’été 1990. Le «taureau 
astis» de SaintOilks veut instiller à 
ses adjoins la forte marine placar- 
dée sur la porte de son bureau : 
« Tout homme qui dirige, qui fait 
te chose, a contre tuL. ceux qui 
tient faire la même chose, ceux 


dans l'opposition avec deux autres 
conseillers. C’en est fait de la majo- 
rité. 

Confronté à des frondes inté- 
rieures, le maire et ses adjoints 
fidèles ont eu & subir également tes 
assauts extérieurs de citoyens qui se 
Basaient forts d’exercer u ne « vigi- 
lance démocratique » sur l'activité de 
leurs édiles. La Biche qui rit, un 
samizdat local ronéoté, à la mise en 
page incertaine, a fait office, pendant 
plusieurs mois, de journal officiel des 
potins municipaux vengeurs. Par ail- 
leurs. un agriculteur, un avocat et un 
archiviste ont été tes chevilles 
ouvrières d’un groupe d’étude et de 
réflexions municipales (GERM) qui 
s’est fixé pour objectif de «rassem- 
bler toutes les énergies politiques et 
associatives » pour, au bout du 
compte, bouter M. de Chambran 
hors les murs. 


« Une coalition 
contre nature» 


qui font précisément le contraire, et 
la gran 


« Zone libre » 

'et «ioae occupée» 


M. de Oambnin. secrétaire d’Etat 
de Georges Pompidou et ancien 
député, venait de ravir k mairie à k 
faveur d’une quadranguhirc. B deve- 
nait ainsi le seul représentant du 
parti d’extrême droite à k tête d'une 
commune de phis de-dix mille habi- 
tants. Le héros des uns était k honte 
des autres. Sur le pont métallique qui 
enjambe le petit Rhône, à quelques 
kdom&tres de k ville: une main ano- 
nyme écrivit «zone libre» d’un côté 
de l’ouvrage et «zone occupée» de 
l'autre. 


Le président du Front national 
vint présenta- sa liste des élections 


surtout, tiz grande armée des gens 
d’autant plus sévères qu’ils ne font 
rien du tout. » Le résultat ne tarde 
pas à arriva. Deux adjoints et deux 
consentes passent dans l'opposition. 
Le nouvel équilibre s’établit & dix- 
sept contre douze: Le coup ric grâce 
vient, à k fin 1991, avec l'affaire du 
tractqpellc. Soupçonné par M. de 
Oiamhron de s’être s’ingéré dans les 
affaires de la commune en achetant 
un engin de terrassement, M. Blanc 
est privé de ses délégations et de son 
bureau de deuxième adjoint L’affaire 
est entre ks mains de la justice. Cha- 
cun des deux protagonistes dit avoir 
le dossier qui enfoncera l’autre. 

En attendant, ce nouveau chapitre 
des très riches heures du conseil de 
Saint-GiSes est fatal à M. de Cham- 
brait. A l'occasion de l’examen du 
budget primitif le 28 février et le 
13 avril derniers, M. Blanc bascule 


Patiemment tes trois joyeux drilles 
ont tenté de réussir, à k base, Ponton 
sacrée que les partis avaient ratée en 
1989. La démission récente du maire 
et de douze de ses partisans a fait le 
larron. Le résultat n’est pas exacte- 
ment celui qu'ils escomptaient mais 
une liste de circonstance a finalement 
été constituée. 

Chef d'entreprise à k retraite, 
M. Roland Gronchi est donc à k 
tète d’une curiosité politique : une 
faft» de trente-trois noms rassemblant 
des partisans de l’ancien maire, 
M. Louis Girard, vice-président du 
conseil général, qui oscille entre le 
centre et la majorité présidentielle, 
des socialistes, des communistes et 
des fwwriiriaiq sensibles aux thèses de 
l'opposition parlementaire. On assure 

r P équité a été respectée entre k 
ite et la gauche. « Une coalition 
contre nature», affirme M. Blanc qui 
poursuit, devant les électeurs, son 
combat personnel contre M. de 
Cbambnm, au risque.de faire les 
fiais d’un duel qui ne le concerne 
plus. 

«Cest l'alliance de la carpe et du 
lapin», renchérit le maire sortant qui 
assure bénéficia de k « bienveil- 
lance » du RPR et de rUDF. Rien 
n'est moins sûr. Sans barguigna, 


ML Jean Bousquet, maire de 
et député (apparenté UDF) du Gard, 
a apporté son «soutien plein et 


piei 

entier» à M. Gronchi M. Le 


m 


lui, ne s’est pas encore manifesté, 
est vrai que M. de Cbambnm insiste 
sur le fait que «moins d’un tiers» des 
candidats de sa liste sont au Front 
national En 1989, la proportion était 
légèrement {dus faible. 


OLIVIER BIFFAUD 


Approuvés par M. Charasse 


Les sénateurs souhaitent le report de l’application 


de la taxe départementale sur le revenu 


Les sénateurs ont adopté, jeudi 
18 juin, le projet de loi relatif à 
râbotition des frontières fiscales à 
l’intérieur de k Communauté éco- 
nomique européenne en matière de 
taxe sur la valeur ajoutée, qui avait 
déjà été adopté par l’Assemblée 
nationale (le Monde du 28 mai). Ds 
ont d'autre part donné leur agré- 
ment à k suppression anticipée du 


□ Visite surprise de M. Mitterrand 
à Rougis. - Pendant plus d’une 
heure trente, vendredi matin 
.19 juin, ML François Mitterrand a 
parcouru les pavillons do marché 
de Rungis avant de prendre an 
•petit déjeuna sur place. Pour cette 
■visite surprise, le président de la 
République est arrivé juste avant 
7 h 30 au marché d’uitérét natio- 
nal. Le chef de l'Etat a reçu un 
accueil sympathique et bon enfont 
de k part des professionnels. 


taux majoré de k TVA principale- 
ment pour les ventes d'automobiles 
et de matériels électroniques. A 
l'occasion de ce débat, le Sénat a 
adopté un amendement, présenté 
par M. Jean-Pierre Masseret (PS, 
Moselle), qui suspend l’application 
de la taxe départementale sur le 
revenu jusqu'au lendemain des- 
prochaines élections législatives. 

M. Masseret a précisé que sou : 
initiative n’avait pas reçu l’aval de 1 
son groupe et qu'elle était soscepti- ; 
ble de «soulever des passions», j 
mais, a-ï-3 ajouté, «je crois par là ■ 
même éviter qu’une réforme bien i 
intentionnée ne capote du fait de j 
l'incompréhension». Le ministre du i 
budget, M. Michel Charasse, s'en | 
est remis, pour sa part, i la ' 
«sagesse du Sénat 

La réforme de la part départe- 
mentale de k taxe d’habitation, 
prévue initialement pour l’automne 
prochain par k loi du 30 juillet 


1990, et ardemment souhaitée par 
le groupe socialiste à l’Assemblée 
nationale, a toujours rencontré 
l’opposition de M. Pierre Bérégo- 
voy, du temps où il était ministre 
de Féconomie et des finances. 

J.-L S. 
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Lenteur et non-exécution des décisions 


Le président de la commission 
dT enquête du Sénat sur la fonc- 
tionnement de (a justice admi- 
nistrative, M. Hubert Haenel, et 
son rapporteur, M. Jean Arthuis, 
ont dénoncé, mercredi 17 juin, 
la lenteur et les difficultés 
d'exécution des décisions de la 
juridiction administrative. Le 
rapport de cette commission 
d'enquête créée en décembre 
1991 propose de «rapprocher» 
le juge judiciaire et le juge 
administratif. 

Souvent mai connue, parfois 
ignorée, la justice administrative 
tranche les conflits dans le silence 
et la discrétion. Ses décisions tou- 
chent pourtant au coeur de la vie 
quotidienne : c’est au juge admi- 
nistratif que l’on s’adresse pour 
contester un refus de permis de 
construire, dénoncer son imposi- 
tion, ou s’opposer au passage d’une 
ligne à haute tension au-dessus de 
son jardin. Les juridictions admi- 
nistratives examinent aussi certains 
litiges touchant à l'environnement 
et tranchent en dernier ressort les 
recours des «déboutés du droit 
d'asile». 

Après un premier rapport sur la 
justice judiciaire, en 1991 (le 
Monde du 13 juin 1991), le Sénat 
s'est donc penché six mois durant 
sur le sort de cette justice discrète 
«oui préfère régler ses affaires en 
famille». Le constat des sénateurs 
est sév&re : «Moins voyante et 
moins médiatisée, la crise de la jus- 
tice administrative n'est pas moins 
grave que celle de la justice judi- 
ciaire. note le rapport. Elle 
confirme une profonde crise de 
l'Etat de droit et alimente un soup- 
çon sur le droit de l’Etat» 

An premier rang des critiques 
émises par la commission, figura la 
lenteur. Un mal qui n’est pas 
récent ; en (921, le juge adminis- 
tratif avait attendu treize ans avant 
de statuer sur le dommage causé à 
un enfant blessé par un bénitier». 
Aujourd'hui, J l moyenne 

deux lüiyètoeux mou pour obte- 
nir un 'jugement, eu première ins- 
tance. Lea^^âLJsàiit Tégirement 
plus rapides : le délai moyen est de] 
deux ans devant le Conseil d’Etat 
et d’un an et quatre mois devant 
les cours administratives d'appel. 
Les efforts accomplis ces dernières 
années afin de désencombrer la! 
justice administrative ont été noyés 
par l’augmentation continue des 



voie du détachement, les justicia- 
bles pourraient se voir offrir les 
mêmes garanties de procédures, et 
les jurisprudences pourraient être 
harmonisées. Une démarche salu- 
taire, notamment en matière d'in- 
demnisation : ac tu ell e ment, en rai- 
son des différences de. 
jurisprudences, un parient victime 
d’un accident dans un établisse- 
ment public hospitalier ne touche 
pas la même indemnité qu’un 
malade victime du même acci- 
dent.. dans une clinique privée. 

Le Sénat, qui souhaite que l’ad- 
ministration développe des modes 
alternatifs de règlement des litiges 
(recours gracieux, conciliation, 
transactions ou arbitrage), propose 
également de clarifier la répartition 
des compétences. Les frontières 
entre le territoire dn juge adminis- 
tratif et celui dn juge judiciaire 
sont ü est vrai, parfois difficiles & 
dessiner : un dommage causé par 


plies ces dernières années. Malgré 
l'allègement des procédures et la 
création, en 1987, des cours admi- 
nistratives d’appel, la justice admi- 
nistrative est, selon le mot des 
sénateurs, « en retard d'une 
réforme». Les moyens accordés 
restent insuffisants : prés de la 
moitié des tribunaux administratifs 
vivent à l’étroit et le sous-équipe- 
ment informatique est souvent la 
règle. 

Le rapport, qui dénonce te man- 
que de greffiers et de magistrats - 
les effectifs ont crû moins rapide- 
ment que le contentieux. - souli- 
gnent également les conditions de 
travail difficiles qui régnent dans 
les juridictions : certains person- 
nes de greffe sont recrutés «dans 
des conditions de légalité des plus 
incertaines» par le ôtais de TUC 
on de contrats emploi-solidarité, 
les consultations ae banques de 
données juridiques sont parfois 
rationnées pour cause d’économies 
budgétaires, et les secrétariats ont 
de saisine* de la section du rapport souvent du mal, fauté de person- 
ne par neL.a taper tes jugements en temps 


recours : depuis le milieu des 
années 70, le nombre des requêtes 
n'a cessé de croître, passant de 
24 000 en 1976 i 78 000 en 1991. 

Cette lenteur se double d’uu 
principe que les sénateurs jugent 
« exorbitant » : en vertu du «privi- 
lège du préalable», les décisions 
administratives sont immédiate- 
ment exécutoires, qu’il y ait ou 
non un recours. Certains agricul- 
teurs ont donc la satisfaction d’ap- 
prendre au bout de plusieurs 
années de procédure que les 
remembrements qui les ont privé 
de leurs terres étaient illégaux alors 
que cette terre, reclassée en zone 
urbaine et désormais construite, ne 
peut leur être rétrocédée— 

L’exécntion 
des décisions 

Le taux de non exécution est 
encore faible - 2,5 % selon le 
Sénat, - mais il ne cesse de 
croître ; de 1975 i 1987, le nombre 


une grue est ainsi confié à un juge 
judiciaire si l’engin est monté sur 
roue (responsabilité du fiait d’un 
véhicule de l'administration) et au 
juge administratif ri la grue est fixe 
(dommage de travaux publics). Le 
Sénat propose donc de recentrer les 
interventions du juge administratif 
autour de l’excès de pouvoir, le 
juge judiciaire devenant compétent 
en matière indemnitaire quel que 
soit fauteur du dommage. 

Reste & agir en amont, avant 
même que le litige éclate: L’infla- 
tion constante du contentieux 
prend en effet sa source dans une 
dérive régulièrement dénoncée par 


administrative 


le Conseil d'Etat : la prolifération 
du droit. Comment respecter le 
principe selon lequel a nui n’est 
censé ignorer ta loi» lorsqu’on sait 
qu’il existe en France 7 500 lois et 
plus de 360 000 décrets et arrêtés 
ministériels applicables ? De plus, 
note le Sénat, « tes règlementations 
sont aujourd’hui changeantes, dis- 
parates, complexes et mal articulées 
entre eûtes». 

La commission, qui souhaite 
«améliorer la qualité juridique des 
textes et leur cohérence», propose 
dates de renforcer te «réflexe juri- 
dique» & chacune des trois étapes 
qui rythment l'écriture d'un texte. 
La formation juridique des agents 
publics et des élus locaux pourrait 
ainsi être améliorée pour que la 
première version des textes soit 
plus claire. Dans un second temps, 
afin de maintenir la cohérence 
d’ensemble des règles juridiques, la 
Chancellerie pourrait « redevenir le 
ministère de la Lot*, tandis que le 
Conseil d’Etat disposerait de plus 
de temps pour étudier les projets 
de lois on de décret 

Eu abordant 1e troisième tempe, 
crin! de l’examen des textes au 
Parlement, tes sénateurs esquissent 
nn véritable mea culpa : afin 
d’améliorer la qualité des lois 
députés et sénateurs, soulignent la 
commission, devraient remplir leur 
tâche avec «plus de rigueur qu’ils 
ne le font aujourd’hui». . 

ANNE CHEMIN 


L’affaire de la Sages 


uUi.ii i si w 


M* Charles Librnann, l’avocat 
parisien assurant la défense de 
Michel Reyt, président de U 
SAGES, inculpé et écroué dans le 
dossier instruit par le magistrat 
rennais Renaud Van Ruymbeke sur 
le financement du PS et du PC 
.dans la Sartbe, a annoncé, jeudi 
18 jijun, qu’il se « déchargeait » de 
cette défense afin de «protester 
contre l’utilisation de la détention 
comme moyen de pression» sur 
rinculpé. 

Scion M* Lïbmann, le magistrat 
aurait, 1e 12 juin au cours d’une 
audition, proposé & son client «un 
marché» lui permettant d\r être 
remis en liberté dans les plus brefs 
délais». Le magistrat avait alors 
signifié à Michel Reyt une nouvelle 
inculpation pour trafic d’influence 
aggravé, ce qui permettait de pro- 
longer au-delè des quatre mois 
légaux une mise en détention pro- 
visoire commencée le 24 février. 
Alors que Michel Reyt accusait 1e 
coup, M. Van Ruyrabeke aurait, 
ajoute l’avocat, évoqué sa mise en 
liberté en échange d’informations 
complémentaires sur 1e dossier en 
cours. A quoi Michel Reyt aurait 
rétorqué qu’il n’avait «rien à offrir 
au Juge pour prix de sa liberté ». 

M* Libmann a reçu te soutien du 
bâtonnier de Paris, M* Georges 
Flécheux, qui s’est élevé contre 
«un procédé malheureusement trop 
souvent pratiqué et qui reste sans 
sanction». 


et des études a été multiplie r _ 
six. Cette oqq exécution, «risque de yJF&hi. 
conforter dans leur sentiment ceux 
qui estimeraient que le juge admi- 
nistratif trop camméktmi] vis-à-vis. 


listratif tro. . . 
de l’administration, n’est pas vrai- 
ment un juge», note 1e rapport. 

) Aux yeux du Sénat, ces dysfonc- 
tionnements sont Liés à l’attitude 
de l'administration, qui préfère 
souvent la voie du contentieux i 
celle des accords amiables, mais 
aussi & féchec des réformes accom- 


Le juge des excès 
é^~poafot 


a ' 


Face à cette crise, le Sénat, qui 
souligne son attachement à la jus- 
tice administrative, propose, de 
rapprocher les deux ordres de juri- 
diction, judiciaire et administra- 
tive. Les échanges de magistrats 
pourraient être favorisés, par la 


DEFENSE 


Un nonvean système d’orientation expérimenté à Mâcon 


Des conscrits sélectionnés par des jeu vidéo 


M. Pierre Jaxe, ministre de le 
défense, a assisté, jeudi 18 juin, 
au cent» de sélection de Mêcon 
(Sadhe-et-LoirqL à la présenta- 
tion d'un nouvèpu système - 
inspiré des je^Mdào - d'orien- 
tation des Jeûnes conscrits, 
appelé ESPACE, (emploi d'un 
système de passage automatisé 
et de correction des examens). 
En expérimentation, ce système 
devrait être étendu à toute la 
France d'ici 1 1995. 


MACON 


Les AÊicains du Mont-Tonnerre 

Dans une impasse du quinzième arrondissement de Paris, 
un étrange chassé-croisé de locataires sur fond de tentative de rénovation immobilière 


Apostille da la rue da Vaugirard, l’impasse 
du Mont-Tonnerre, créée en 1877 et portant 
le nom d'un ancien département français dont 
la chef-lieu état Mayence, aimait vivre cachée 
pour vivra heureuse. Aujourd'hui, ce n'est plus 
que bruits, rumeurs et plaintes qui viennent 
buter contre tes lourdes façades du musée 
Bourdelie, clôturant l’étroite venelle. 

Us locataires du 8, impasse du Mom-Ton- 
nerre, dans le 15* arrondissement, réunis en 
association, viennent d’écrire h M™* Marie- 
Nosfle Lienemann, ministre délégué chargée 
du logement et du cadre de vie. Ils lui deman- 
dent d’intervenir auprès du propriétaire des 
lieux, promoteur de son métier, pour qu'il res- 
pecte leurs droits. Cette triste affaire, née au 
pied de la tour Maine -Montparnasse, exhale 
tous les remugles de la jungle immobBibre de 
la capitale. 

Le 8 dessine un carré d'un étage aux loge- 
ments modestes, répartis autour d’une petite 
cour intérieure égayée par des fleurs, sau- 
vages ou précieuses, dont un superbe Ibiscus 
syrianus rare. Un pan du «Mompamo» d'au- 
trefois qui a échappé au bulldozer et au béton. 
On y vivait en bonne inteffigence, et seuls les 
commérages du quartier venaient parfois trou- 
bler la quiétude du lieu. 


L’affaire commence le 26 avrfl 1990, quand 
un promoteur, la SNC «2A» domiciliée 12, 
galerie Montmartre, dans le 2* arrondisse- 
ment, et représentée par M « Annie Groult, 
acquiert le 8, impasse du Mont-Tonnerre, Le 
promoteur envisage de construira à cet empla- 
cement un édifice de quatre étages à usage 
d’habitation avec bureaux en rez-de-chaussée 
et un pare de stationnement de deux niveaux. 
Le 18 février 1992, «dans l'attente de l'avis 
définitif de l'inspection générale des car- 
rières», la marrie de Paris refuse le permis de 
construire. 

Avant de bâtir, il faut démolir. Le promoteur 
adresse donc un congé h chacun des loca- 
taires. Mais fa majorité des occupants des 
logements acquitta un loyer règ par te loi de 


1948. Certains sont âgés de plus de quatre- 
vingts ans et habitent l'impasse depuis 
soixante ans. Selon la législation, la SNC 
< 2A» se doit de reloger ses locataires avant 
de raser le bâtiment Saute proposition faite : 
un havre, toujours sous la loi de 1948, dans le 
quartier de la Goutte-d'Or en pleine rénova- 
tion. Refus des locataires. «Nous nous serions 
retrouvés dans une situation semblable à cafte 
que nous connaissons aujourd'hui», affirme 
l'association. 

Le dialogue devient alors orageux avec 
M** Groult, qui, selon les locataires, a pris le 
parti de ne plus répondre h leurs lettres. Le 8, 
impasse du Mont-Tonnerre, étant toujours 
occupé, le permis de démolir est refusé par ta 
mairie de Paris. Et te maire de l'arrondisse- 
ment, M. René Gaty-Dajean (RPR), écrit h l'as- 
sociation : «Ce permis sera accordé par la 
service compétent de l'Hôtel de Vïïle unique- 
ment lorsque deux conditions seront rem- 
plies : la société concernée doit produire les 
conventions de rakigement requises par ta M 
et attester de la libération effective de la tota- 
lité des locaux.» 

Le promoteur ne désarma pas. fl assigne 
devant te tribunal d'instance du 15* arrondis- 
se ment un des locataires dont le bail venait i 
expiration le 31 octobre 1991. Le tribunal, en 
date du 19 mars 1992, rend ses conclusions 
et déboute la SNC «2A». Le bail est renou- 
velé pour six ans. Entre-temps, le promoteur 
change d’identité et s'appelle désormais «SNC 
2A groupe API». U n'est plus domicilié dans ta 
centre de Paris mais 11 bis. avenue Victor- 
Hugo, dans le 16» arrondissement. 

Cette querelle n'aurait rien, hélas, que de 
très banal dans ta vfe quotidienne de l'immobi- 
lier si, au mois de février, quatre Africains ne 
se présentaient 8, impasse-du Mont-Tonnerre, 
pour «démurer s cinq appartements vides. 
Dans les quartiers pansions où une opération 
de rénovation a été engagée, on mure portas 
et fenêtres sans prendre l’avis des riverains, 
ici, on brise les parpaings. Alerté, le commis- 
saire du 15- affirme à l'association, selon les 
locataires, que le propriétaire a donné son 
accord à cette opération commando. Les gra- 


vats tombent dans ta cour. Ils sont toujours ta, 
an gros tas sales et gris. 

«Depuis, six appartements sont occupés 
par des famiBes africaines. Ce qui nous a tout 
d'abord agréablement surpris, car si fe pro- 
priétaire toisait réoccuper tes Beux, nous pou- 
vions supposer, que son projet de démoMin 
était abandonné», déclare l'association. On 
pouvait aussi se demander pourquoi le promo- 
teur accueillait de nouveaux locataires alors 
qu'il avait donné congé à d'autres. Bien orga- 
nisés, ces Africains sont peu bavards et 
paraissent obéir g un meneur. 

De la coBe 

sw les boites aux lettres 

Impasse du Mont-Tonnerre, on a bien vite 
décharné. Et ainsi que les locataires l'ont écrit 
h M. Kofi Yemgnane, secrétaire d’Etat h (Inté- 
gration, « Par cet acte, le propriétaire, par une 
sorte de persécution, cherche è nous démora- 
liser et à teins en sorte que nous partions sans 
demander nos droits». Et d'ajouter : «Si le 
promoteur arriva è ses fats, ces famSes afti- 
cames ne subiront-eBes pas le même sort que 
nouai» Selon l’association, ta vie quotidienne 
n'est plus désormais qu'une suite «de provo- 
cations et de menaces verbales, de nuisances 
à grands coups de décibels et eTordures 
déversées sur les gravats de la cour». Elle 
rappelle que M— Groult «avait menacé verba- 
lement de faire installer des «familles de 
Maliens» dans les appartements vides». 

Samedi 13 juin, une locataire porte plainte 
au commissariat pour nuisances phoniques. 
Efle revient chez elle et trouve les serrures de 
sa boite aux lettres pleines de colle. Elle 
retourne au commissariat porter plainte. 
Aujourd'hui, une pétition circule dans l’im- 
passe pour dénoncer les nuisances occasion- 
nées «par les nouveaux occupants du 8 qui 
troublent te calme et le bon voisinage ». Face è 
ces accusations, que répond le promoteur 
propriétaire des deux? «Je n'ai rien è dire, rien 
à expSquer», déclare M» Groult. C'est court et 
sans appel. 

JEAN PERRIN 


dé notre envoyé spécial 

«Bienvertueb bord; je' m'appelle 
Alex.» Derrière sa console, les joys- 
ticks bien en mains, M. Joxe 
écoute avec attention les consignes 
dé l'ordinateur. Tirant vas lui tes 
deux manettes, le ministre de la 
défense se lance dans un voyage 
vers le passé. Sur son écran vidéo^ 
un vaisseau spatial laisse la place 
aux images stylisées de rAngteterre 
victorienne. « Votre manœuvre a 
réussi », lui Indique fa voix digitali- 
sée. ' '• 

Depuis un peu ph» d’un an, près 
de deux mille conscrits ont, comme 
lui, été enfermés dans une des six 
cabines bleues, surmontées d’un 
gyrophare, installées dans te centre 
de sélection de Mfiçon, qui reçoit 
28 000 jeunes gens chaque année. 
Mais, & la différence du ministre 
qui n’y a séjourné, porte ouverte, 
que quelques courts instants, ils y 
restent entre quatre-vingts minutes 
et deux heures. La plupart pren- 
nent cet examen très au sérieux. 
Seuls, quelques-uns. ont déclenché 
la balise jaune de détresse pour 
demander de nouvelles explications 
sur te fonctionnement de l’appareil 
ou pour en sortir après avoir 
dénoncé la «barbarie» du système. 

Car, si ESPACE se présente 
comme un jeu vidéo, c’est avant 
tout un impitoyable moyen de 
sélection et d’orientation des 
jeunes conscrits. Après leur avoir 
appris & effectuer on certain nom- 
bre de tâches avec les deux' 
manettes et 1e clavier dé onze 
touches, 1e programme de l'ordina- 
teur, réglé en fonction de leur 
niveau scolaire, va ensuite tout 
tenter (multiplication des ordres, 
inversion des commandes) pour 
•taire échouer les candidats. Les 
officiera qui travaillent depuis sept 
ans sur ce système disent vouloir 
«par des évènements imprévus, 
générateurs d’émotion, faire chuter 
ta performance du . candidat à la 
tâche principale jusqu'au zéro 
absolu.» 

Généralisé 
eu 1995 

Ainsi, non seulement le tradi- 
tionnel NAG (niveau d’adaptation 
générale) du jeune consent peut 
être mesuré, mais, grâce aux onze 
mille informations recueillie pen- 
dant l’examen, ses temps de réac- 
tion, sa vulnérabilité au stress, son 
sens de l'espace, etc. peuvent être 
connus avec précision. Ces infor- 
mations sont essentielles pour les 
officiers orienteurs ; on appelé 
dirigé vas tes duos peut se révâer 
très émotif dans une situation diffi- 


cile, et un artilleur beaucoup trop 
lent pour les opérations de tir. 

La diminution des crédita miü- 
taires et ta-* réduction; du service 
militaire à dix mots rendent indis- 
pensable ^amélioration des 
méthodes ~ d’orientation des 
230 000 conscrits renouvelés cha- 
que année, n s’agit également 
d’améliorer la perception de l’ar- 
mée par -les jeunes générations. 
«Chaque fois qu’un jeune a eu le 
sentiment d’être , mal employé pen- 
dant son service national, il risque 
de garder un jugement négatif sur 
ridée même de défense nationale». 
a souligné M. Joxe & Mfiçon. 

Le système ESPACE pourrait 
toc généralisé en 199S. Il rempla- 
cera les tests écrits que passent 
actuellement tous tes conscrits, au 
cours de ces fameux «trois jours» 
réduits en réalité à deux demi-jour- 
nées. Il faudra préalablement déga- 
ger les crédits nécessaires pour 
équiper chacun des dix centres de 
sélection de quarante i cinquante 
cabines & 230 000 francs l'uni té. 

CHRISTOPHE DE CHENAY 


□ Le missile français Apache 
retenu par f Allemagne. - Le mis- 
sile air-sol Apache conçu par 
Matra et Aérospatiale a été retenu 
par lés services techniques alle- 
mands et la Luftwaffe pour équiper 
l’avion d’attaque Tomado. Capable 
de disperser des sous-munitions en 
vol, l’Apache, qui atteint une por- 
:tée de 130 kilomètres une fois 
lancé d’avion, est un missile des- 
tiné à la destruction de pistes 
aériennes. Le choix de la Luftwaffe 
doit être confirmé par le Bundes- 
tag. Le groupe allemand DASA 
sera associé & l’industrialisation du 
missile sur le Tomado. 

D Des hélicoptères Snper-Paaa 
P®® la Norvège. — Le groupe fran- 
co-allen and Eurocopter a vendu, 
pour l’équivalent de 300 mifliôns. 

Dancs, douze hélicoptères 
Super-Puma & la société norvé- 
gienne HcJitopter Service AS, spé- 
cialisée dans les l iaisons avec les 
ma^-formes pétrolières en mer du 
Nord. Ces hélicoptères loi seront 
livrés en 1993-1994. Depuis l’an 
denuer, le marché mondial des 
hélicoptères civils et militaires 
®®m»tepas, notamment en Asa- 
Pacifique où il a longtemps été flo- 
n^L Euracopter s’attend à un 
chiffice d’affaires en 1992 en 
de quelque 10 % sur celui de 1991, 
qui s est élevé à 12,6 milliards de 
francs. Durant les cinq premiers 
mois de 1992, les prises de com- 
mandes ont été d'une quarantaine 
de «m ac hi n es» auprès du consor- 
tium Eurocopter. 
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JUSTICE 


Deux banquiers ont été écroués 
dans l’affaire dn Brest Armorique Club 


PARIS 


Selon l'AFP 

Pour le préfet 


BREST 

de notre correspondant 

M. Jacques Fahet, juge (Tmstruc- 
tion a Brest, charge de l’enquête 
»or les nuances du Football club 
îFAnnonque, mis eu liquidation 
judiciaire le 6 décembre 1991, a 
prononcé mercredi 17 juin deux 
inculpations pour complicité de 
banqueroute. M“ Cadalbert, cx- 
soos-directrrce de la banque Snda- 
meris, et M. Laurent Durau, direc- 
teur de la Banca Commerciale fta- 
liana, laquelle a repris la 


S udam e rii , ont été tous- deux pla- 
cés sous mandat de dépôt i la mai- 
son d’arrêt de Brest. M. François 
Yvinec, président du chib de 1981 
à 1991, avait été précédemment 
inculpé dans cette même affaire de 
banqueroute par moyens ruineux et 
de détournement d’actif puis incar- 
céré du 23 janvier au 13 mars ( (Je 
Monde du 25 janvier). 

Le magistrat instructeur s'inté- 
ressait depuis plusieurs mois à la 
banque Sudaméns où ü avait mené 
une perquisition 1e 5 février. Peu 
après, il avait fait de même au 


Aux assises de la Hante-Garomie 

Lst mort du tout petit Paul 


Au procès des parents d'un 
enfant de sept semeines 
frappé à nu>rt et laissé sans 
soins, la cour d'assises de la 
Haute-Garonne, a retenu, le 
18 juin, les circonstances 
atténuantes, la débilité légère 
constatée par les psy chi atres. 
EBe a condamné Alain Fabre, 
le père, è dix-huit ans de 
réclusion criminelle, et Gene- 
viève. Marty, la mère, qui 
était poursuivie pour privation 
de soins et non-assistance à 
personne en danger, è quatre 
ans d'emprisonnement dont 
deux avec sursis. 

TOULOUSE ; 

de notre envoyée spéciale: 

Bien sûr, c'est un coup sur ta 
tète qui a tué Paul, le tout petit 
Paul. On ne sait - et on ne 
saura jamais - comment son 
père, a'y est pria : i'a-t-H 
balancé, la tète la première, 
contre un mur en le' tenant par 
les pieds A(Hfa4-fl ; co9iéHContre 
rJe.momanc cttut.lît otr encore, .. 
ratUapat^f«r, le dofjd&^a gre- 
nouillère, s'en vest-il. servi 
comme d'un bélier pour ouvrir 
les portes? 

’ A sept semaines, le petit Paul 
est mort lentement d'une, 
hémorragie . méningée. Mais 
avant, bien avant, il était déjà 
destiné è mourir. A sept 
semaines, il mesurait 63 centi- 
mètres et pesait 2,610 kg. un 
peu moins qu'à sa naissance. Et 
quand le médecin légiste avait 
dû ouvrir le petit cadavre, elle 
avait découvert ce qu'elle 
n'avait encore jamais vu : un 
appareil digestif totalement, 
inexorablement vide. eUne 
hypotrophie majeure, /rirrouv»- 
Ue dans un pays comme le 
nôtre», avait dît le médecin. On 
avait laiasé l'enfant mourir de 
faim et de soif. Le bébé aux 
yeux immenses ressemblait è 
un cadavre de camp de concen- 
tration ou è un bébé Wafratg, au 
choix. On avait aussi repéré sur 
son tfota gauche un cal osseux, 
témoin d une fracture laissée 
sans soins et des ecchymoses 
sur les mains. 

Dans l'appartement de ta ban- 
lieue de Toulouse où un. méde- 
cin fut appelé le 23 avril 1991 
parce que, selon ses parents, 
leur bébé * respirait mal» et 
paraissait egroggy », il y avait 
des boîtes de lait maternisé 
dans les placards at deux 
chtena. Pif et Doml, qui 
n'avôient ja™ 8 » souffert de la 
faim, at aussi ce petit cadavre 
déjà desséché. Le permis d’in- 
humer ayant été refusé, la 
poSca et la justice avaient pris, 
sur le tardâtes choses en main. 

- Au milieu de .téléviseurs de 
récupération, dans ces pièces 
couvertes de papier peint è 
fleurs, Alain Fabre, la père, 
trente-huit ans. et Geneviève 
Marty, ta mère, trente-sept ans. 
une nouvelle fois avaient 
regardé partir, un enfant. C'était 
la seule différence avec tes qua- 
tre précédents,, n és a autres . 
unions pour trois d'entre eux, et 
Adeline qui leur avait été retirée 
à quatre mois. Bs n'ôtaent déjà 
plus que des fantômes qui tes 

□ f»mJp.rtn» da pittoi rTnae dkeo- 
tUqee parfriewe poer proxénétisme 
agpavé. - Depuis ta fermeture noc- 
turne des allies les. plus chaudes du 

bois dé-Boulogne les prostitués sud- 
américains ont «délocalisé» leurs 
activités en Italie, dans divers sous- 
bob de ta région parisienne et dans 


hantaient, des souvenirs d'en- 
fants interdits qui tentaient de 
grandir ailleurs, protégés par 
des dédsion8 de justice. 

Le petit Paul, Bs n'avaient pas 
voulu qu'on te leur retire comme 
les autres maltraités ou qui 
assistaient à des scènes d'une 
violence notfa. La menace pla- 
nait pourtant : une antenne da 
services sociaux était installée 
au premier étage de l'immeuble. 

Une assistante sociale, deux 
semaines avant ta naissance da 
Paul, avait, dans un rapport 
adressé è te direction départe- 
mentale de la solidarité, 
demandé eune masure de pro- 
tection sur l'enfant à venir (...), 
compte tenu des dangers 
potentielsr. Mais rien n'avait 
été bat. 

Naufragés 

Naufragés d'una passion 
exclusive, retranchés du monde, 
baignés da vin; rodés aux 
coups, Geneviève Marty et 
Alain Fabre s'étaient repliés sur 
eux-mflmés. Us refusaient toute 
intervention dé l'extérieur. Elle * ■ 

avait. ^éte.alde-puériaétrtoe pen- 
dant (fix ons et kn.ouvrier chez . 
Dassault pendant xfix-sept ans. . 

- S'étant trouvé* par le biais 
d'unè petite : annonce. Ils 
s'étalent pour la première fois 
rencontrés sur te paridng d’un 
supermarché, fls avaient décidé 
de vivre ensemble, et ensemble 
Ils avaient sombré. 

8 était violent et ne supportait 
pas qu'un bébé pleure. Alors, n 
cognait, sur elle d'abord, puis 
sur tes enfants. Ces enfants 
qu'ils gâchaient comme on se 
jette des assiettes è te ligure. 

On les avait l'un après l’autre 
licenciés. Ils avaient accumulé 
tes dettes, se fournissaient au 
Secours catholique et dans les 
poubelles des grandes surfaces. 

Las voisins bouchaient leurs 
oreilles quand les cris deve- 
naient trop stridents. Une jeune 
femme - une seule, .- ün jour, 
brava te süenca et les «signa- 
lant», finit par convaincre la 
gendarmerie devenir chercher 
Adeline, qui était couverte de 
bleus. 

Le père de la jeune femme 
multiplia les procédures pour 
tenter de soustraire sa fffle ô ce 
compagnon de cauchemar. En 
vain. Et ce 23 avril, quand on 
découvrit te bébé martyrisé, tes 
deux amants d’abora tirent 
bloc, se soutenant l'un l'autre 
en présentant des versions du- 
rantes d'un rmposs&le accident, 
décrivant complaisamment des 
biberons qui n'avaient jamais 
été donnés. - 

Puis 3s firent ta choix de ren- 
voyer è l'autre ta responsabilité 
d’une telle monstruosité; Elle, 
avec sa jupe écossaise et son 
corsage blanc, jouait les dames 
patronnasses. Lui, avec sa tète 
de méchant de western et ses 
yeux d'un bleu cobalt* bougon- ' 
naît è l'unisson des mensonges- 
en . clamant son amour du 
«petit» devant une cour d’as- 
sises hébétée. Repliés sur un 
amour devenu, haine, sur leurs 
secrets trop lourds, 8s prenaient 
rsa- buté oe gamins qui ont fait 
une grosse bfltiM. , 

AGATHE tOGEART 

Paris intra-muros. Une qua rant ai n e 
exerçaient leurs spécialités dans les 
toilettes (Tune discothèque réputée 
du XV' arrondissement, dont le 
patron vient d'être inculpé de proxé- 
nétisme aggravé par un juge d'ins- 
truction parisien,. M™» Laurence. Le 
Yert 


domicile de M** Cadalbert, qui 
n'est plus salariée dans cette ban- 
que. 

La Sudameris était devenue en 
1986 le banquier du dub brestois. 
M» Cadalbert avait en charge ce 
dossier. Il se trouve que cette ban- 
que est bien implantée en Améri- 
que latine; notamment en Colom- 
bie, et qne le Football club 
d’Armorique c’est offert è une 
récente époque des vedettes sud- 
américaines. La question est de 
savoir pourquoi la Sudameris s'est 
fait le bailleur de fonds dn club 
tout en ne pouvant méconnaître 
ses difficultés financières, difficul- 
tés qui n’ont cessé de s'accroître, 
pour atteindre nn déficit de ; 
150 millions da francs. : 

Cette même banque, et particu- 
lièrement M“ Cadalbert, fait par 
ailleurs l'objet d’une plainte de 
Charly ChaJcer, r ex-mécène du 
Brest Armorique, président (te F As- 
sociation pour le développement 
des relations arabo-françaises 
(ADRAF), inculpé pour abus de 
confiance, escroquerie et faux en 
écriture privée et de commerce (le 
Monde du 18 janvier). Celui-ci 
affirme qu’il n'a pas été correcte- 
ment informé de fétat da finança 
du club. I 

GABRIEL SIMON' 


an retogement des famiDes 


MÉDECINE 

A la veille dn procès dn sang contaminé 

M. Kouchner demande une expertise 
juridique sur les conditions de départ 
à docteur Garrotta de la direction du (M 


• Le préfet de la région Ile-de- 
France, M. Christian Sautter, a 
déclaré, le 18 juin, A»w un entre- 
tien à l’AFP, que deux préalables 
s'imposent au relogement da 
fendîtes qui «campent» sur l’espla- 
nade du château de Vïneenna : 
une * information fiable * sur leur 
nombre leur identité, leur compo- 
sition, et Tacceptation par elles da 
«r hébergements proroisoires mais 
tris corrects» qui leur ont été pro- 
posés. . 

La représentants da familles 
avaient refusé, début juin, la pro- 
positions de relogeaient dans da 
baraques de chantier on dans un 
centre d’éducation surveillée en 
mande banlieue. M. Christian 
Sautter, qui rappelle que 
70 000 personnes sont prioritaires 
sur le fichier da mnl-logés i Puis, 
indique que da toiletta mobiles 
ont été installées, qne la Ville de 
Paris a ouvert, à sa demande, une 
consultation de PMI rfm le dou- 
zième arrondissement et délégué 
one sage-femme sur le terrain. «Un 
mini-bus emmène les fiun üles jus- 
jpt'à des bains-douches. Notre prio- 
rité est humanitaire, affirme-t-il, 
mais il n'est pas question défavori- 
ser l'installation d’un campement 
fixe et durable.* 


M. Bernard Kouchner, ministre 
de la santé et de faction humani- 
taire a demandé une expertise juri- 
dique concernant le contrat liant la 
Fondation nationale de transfusion 
sanguine et le docteur Michel Gar- 
rotta, ancien directeur général du 
Centre national de transfusion san- 
guine. Le docteur Garrotta, pour- 
suivi pour ne pas avoir retire du 
marché da produits sanguins « cor- 
rompus et toxiques » au cours des 
années 1984 et I98S, comparait 
avec trois autres médecins, à partir 
de lundi 22 juin, devant le tribunal 
correctionnel de Paris. 

On précise dans l'entourage de 
M. Kouchner que le ministre de la 
santé et de l’action humanitaire 
avait trouvé «scandaleux » la 
termes du contrat passé en 1991 au 
moment d u départ du docteur 
Garrotta dn CNTS. Ce contrat pré- 
voyait le règlement da consé- 
quences financières de ce départi D 
fixait te montant da indemnités de 
rupture du contrat de travail (près 
de 3 millions de francs) et pré- 
voyait «l'assistance juridique» de 
la Fondation. 

Inquiet d'apprendre que la trans- 
fusion sanguine française réglerait 
les frais dtavocat du docteur Gar- 
rotta, voire tes éventuelles condam- 


nations pécuniaires encourues par 
l'ancien directeur général du 
CNTS, M. Kouchner a demandé 
une consultation juridique au cabi- 
net de M. Michel Vauzelle, minis- 
tre de la justice. 

«Inacceptable 
et ittdjgBe» 

«Je trouve Inacceptable et 
indigne que l'on sorte cette affaire à 
la veille du procès, nous a déclaré 
M* Xavier Charvet, avocat du doc- 
teur Garrotta et du CNTS. A quoi 
cela sert-il, sauf à discréditer le 
conseil du docteur Garrotta. Il est 
clair que mon client, s’il devait être 
condamné, réglerait lui-même les 
amendes le concernant personnelle- 
ment. En revanche, la indemnités 
susceptibles d'être versées aux vic- 
times le seraient par la FNTS. 
J’ajoute que le contrat liant cette 
fondation et mon client a été visé le 
13 juin, dans le cadre du protocole 
de départ du docteur Garretta. par 
M. Jean Sérignan. chef de la Mis- 
sion de contrôle économique et 
financier auprès da organismes à 
caractère social s 

JEAN-YVES NAU 


C'est Monsieur C. Colomb 
qui aurait apprécié nos vols quotidiens sans escale. 



Washington - Chicago - Los Angeles et même San Francisco au départ de Paris. 


Quelques heures suffisent aujourd'hui à United Airlines pour rallier Washington. Chicago et tout aussi 
quotidiennement à partir du V* juin Los A ngdes ei San Francisco. Quelques heures 
qui vous paraîtront d’autant plus courtes que United Airlines et l'ensemble de ses équipages feront tout pour qu elles 
vous soient agréables. Alors, à moins que tous ne vouliez revivre la traversée ponctuée 
de moult et moult escales de Christophe Colomb, composez sur votre minitel le 3614 UNITED, contactez 
United Airlines (au 48 97 82 82 pour Paris et au numéro verl 05 01 91 38 pour la province). 
ou bien encore votre agence de voyages. Vous découvrirez ainsi par la même occasion notre programme 
de fidélisation Müeage Plus, grâce auquel vos kilomètres parcoures vous permettront de repartir 
gratuitement vers n 'importe quelle destination United Airlines dans le monde. 


uniTED AiRLines 











f 


4 

} 


I 


f 


*1 


♦ 


h 

h 



3 



14 le Monde • Samedi 20 juin 1992 • 
———SOLDES D’ÉTÉ... SOLDES D’ÉTÉ... 


(Publicité) 


SOLDES D’ÉTÉ... SOLDES D’ÉTÉ... 


LE RENDEZ-VOUS 
SOLDES D’ÉTÉ 
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DAKS 

LONDON 


SOLDEE 

20 . 50 % 

DAKS 


269 rue Saint-Honoré 
75001 Paris Téléphoné 42-60-22-19 


jONE LOOK TELLS YOU IT'S DÀiq 


L e retour des soldes. 

Voîd remi le temps béni des soldes, le temps béni des 
rêves accessibles. Deax fois per an, en effet, le taxe est à 
la portée de tons. Et tout ce qui vous semblait seulement conçu 
pour les « antres », les « nantis », est désormais à vous, pour 
vons. Sait» vous ruiner ï 

Autrefois les soldes proposaient des articles hors saison; on 
achetait an printemps des articles de l'hiver dernier an risque 
d’être démodé mirer à venir ! n n’en est pins ainsi. An seaü de 
Pété, vous allez pouvoir vous offrir tout ce que les magasins n'ont 
pas Tendu an printemps. Le maUtenr des uns faisant le bonheur 
des antres ! Mais, comme l’époque est morose, vos achats 
d’aujourd’hui vont permettre à ces mêmes magasins de se 
réapprovisionner pour l’automne à venir— en attendant les 
prochains soldes d’hiver ! La roue tourne, et c'est bien ainsi. 
Dans cette des soldes, certes, mais pas n'importe lesquels. 
Des soldes et des promotions sévèrement sélectionnés, triés, 
palpés, réfléchis, sûrs. 


SOLDES 

MONSTRES 

Chez Ashford, pour la 1"* 
fois, soldes sur toute la col- 
lection. cuir véritable, entiè- 
rement cousue 'Good Year". 
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Ashford 


• 40 % SUR LES 
IMPERMÉABLES 

Chez « Mon Imper ». les soldes 
débutent aujourd’hui, avec, bien 
entendu, ses fameux imperméables 
proposées avec des remises allant 
de 20 % à 40 9t. c'est-à-dire que 
vous y trouverez un Burberry’s à 
partir de 2 000 F ! En ce qui 
concerne les collections de prêt-à- 
porter hommes et femmes, voici 
30 % sur les vestes, les costumes et 
les tailleurs. On trouve aussi des 
pantalons à partir de 300 F, des 
chemises et chemisiers de marques 
i partir de 200 F... Mon Imper 
vous offre aussi une promotion 
séduisante : pour l'achat de deux 
pantalons « extensibles » griffés 
Saint-Hilaire, on jean de la même 
qualité et de la même griffe vous 
sera gracieusement offert ! 700 F 
l'unité I Mon Imper, 63, faubourg 
Poissonnière, 75009 Paris. 

• TÉLÉPHONEZ 
MOINS CHER! 

Cest chez Gapie que Ton achète 
toute la téléphonie à des prix de 
demi-gros, ex c’est encore mieux en 
ce moment grâce à des promotions 
d'été qui vous donnent une occa- 
sion de revoir et de moderniser vos 
irmallitfimy: ildGS prix défiant toute 
concurrence. Par exemple, des télé- 
phones sans fil à partir de 390 F an 
lien de 590 F, un répondeur-enre- 
gistreur interrogeable à distance, 
également à 390 F an lieu de 590 F. 
Si vous voulez un répondeur qui 
soit, en plus, télécommandaMe à 
distance, vents permettant ainsi de 
changer vos messages où que vous 
soyez, voici le Sony Tam 30, à 
690 F au lieu de 990 F. Gap» vous 
propose également un grand choix 
de téléfax dont le premier à 2 950 F 
au lieu de 3 500 F, muni d’un char- 
geur de cinq documents. Gapie, 
189, rue du Faubourg-Saint-Denis, 
75010 Paris. Tfl. : 40-36-28-97. 


SOLDES A L'ANGLAISE 

à partir du lundi 22 juin chez 


Burberrvs 

O K LONDON 4/e 



S. BD MALESHERBES, 75008 PARIS- TEL. 42.66.13.01 
56. RUE DE PASSY. 75016 PARIS. TEL, 42.88.88.24 
55, RUE DE RENNES. 75006 PARS. TEL. 45.4852 J1 

BORDtAUX- LILLE -LfOS- MARSEILLE- XAXCY-XASTSS MCE - STRASBOURG - TOULOUSE 


• LES PIEDS 
EN PAIX! 

On ne dira peut-être jamais assez 
combien la chaussure Ashford 
« » bien et avec toute rsé- 

gance britannique, puisqu’elle est 
fabriquée en Angleterre dans les 

meilleures peausseries et cousues 

Good Year ! Mais encore, «on rap- 
port qualité-prix est des plus sédui- 
sant avec un prix moyen de 870 F 
pour une paire ! Alors, comment 
annoncer ses soldes, forcément 
encore plus séduisants ? Vous trou- 
verez une vingtaine de modèles an 
choix, chacun soldé individoelle- 
mcnL Par affleura, Ashford propos e 
une figne d’accessoires, dont de très 
belles chemises classiques, en coton, 
aujourd'hui soldées à 295 F. Les 
modèles sport sont en jean ou 
velours pour 200 F ! Cravates en 
soie à partir de 180 F... Ashford, 
4, rue du Ginéral-Lanrezac, 
75017 Paris, et 24, rue de Cbâteao- 
dun, 75009 Paris. 

• LA VESTE DAKS 
«ON SALE» 

Quand les soldes deviennent des 
« nies », en anglais, cela se passe 
chez Daks, et c'est toujours un 
grand moment puisqu'on peut enfin 
s'offrir la veste que Ton 

regarde sur les cintres depuis si 
longtemps. Et, parfois même, deux 
pour le prix (Tune! En effet, voici 
des vestes en lin, soldées à 50%, 
1 675 F an lieu de 3350 F; pour les 
modèles classiques en coton ou 
laine, 30% de remise! Toujours 
impeccable, voici le pantalon Daks 
en truie de laine, avec sa ceinture, à 
770 F au lieu de 1 100 F, ou en 
coton, soldé à 525 F. Côté acces- 
soires, les remises sont de 50% avec 
des pulls en coton à 425 F et des 
chemises à 400 F. Pour madame, 
voici une sélection de tailleurs en 
laine légère, et qu’on ne présente 
plus, soldés à 50%, donc, à partir 


LvrRKii.ii: 


soldes d’été 

Mardi 23 Juin 

QUALITES IRREPROCHABLES 
PRIX EXCEPnOMElS 


62 rus St Andre-des-Arts. 6 e 
Tel: 43.29.44.10 

PARKING ATTENANT A NOS MAGASINS 


de 1975 F. des chemisiers à 300 F, 
etc. Daks, 269, rue Saint-Hoooré, 
75001 Paris. 

• LA VOGU E 
EN FÊTE ! 

Cest hindi 22 juin le jour officiel 
de grand départ des soldes chez La 
Vogue, à deux pas de l'Opéra Gar- 
nier, avec, par exemple, des cos- 
tumes «îpifc Armani qj lam a fine, 
croisés. A 3 690 F au lieu de 
5 250 F. On aime aussi beaucoup 
les pantalons en microfibre au prix 
spécial de 399 F et les blousons en 
soie lavée soldés à 590 F seule- 
ment 1 An rayon chemise, voici des 
chemisettes signées Cardin, soldées 
i 239 F. signées Dior à 350 F. On y 
trouve aussi le fameux voüe suisse, 
si léger et tellement agréable quand 
fl fait chaud, 470 T la chemise et 
590 F le blouson. La Vegae, 38, bd 
des Italiens, 75009 Paris. 

• PROMOTIONS 
DÉCORATIVES ! 

Découvrez la nouvelle collection 

Marie Hampton chez Jade, temple 
de la décoration anglaise, n s'agit 
d'une série de meubles reproduits à 
l'identique d’après des modèles dn ‘ 
XVIII* et dn XIX* siècle, réalisés 
pour de riches planteurs améri- 
cains. Vous pouvez profiter des prix 
de lancement, ils ont lien en ce 
moment. II y a également des soldes 
chez Jade, avec des remises allant 
de20%à50%surdes objets aussi 
divers que lampes, faïences, tapis 
dont des küims, aussi sur les anti- 
quités. Voici on très beau canapé 
Biedenneyer soldé 27 000 F an lieu 
de 45 000 F, un sofa-canapé XIX e 
siède soldé 16.000 F . au lieu de . 
22 000 F. Jade, 71, xv. des Ternes. 
75017 Paris. 

• DE RICO A - 
THIERRY MUGLER 

Cest chez Raymonde Lescur que 

se donnent rendez-vous . beaucoup ., 
de grandes griffés : Nina Ricci, .' 
Thierry Mugler, Max Man, Guy 
Laroçhe, Bmbenys.il- et cela, en ce 
moment, avec de 20 % à 50 % dé 
remise. Par exemple, des robes 
« liberty » en' coton, signées Bur- 
berrys, soldées i 950 F, des ensem- 
bles (magnifiques) de la collection 
Nina Ricci week-end, en fil merce- 
risé, à 2 145 F an lien de 4 290 F, 
soit 50 % de remise Cda concerne 
également Monsieur. En effet, son . 
rayon propose, notamment. Burber- ' 
rys et plusieurs grandes griffes ita- 
liennes : voici des remises allant de 
de 30 % à 50 % Raymonde Lescar, 
Centre Maine-Montparnasse, 17, 
rue de l’Arrivée, 75015 Paris, et 
aussi 125, rue de Sèvres, 7 5006 
Paris. 


LUNDI 22,. 

1 er jour des 

SOLDES 

IA 

WDEUE 

38, boulevard des Italiens 
(près Opéra) et 
centre commercial Vélizy 2 


MODE MASCULINE 

On ne trouve pas de soldes 
au Dépôt 

des Grandes Marques 
Vente sans intermédiaires 

Les griffes les plus prestigieuses des cartnriers français et ttefnss 
(dont on ne pest citer les noms). 

Los cotations printemps-été 92 h prix & dégriffé. 

4 CCV sur les costumes coton et Un 
“ I w /O et sur nos prix habituels 

du 38 ou 64 

atelier de retouches 

ouvert 

du lundi ou samedi de 1 0 heures à 1 9 heures 

D.G.M., 15, rue de la Banque (75002) 

M* Bourse. Téf. : 42-96-99-04 

recommandé par c Paris pas cher » et < Gault et MiRau a 



GAPIE 

lffl, ne du Fg-St-Deob, 75010 Puis. 
U6m : Gare da Nord. 

TÔ. : 4&-3Ô-28-97. 


SOLDES A L'ANGLAISE 

Prât-4-portsr hommes et femme» 
63, rue dii Fg-Ponmriftre, 7S0Q9 PARS 


• COSTUMES 
DE MARQUES 

On ne peut pas vraiment parier 
de soldes chez DGM (Dépôt 
Grandes Marques) puisque en 
temps normal ses prix sont déjà de 
30 % à 50 % inférieur & ceux prati- 
qués ailleurs. On dira plutôt des 
promotions. Par exemple, 15 % seu- 
les costumes légers en coton, en lin, 
les deux mélangés, etc., dans des 
coloris beige, noir, vert et bordeaux. 
C’est-à-dire des costumes à partir 
de 900 F. Côté grandes marques, 
on trouve chez DGM, pêle-mêle : 
Dior, Ungaro, Cemiti, Renom*. 
Féraud et antres Fath ! De - très 
sympathiques survestes à mol ci- 
poches à seulement 500 F, sans 
oublier une remise de 15 % sur tous 
les imperméables légers, à savoir à 
partir de 850 F ! DGM, 15, rue de 
la Banque, 75002 Paris (3* étage). 

• INTEMPORELLE ! 

Chez Latrriüe, il n’y a que la qua- 
lité qui compte, c'est sans doute la 
raison pour laquelle ce magasin per- 
dure depuis bientôt cent ans. Pour 
Madame, des griffes classiques de 
tris bonne qualité vous attendent : 
Ramosport, Pringie of Scotland, 
Griffon... qne-vous trouverez en 
soldes avec des remises allant de 
20% à 40%. Même chose pour 
vous. Monsieur. Vous trouverez des 
vêtements de grande qualité, sans 
oublier un important détail : 
Laueille réalise encore de vrais 
retouches et met on vêtement prati- 
quement à plat â besoin est. Voici 
des vestes 100 % coton à 1 IIS F 
an lien de 1 395 F, des pantalons 
en laine et polyester , à 408 F au lieu 
de 510 F~ Latreffle, 62, me Saint- 
André-des-Arts, 75006 Paris. 

• A L'ANGLAISE 

Quand on découvre des soldes & 
J’anglaise* c’est laJSte 2. Vous en 
avez la preuve chez B ci betrys. qui 
les commence le 22 juin et dans ses 
douze boutiques à Paris et en pro- 
vince ! Pour elle, un imperméable 
court, en coton vert vif, 2 450 F an 
lieu de 3. 190 F, des tailleurs à 
manches courtes et jupe droite, 
marine, rouge ou pêche, 2 235 F au 
lieu de 2 800 F. Monsieur pourra 
s'offrir le fameux trench-coat en 
coton, olive, beige foncé ou beige 
rosé, à 3 500 F an lieu de 4 600 F 
ou les non moins célèbres imper- 
méables en ootoa. droits à manches 
raglan, ivoire on tfllenl, 2450 F an 
lieu de 3 1 50 F. Voici encore des 
blousons en coton soldés à 995 F, 
et encore... et encore... Barbenys, 
8, bd Malesbcibes, 75008 Paris. 


UTILES 
ET 

FUTILES 

Utiles et futiles. 

■ Apparus un souffle d'aven- 
ture à votre temps précieux 
grâce 4 la gamme de montres 
Canut Tropky. Elle existe eu 
trois modèles de ckrono diffe- 
rents. Le desi gn , très viril, est 
très plaisant, avec son air 
solide «t authentique. Ces 
grosses montrée se portent 
avec nn bracelet de cuir 
naturel. Leurs cadrans se 
déclinent en quatre coloris : 
blanc cassé, noir, kaki ou 
tabac, la couleurs da aven- 
turiers ! De 1 7 80 F à 
2 990 F selon le chronomètre 
choisi, chez la horlogers— 

Un sourire de star. 


Dorénavant, vous pourrez 
toujours avoir le sourire 
d’une star grâce à' Barrison 
qui propose sa nouvelle brosse 
à dents t « la Rechargea- 
ble » ! Cette brosse est munie 
d 'une capsule de dentifrice 
dans le manche i ainsi, tou- 
jours prête à l’emploi, il stsffit 
de mouiller la brosse et pous- 
ser une ou deux fois sur la 
cartouche, le dentifrice 
apparaît . et c’est parti ! 43 F 
ai pharmacie. 

Au soleil 

Comme à ce que nous 
avions écrit par erreur, la 
l un ettes de soleil Lucie Bé ne 
se trouvent pas c hex la opû~ 
c sens ! Ella préfèrent lé phar- 
macien. Pour vos plages de 
Pété, vous pouvez être tara 
et sûrs de trouver, sous cette 
griffe, une mouture à votre 
goût : ronde et rétro, colorée 
et sportive, déstructurée et 
artiste, ovale et i ta l ie n ne— et 
cela à des prix doux, de 
100 F à 350 F seulement. 

Les délices estivales L 

Il fait bien trop chaud pour 
se mettre en « cuisine » et, 
pourtant, on a bien envie de 
bonne choses l C’est ainsi que 
lasûtre va-doué sauver la' vie 
grâce, à ses nouveau t plats 
d’été, pas exemple, msedéli- 
àense tartelette fèaSUoté au 
saumon, cm, 30 F, une crous- 
tade gourmande de carpacào 
de bœuf, 40 F, ou peut-être 
préférez-vous un pial léger ■ 
comme le pavé dé. daurade 
avec sa légumes provençaux 
à 120 F et, pour, terminer le 
repas, an exquis praliné aux 

abricots, 255 F le Ulo. Ce 
n’est qu’une petite sélection 
de ce que vous t ro eiem dans 
la pavillons Lenôtre, 44, me 
dn Bac à Paris par exemple. 

GUNNAR P. 



ComoZs et services en décontkm. Vente sus proftsBonneb i 

71, avenue des Ternes; 75017 Paris 
TéL (Ü 40-55-0M9 

57 bit, rue d’Àuteuil, 75016 Paris 
Tâl (l) 44-30-19-87 

Du mardi au samedi : IQ h à 19 h 
Le lundi sur rendez-vous 
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FOOTBALL : le Championnat d’Europe des nations, groupe 2 
Pays-Bas-Allemagne, 3-1 

La mécanique orange 


■■ ■ *-'■*-**». 
Vâ i » • •/ ■’ 


Les deux favoris du groupe 2 
et de la compétition, les Pays- 
Bas et rAOemagne, se sont qua- 
lifiés pour les demi-finales du 
Championnat d'Europe des 
nations, jeudi 18 juin. A Gfita- 
borg, le superbe duel au som- 
met entre les champions d'Eu- 
rope et les champions du monde 
en titre a nettement tourné à 
r avantage des Pays-Bas, vain- 
queurs 3-1 grâce â trots buts de 
Rijkaard (3* mn), Witschge 
(14* min) et B er gk amp (71* min) 
contre un de KHnsmenn 
(53* mn). Après la défaite de la 
CEI face i l'Ecosse, 3-0, à Nor- 
rkôping, les Allemands sont 
deuxièmes du groupe avec 
3 points. Ils disputeront leur 
demi-finale contre la Suède, 
dimanche 21 juin à Stockholm. 
Les Pays-Bas, premiers avec 5 
points, rencontreront le Dane- 
mark, lundi 22 juin è Gôteborg. 

GffTEBÛRG 

de notre envoyé spécial 

Avec son toit qui fait mine de 
s’affaisser sur ies populaires pour 
mieux se cabrer au-dessus des tri- 
bunes centrales, le stade de Gôte- 
borg ressemble & des montagnes 
russes. Jeudi soir, les spectateurs 
embarqués dans ce grand manège 
ont renoué avec un plaisir un pen 
enfantin, au parfum aussi nostal- 
gique que celui des foires d’antan : 
des buts, du spectacle. Simplement 
un beau match de football. Une 
chanson de gestes parfaits, une de 
ces parties limpides où ie ballon 
circule de pied en pied, sans, 
hachures, sans coups bas, pour ter- 
miner sa course à intervalles régu- 
liers au fond des flirts. 

Heureux groupe 2 , qui fut, tout 
au long de ces phase» élimijsa- 
toires, d’une qualité infiniment 

. 1? ju^Asgtde k 

aura, assuré 'ÿf q^^^Sm'lqMue 
' de ses deux favoris, sans oublier 
d’accorder des accessits a chacun 
de ses deux" outsiders. ...... . 

Pour que le choc entre les cham- 
pions du monde et les dominons 
d'Europe ne se transforme pas en 
un nouveau colloque de compta- 
bles, il avait même pensé à prendre 
toutes ses précautions. U avait 
interdit l’usage de la règle à calcul 
aux joueurs des Pays-Bas, condam- 


nés i gagner pour se qualifier. 
Après la mi-temps, atars que cha- 
que équipe aurait pu se crisper sur 
ses positions, les nouvelles de la 
débâcle de la CEI eurent râégance 
de transformer la partie en un 
wmfrfi amical, pour le Srtu plaisir 
du jeu. - 

. A aucun moment Allemands et. . 
Néerlandais n’ont semblé vouloir 
régler leurs vieux comptes, solder 
leur étemelle querelle de domina- 
tion sur le fbothaB -européen- 'Seuls 
les supporters avaient pensé à 
saborder mutuellement leurs 
hymnes, par des bordées de sifflets 
et d’injures- Les joueurs, eux, se 
«cet offert une répétition grande u r 
nature, et rapidement sans enjeu, 
de ce qui pourrait constituer la 
pro chain e finale de ce champion- 
nat d’Europe. : ■ 

Regarder Fadversaire 
. droit dans ses bots 

Les questions de suprématie 
étaient de toute manière tranchées 
depuis longtemps. 'En une mi- 
temps de rêve, les footballeurs des 
Pays-Bas avaient tout -simplement 
écrasé les Allemands, gravement 
handicapés .par l’absence de plu- 
sieurs joueurs cruciaux. Lorsqu’ils 
jouent de cette manière, les Néer- 
landais sont an ballon rond ce que 
les AU Blacks furent i l’ovale, du 
' temps de leur splendeur. Ils réus- 
sissent le miracle de posséder un 

joueur décisif à chaque poste. Et le 

talent individuel de chacun, sans 
jamais parasiter l’ensemble, se met 
humblement an service de la tacti- 
qae commune, cette manière hau- 
taine de dédaigner le jeu défensif, 
qui asphyxie le football moderne, 1 
pour mieux regarder l’adversaire. 
- droit dans ses buts. Les Pays-Bas 
deviennent alors un catalogue de là 
perfection, dans lequel tous les 
sélectionneurs du monde doivent 
rêver de piocher; 

Ils souhaitent posséder une 
vieille gloire ullramédiatique, on 
capitaine de route transformé' eu 
équipier modèle par ses limites 
actuelles? Qu’ils consultent la page 


GulliL Ils désirent l'attaquant 1e 
plus .élégant data planète, un pas-; 
seur -horâpftir que,B*ile une msigne 
malchance empêche de retrouver 
son efficacité d’antan? Qu'Es pas- 
sent an rayon Van Basten. Us veu- 
lent un attaquant sans complexe, 
un jeune loup parfaitement intégré 
à la meute des vieux briscards? 
Cest an chapitre Bergkamp. 

Au sein de cette débauche, de 
génie, les Hollandais ne sont pas 
même dépourvus d’un homme a 
tout faire : Frank Rijkaard. Dans 

Ecosse-CEI, 3-0 


la fragile mécanique orange, qui 
aura tout de même . mis deux 
marches i se régler, entre Koeman 
Pflmn rtîaenr et les attaquants pis- 
tons, il est le lubrifiant. Cehri qui 
arrondit les aspérités du jeu, qui 
oofanate les pre mi ères brèches tout 
en relançant la machine vers f atta- 
que. Parmi les trois Milanais, sa 
personnalité discrète Ta toujours 
placé un peu en retrait. Dernier 
arrivé le club de Sïlvio Ber- 
lusconi, le joueur originaire du 
Surinam ne possède ni la longue 
chevelure ni la carrure de star de 
GuIKt, son copain d'enfance. D ne 
campe pas fièrement aux avant- 
portes comme Van Basten. Maïs 
Rijkaard se trouve partout ailleurs. 

Jeudi soir, il a inscrit un premier 
but qui lui ressemblé : une tête 
sobre, toute en finesse et en intelli- 
nenceL II a créé le désordre dans la 
surface de réparation allemande 
pour mieux écarter le danger dans 
la sienne, en s’offiant même le luxe 
involontaire de dégager un ballon 
sur la barre transversale de son 
. propre gardien. H a surtout tenu ce 
rôle indispensable de meneur de 
jeu, dont Gullit, exilé sur son aue, 
ne s’acquitte plus comme avant 

Cette omniprésence du milieu de 
terrain a dû rassurer son 
entraîneur, Rinus Michels. Car, 
depuis qu'il joue avec la sélection 
hollandaise, les périodes fartes de 
Franck Rijkaanl ont toujours 
épousé celles de son équipe. En 
1988, après une brouille avec 
Johan Cruyff, alors entraîneur de 
l’Ajax, fl errait à travers le football 
continental et n’apprit sa participa- 
tion an Championnat d'Europe que 
quelques semaines avant son coup 
d'envoi. D devint pourtant l’un des 
principaux artisans du. triomphe 
. orange. 

Au Mondiale italien de 1990, 
Rijkaard explosa contre les Alle- 
mands dans .une de ses colères que 
sa placidité sur le terrain ne laisse 
pas soupçonner. Son crachat dans 
le cou de VÔller lui valut une 
. • expulsion et le sobriquet, qull. >• 
tfÆne encorei de içlama». Les 
' Néerlandais furent flimmés_rt.Rij-. . 
■■■•■ kaard décidât alors d'interrompre 
sa carrière internationale. Il n'est 
revenu sur son choix que quelques 
mois avant l'Euro 92. Et après seu- 
lement cinq matches avec l’équipe, 
fl s’impose à nouveau comme l’un 
de ses poumons Indispensables. 
Pour une nouvelle complète, dont 
personne chez les Néerlandais ne 
semble pins douter. • 

| JÉRÔME FENOGUO 
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SERIE SPECIALE 205 ZENITH 

Découvrez la 205 ZENITH rayonnante de beauté : toit ouvrant, vitres teintées, 
essuie- vitre arrière, lunette arrière chauffante, pneus larges, 
intérieur bleu et vert.. Proposée en versions 3 ou 5 portes, essence ou diesel 

à partir de 53.400 F ttc. <u 



Les Ecossais dans la tradition 

_ rrtft/in oi nti n/onre £71 


Malgré une vkstxàte i nette con- 
tre fa CEI. par 3 à 0. jeudi 
18 juin à Norricôping, le* Ecos- 
sais sont une fols de plue, éli- 
minés dès le pre mier tour d un 
tournoi international. 

NOBBK5HNG 
de notre envoyé spécial 


« Berti 
tier.» Les 


1 1 nous remer- 
i5 écossais ont 


oer.» us uww«»— — r — ni., 
le sens de l’humour et sing^itrc- 
i«nr camtaine, Richard 


des Glasgow aww »,- ’ZZ M mtn- 
ses compagnons d armes, ara 

d**»* W. “Ü 


Les Ecossa», eux, avaient awme 
des réserves physiques - ou plutôt 
une bonne dose d'énergie - pour 
évoluer & an autre rythme que 
celui de sénateurs. Cette fois, l'en- 
thousiasme, une bonne récupéra- 
tion du ballon. Fart du tade et une 
organisation sérieuse ont suffi a 
faire la différence. Singulière for- 
mation qne celle deTEcoaw qui 
joue avec onze solides gaillards 
«m « qu’aucun ne ressorte réelle- 
ment du lot Andy Roxburgh aurait 
pn avoir des joueurs d un autre 
calibre, mais Gordon Strachan a 
mis fin â sa carrière internationale 
et Mo Johnston est en dflicatesse 
avec le sélectionneur national. 


cation et on plonge en été. a Pour- 
tant, ces éliminations & répétition 
n’émeuvent d’aucune manière 
entraîneur et joueurs. Bien au 
contraire, la victoire pour l'hon- 
neur contre la CEI s’apparente plus 
pour eux i une qualification en 
demi-finale qu’à une sortie préma- 
turée tTune compétition internatio- 
nale. Comme s’ils étaient heureux 
de rentrer & la maison après avoir 
fait une bonne blague. 

D'ailleurs, te sélectionneur écos- 
sais est toujours d’un optimisme 
désarmant Avant l’ouverture de 
rEuro 92, fl s’était félicité de ren- 
contrer l’Allemagne et ies Pays- 


SERIE SPECIALE 309 VITAL 

Tombez sous le charme lumineux de la 309 VITAL habillée aux couleurs de 
l’été : moquette verte, joncs de siège verts, ceintures de sécurité vertes... 
Existe en versions 3 ou 5 portes, essence ou diesel, a partir de 61.800 F ttc. ( 2 ) 

REPRISE DE VOTRE ANCIEN 
VEHICULE JUSQU’A 

-rrinriF 




Quels que soient l’âge et Pétat de votre voiture, nous la reprenons 5Æ00 F tta 
minimum ou 6.000 F ttc ou 7.000 F ttc, et plus si sa valeur le justffepour tout 
achat d’une PEUGEOT neuve identifiée "reprise 5.000, 6.000 ou 7.000 F . (3) (4) 


unfonnidable pied *»»*■*““ 
les Münostiquenrs et surtout parce 
im’îKavakïnt la manière pour 

ont marqué trois buts eiv 
vingt-dix minutes alors 
s'étaient escrimés eu yam 
trois heures coatrelra dtf«i^ 
néerlandaise et 
vrai contre une équipe.qut 
nmhi ressentiei de ses forces bon- 
gte d’Enropesortant 

ale vaiBQ»™r de 1. demrire 
coupe du Monde. 


estival 

De toute façon, l’Ec osse n ’a 
jamais réussi à passer le premier 
tour de la phase finale (Ton tournoi 
européen ou mondial Roxburgh, 
outrelTama/cAfliice» qu il invo- 
que dans certains cas, a son expu- 
«tion : «Nom championnat est 
très exigeant On joue quarante- 
l Z^ml^ptisàeuxcoupe^ 
Aussi, ‘ lorsau'arrhent tes Phases 
finales, les gars sont morts, physi- 
moment mais surtout mentalemmt 
Cmpounmi oh brille en qualifi- 



fortes que contre des seconds cou- 
teaux.» D donnait l’exemple du 
Mondial de 1990 où son équipe 
avait mieux manœuvré confie le 
Brésil que contre le Costa-iuca. 
Après la défeite contre tes Néerlan- 
dais, il déclarait : «Cest dans nos 
possibilités de battre l'Allemagne et 
en tout état de cause, depuis te fond 
des âges. l'Ecosse a rarement perdu 
deux fins de suite. » A T issue de te 
rencontre avec P Allemagne, u avait 
tout de même accusé le coup. | 

Aujourd’hui, Roxburgh repart de 
plus belle, il ne se fait guère de 
soud sur sou avenir à ta tête de la 
sélection B «mtmuer 

comme avant. II- va garder le 
groupe de base qui était déjà en 
majorité celui d’Italie en incorpo- 
rant progressivement des joueurs 
plus jeunes. Il n’a pas l'intention 
de tenter de flaire évolua les_ habi- 
tudes. Il n’est pas question d’nnpo- 
ser de longs stages de préparation 
aux joueurs qui « n'alment pas se 
sentir prisonniers». La tradit ion 
sera quoi qu’il en soit respectre : se 


JUSQU'A 


90 


DE REDUCTION SUR LES 
OPTIONS CONSTRUCTEUR 

Vitres teintées, peinture métallisée, toit ouvrant électrique, dinectiona^istée..., 
vous pourrez bénéficier tfune réduction de 90% sur les options constructeur. (4) (sj 
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ARTS 


Bonn, de l’Allemagne 
à l’Europe 


L’andeone capitale veut devenir un pôle 
artistique, scientifique et financier 


de notre correspondant 


Bonn accueillait le mercredi 
17 juin le gotha de la culture euro- 
péenne, venu de tous les horizons. 


y inaugurait en grande pompe le 
nouveau Centre d’art et d’exposition 
conçu à répoque où personne n'osait 
imaginer la chute du mur de Berlin 
et où la cité rhénane était encore 
capitale de r Allemagne fédérale. Le 
maître des lieux, M. Foetus Hulten, 
premier conservateur du Musée 
national d’an moderne de Paris, fon- 
dateur du Musée d’art contemporain 
de Los Angeles et du nouveau 
Pahuzo G rassi de Venise, homme- 
orchestre des expositions «Paris- 
New- York*, «t Pans-Berlin», au Cen- 
tre Pompidou, n’a pas failli à sa 
réputation. 


11 a réuni pour son exposition 
d’ouverture ISO œuvres majeures du 


siècle pour retracer les grandes 
étapes de l’art contemporain. Il pré- 
sente également la première grande 


rétrospective consacrée à Niki de 
Saint Phalle. Ravie, l'artiste faisait 
les honneurs, sur l’immense terrasse 
dominant le musée, d’un jardin ima- 
ginaire re gr o u pant une trentaine de 
fontaines et de sculptures, dont l'es- 
quisse de sa future «cathédrale du 
monde» commandée par la Ville de 
Nîmes. 


HENRI DE BRESSON 


Conçu par l’architecte autrichien 
Gustav PeicfaL le nouveau Cfentre 
prend sa place à rentrée du quartier 
gouvernemental de Bonn, sentinelle 
discrète des allées et venues du pou- 
voir. Cette ouverture à contre-cou- 
rant de P Histoire a permis au chan- 
celier Kohl, qui inaugurait les beux 
aux côtés du président de la Républi- 
que, M, Richard von Weizsàcker, de 
souligner que l’on n’oubliait pas 
Bonn malgré la décision de refaire 
de Berlin la vraie capitale du pays 
réunifié. 


Les dix dernières années avaient 


□ Une gravure de Rembrandt rendue 
1 550 000 F à Londres. - Une gra- 
vure de Rembrandt, les Trois Croix, 
représentant le Christ et les deux 
voleurs en croix, a été vendue 
159 500 livres (1 550 000 francs) le 
18 juin chez Christie’s i Londres. 
Plusieurs antres gravures de Rem- 
brandt - ta Coquille, Femme tenant 
une flèche. Femme au bain - ont 
trouvé preneur & des sommes com- 
prises entre 400 000 F et 660 000 F. 
Le montant total de cette vente, 
comprenant deux cent cinquante 
gravures de maîtres (dont Durer), 
avoisine les 7 millions de francs. 


CINÉMA 


La nuit des dupes 


VERSAILLES RIVE GAUCHE 

de Bruno Poddydàs 


Arnaud, un jeune homme BCBG, 
s'apprête à recevoir une fille pour 
un dîner en tète-à-tête, dans son stu- 
dio-kitchenette quelque part à Ver- 
sailles. Les préparatifs fout penser & 
cette publicité d’il y a quelques 
années, «Et hop, Pnsunic», qui 
avait des allures guillerettes. Bonne 
mise en condition par l'humour. La 
fUle, Claire, venue de Paris, s'égare 
dans les rues de Versailles. Arnaud 
se trouve aux toilettes lorsqu’elle 
sonne, enfin, à sa porte, dont le 
réduit est tout proche. Honteux, 
Arnaud n’ose pas tirer la chasse 
d’eau - cela s’entendrait A cause de. 
ce geste qu’il n'a pas voulu faire, les 
mensonges, les quipropos et les 
situations absurdes vont se multi- 
plier. Cest le principe du gag boule 


de neige. Bruno Podalydès, qui est 
sûrement un cinéphile averti, a 
réussi avec ce moyen-métrage (pré- 
senté au Festival de Cannes dans la 
section « Cinémas en France ») une 
nouvelle cinématographique qui, i 
partir d’une situation triviale, se 
développe, s’arrondit, sur uu rythme 
rapide, en une oomédie satirique et 
délirante. De jeunes Versaülais de la 
bonne société portant des noms & 
particule qui feraient le bonheur de 
Caire Bretécher se comportent 
comme des pignonft et s'entassent 
avec des musiciens bohèmes et allu- 
més dans l’appartement exigu sou- 
dain transformé en cabine des Marx 
Brothers ( Une nuit à l'opéra). Heu- 
reux mariage du cinéma burlesque 
et de la bande dessinée, Versailles 
rive gauche, c'est quarante-sept 
minâtes de bonheur et de jubilation. 

J. S. 


Synthétique 


JERSEY GiRLS 

de David Burton Morris 


Noces de saccharine 

LE PÈRE ME LA MARIÉE 

de Charles et Nancy Myers 


Il y a deux ans, une drôle de virée 
autoroutière de deux marginaux mal 
embouchés et notablement imbibés 
révélait un cinéaste indépendant pro- 
metteur. Le film s’appelait Fatti 
Rodes , et son auteur David Burton 
Morris. Est-ce bien le même qui a 
signé cette laborieuse comédie de 
moeurs? Oui, affirme le dossier de 


On ne retrouve pourtant rien de 
l’irrévérence tonique du précédent 
film, dans ce «conte de fées 
moderne» qui narre comment une 
jeune ltalo- Américaine banlieusarde 
conquiert le cœur d'un yuppie de 
Ma n ha tt a n , en passant outre aux bar- 
rières de classes et à r Hudson River. 
Décidée à trouver le prince char- 


George Banks (Steve Martin) est 
très malheureux. Sa ravissante fille 
de vingt-deux ans, va se marier 
avec on jeune entrepreneur brillant 
et cordial Comme Spencer Tnacy 
avant lin. Steve Martin prend mal 
la chose. 11 vit dans une banlieue 
cossue de Los Angeles, du genre de 
celle où l’on a transféré le procès 
des agresseurs de Rodney Ring. 
Dans cette banlieue, dans ce film, 
on reste entre gens de bonne com- 
pagnie, de bonne couleur. On peut 
donc s'énerver sur des choses 
importantes, comme le prix d’un 
mariage (250 dollars multipliés par 
572 invités) pour mieux se réconci- 
lier à la fin. 


niant, Toby (Jami Gertz, trop jolie 
pour qu'on doute une seconde de la 
réussite de son entreprise) coQe aux 
basques du cynique homme d’affaires 
Sal (Dylan MacDermott, pris dans 
les glaces de la convention). Elle 
commet impairs sur gaffes, selon les 
poncifs les mieux établis du genre 
jadis illustré par Madame Sans-Gêne. 

Bien avant que la plébéienne et 
l’homme à la Mercedes aient abouti 
dans uu lit, on s'est désintéressé de 
l'avenir de la pauvre idiote et du 
riche crétin - qui finira par renoncer 
aux biais matériels (a à Sheryl Lee, 
mieux connue sous le nom de Laura 
Palmer) au profit de l'amour pur et 
prolifique. 


Le sourire humide et le regard 
fondant de Diane Keaton (la mère 
de fa mariée) donnent le ton de la 
distribution, à deux exceptions 
poès. Steve Martin met toute sa 
science du comique (timing, ges- 
tuelle) au service d’un personnage 
qui consomme bien plus d’énergie 
qu'Q n'en dégage. Martin Short en 
ordonnateur de pompes nuptiales 
oublie de faire preuve du bon goût 
américain (ah ! la robe de la 
mariée) qui baigne ce film étouf- 
fant de conformisme au point de 
réveiller les pires instincts. On se 
prend à souhaiter que les gangs des 
Bloods et des Crips viennent régler 
Leurs comptes dans le salon de la 
famille Banks. 


J.-M. F. 


CULTURE 


MUSIQUES 


Une saveur particulière 

Les quatre «farse» du jeune Bossini superbement mises en scène et plutôt bien interprétées 


FESTIVAL ROSS1NI 

à ropéra-Comique 


vu le gouvernement multiplier les 
grands projets pour effacer la réputa- 
tion provinciale de Bonn. En atten- 
dant son transfert à Berlin, le Bun- 
destag va bientôt s'installer dans son 
nouveau siège, uhramodeme et flam- 
bant oeuf. Le Centre d’art et d’expo- 
sition, flanqué du nouveau Musée 
d’art municipal, voisinera l’année 
prochaine avec la Maison de Pbis- 
toire de la République fédérale <TAI- 


T but cela prendra place dans le 
futur centre administratif, culturel et 
scientifique & vocation européenne 
qu'espère devenir Bonn pour oublier 
qu'elle fut capitale. Alors que les 

plan» d’installation du gouvernement 
à Beriîn traînent en longueur, la cité 
du Rhin, qui continuera à abriter 
une brame moitié de l'administration 
fédérale, engrange les compensations. 
Elle devrait recevoir de nouveaux 
instituts, notamment dans fe 
domaine de la recherche et de Fenvi- 
ronoement Enfin, sa vocation euro- 
péenne face & Bruxelles et i Stras- 
bourg pourrait être symbolisée par 
l'installation de la future banque cen- 
trale européenne. 


« Surtout faites beaucoup de Bar- 
biers!». aurait dit k vieux Beethoven à 
Rossi m qû, en 1822, avait depuis 
□uriques aimées déjà rompu avec 
l'opéra buffa pour se vouer tout entier 
et presque définitivement i l'opéra 
séria. On a longtemps pensé que Ros- 
sini aurait été plus avise s’il avait suivi 
le conseil de s» aîné mais, depuis que 
ses œuvres sérieuses ont été tuées de 
faibli, 3 apparaît que sa grandeur fin 
précisément de ne pas se hmiter i cela. 

Vues sous cet angle, la quatre 
«farse» en un acte de ses premières 
années (1810-1813) pourraient sembler 
de peo de poids. Pourtant, indépen- 
damment même de la quation de 
savoir si beaucoup de compositeurs ont 
atteint i vingt ans une tdle maîtrise de 
{Aune, os coups d’essai sont défi des 
coups de maître, et Ton comprend sans 
peine la rapidité avec laquelle Rossmi 
se détacha dn lot de ses confrères. En 
outre, comme chez la plupart des créa- 
teurs, les premières réussites où sont 
contenues en germe tout» la pro- 
messes de l’avenir possèdent une 
saveur et une densité particulières. 

Cest assez dire que (a coproduc- 
tions de FOpéra de Cologne et dn Fes- 
tival de Scnwetzmgeu qui forment le 
petit Festival Rossmi présenté actuelle- 
ment i la salle Pavait sont antre chose 



Le splendide 
décor 
de Carlo 
Tommasi 
représentant 
la tuée 
de Naples 
dans 

fOccasione 
ta B Ladrone 


que d’anodins divertissements de fin de 
saison. Mais nmpresson ne serait pas 
moins forte à la réalisation des specta- 
cles n’était exceptionnellement signée. 
Les mises en scène de Michad Hampe, 
dans Fesprit de la comédie galante, 
fonctionnent avec une précision et un 
naturel parfaits. La déçois de Carlo 
Tommasi et tes costuma de Carlo 
Diappi sont à funlss OB : ou se croirait 
à Naples (avec une vue sur la baie qui 
fait applaudir la salle au lever dn 


rideauX ou à Paris vers 1812, superbe- 
ment écteirès et graduellement assom- 
bris au fil de l’action. Là. direction 
musicale de Màunzio Barbaâni enfin 
est d’une légèreté dans la verve et 
d’une tendresse dans tes moments phs 
sentimentaux - car fl y en a dans ces 
marivaudages de jeunesse plus que 
dans te Barbier de Sénile - qui rendent 
' jiwtice à des partitions pleines d’inven- 
tions et parfois d'espiègleries instru- 
mentales; en outre, elle est toujours 


attentive aux moindres inflexions des 
chanteurs. Dans fa fosse, l'ensemble 
instrumental Jean-Vaiter Audoii 
accomplit la prouesse d'être i la fois 
léger et précis; cm ne sent pas ce souci 
<f e assurer » qui, dans la plupart des 
orchestres aujourd’hui, ruine la musi- 
calité. 


Faux 

couples 


Chacun pour soi 


Deux stars du rock ensemble sur une affiche, seules en scène 


ERIC CLAPTON . 
et ELTON JOHN 

d t'tfppodrome de Vhcemes 


Partant du principe qu’il vaut 
mieux écrire très gros sur une pan- 
carte pour être lu de loin, Eric Ctap- 
ton pmee de grasses nota sur sa Stra- 
tocaster pour que tout le monde 
F entende bien. On n’en pas 

moins de la part de «Stowhand» (son 
surnom), qui, en vingt-cinq ans de 
carrière, a appris & moduler son jeu 
en fonction de son environnement 
sonore. On ne joue pas dans un hip- 
podrome où avaient pris place vingt 
mille personnes comme on le ferait 
dans un dnb, surtout quand on a le 
vent contre sol 


Joumeymon, son dernier opus. fllu- 
miné par un toucher gmtaristique que 
lai envient tous les six-cordîstes 
actuels, te très beau Tears in ffeaven, 
dédié à son fils Connor, brille d'un 
éclat particulier. On savait que Clap- 
ton jouait divinement (Eddie Van 
Halen n'en était qu’à ses premières 
gammes qu’Eric s’appelait déjà 
«God»), on ignorait en revanche 
qu’il pouvait être aussi précis dans jan 
espace aussi vote. 


Le show de Gapton est, à l'image 
de sa dernières productions et de sa 
goûts vestimentaires (Armani), sobre 
rt de bon goût Loin des frasques de 
Cuns’n'Roscs, le barbu délivre 
une heure et demie d’un blues-rock 
de bon akn, des classiques Layla et 
White Roonu aux récents extraits de 


Eric et El ton ont beau cohabiter 
sur tes afficha et tes billets dn 
concert, ils ne feront pas scène com- 
mune. Eta» John s’installe avec ses 
musiciens, et entame son concert, 
trois quarts d'heure après 1e départ 
d’Eric Gapton. Compartimentage 
parfait, au point qu’on s'interroge sur 
futilité (Tune double programmation. 


They Caü it the Blues, avec une sin- 
cérité confondante, se réchauffant 
seulement sur la titrés up-tempo 
comme Cm Still Standing au l Dont 
Want to Go on With You Like Thaï 
Servi par un groupe efficace et une 
sooo exemplaire, Elton John fait défi- 
la- vingt ans de tubes. Rien à dire sur 
te choix des titres, rien à dire non 
phis sur tes talents de pianiste du fier 
.lunetté. Réminiscences de : Scott ' 
Joptin dans Tintro de Sad Songs. 
déluge cfarpégra ttens Candk in the 
Wind, à Etton John a les doigts 
gourds, ü k fait bien oublier. : 


Elton John, qui croyait chanter 
sous tes derniers rayons dePhftus, a 
revêtu pour l'occasion un costume 
jaune serin. Lasf 11 doutera sous la 
pluie, et k public, transi et mouillé, 
reprendra en cœur/ Guess That’s wky 


La première véritable ovation est 
pourtant pour une reprise de Queea 
(The Show Must Go On). La titres 
du dernier album, intitulé The One, 
accrochent moins. Elton John n’en a 
cure, 3 sc vengera pendant le rappel 
en interprétant Sacrifice, dont te gim- 
mkk de guitare obsédant fait mouche 
parmi tes fans désormais frigorifiés. 
Ainsi s’achève un concert sérieux, 
professionnel, et compétent 1 


Si la distribution n’est pas exception- 
nelle à proprement paner, on passe 
assez vite sur certaines insuffisances 
qui se dissolvent daas la magie du 
spectacle Dans la Soda tü Seta, deux 
artistes se détachent nettement : Nova 
Thomas (Giulia) qui, outre un timbre 
chaleureux et dés qualités d’expression, 
possède cet art inimitable de glisser 
capricieusement d’une note sur l'autre 
dans tes vocalises, et Alessandro Cor- 
beffi, baryton à la voix bien timbrée et 
chanteur-acteur irrésistible dans le rôle 
du serviteur: On s’amuse franchement 
de la suffisance prononcée de son Ger- 
mant», mas la perfor ma nce de l'artiste 
est & émouvante de perfection qu’on 
ne sait plus très bien s ou a seulement 
envie de rire; Le faut couple qu'il 
fonne avec sa djaïïresse- Gratis est 
assez troublant (comme tes faux-vrais 
oouptea de ÏOaauane Ja II ladrone) 
On n'est pas tirés' tain de Coü fin 
Tutte. En cela, Rossmi n’est pas encore 
de son siècle. H y viendra. Ce sera son 
seul progrès au prix d’un effort qu'il 
fera payer à ses admirateurs par la 
quarante ans de silence qui suivront 
Guillaume TeB. 


GÉRARD CONDÊ 


OLIVIER BOASSON 


I» La Scala di Sata et rocea- 
sione fa B Ladrone, Iss 20, 22 et 
24 juin à 19 h 30; ta Cambiale 
(ff Matriono et II Segnore Brus- 
chlno, les 2, 4, 6, 8, 10 et 
12 Juillet i 19 h 30. T6I. : 
42-06-88-83. De 40 F à 440 F. 


THEATRE 


A eux de jouer 


Viaia (Irma des Trois sœurs et for- 
midable Natalia de la Demande en 


Suite de la première page 


Cest peu à peu, par recoupe- 
ments (Tune scène à une autre, que 
les figures se précisent Christophe 
Kourotchkine, grand beau gaillard 
au saug vif, grande gueule au 
besoin, mais avec des nuances de 
style d'une malice assez vicieuse, a 
été diabolique en Toussaint Lou- 
verture de Claudel, damné en Mol- 
loy de Beckett, «clown i l’envers» 
en S. A. nazi de Brecht : il est né 
acteur, Î1 le restera, c’est inguérissa- 
ble. Hélène Babu et Cyril Heriard 
Dubreniih ont joué, déjà beaux 
acteurs, la scène de la princesse et 
de Tête d'or mourants; Heriard 
Dubreniih avait frit une composi- 
tion bouffonne, étonnante, du 
Pozzo d 'En attendant Godot. et 
Hélène Babu avait su donner le 
tournis de la douleur dans Grand 
peur et misère du IIP Reich de 
Brecht (elle a des traits an burin et 
des cheveux d'or ronge, elle fait 
penser à un p er son nage de Charles- 


acteurs là-dedans! ... Chaque 
scène, dans son ensemble, est si 
«vertigineuse» fie frère et la sœur, 
dans l'Avare, dévalisant le réfrigé- 
rateur cTHarpagon, la nuit, pendant 
qu’il fait des rondes avec une bou- 
gie) que vous -en oubliez de vons 
arrêter aux acteurs. 


Mais Daniel Mesguich, tout en 
restant le Merlin PEnchanteur dira 
plancha, sait aussi présenter la 
acteurs à nu, à cru, un peu comme 
autrefois lors des Concoure du 
Conservatoire. Épreuve de vérité. 
Et c’est Sa va Lolov, prodigieux en 
Trofimov, l’étudiant ae la Cerisaie 
- sa partenaire; Sandrine Kibctiain 
(Varia) rat poignante elle aussi - 
qui sera méconnaissable, mais tout 
assri fort, en Pancrace comique du 


midabie Natalia de la Demande en 
mariage de Tchékhov). 

Les dispositions des élèves ont 
été moins repérablra dans la deux 
antres daases, celtes de Jean-Pierre 
Vincent et de Stuart Seide. Jean- 
Pierre Vincent s’est attaché avant 
tout à faire jouer par ses Jeunes 
comédiens des scènes de Shakes- 
peare traduites par Jean-Michel 
Déprats. Or tes scènes choisira 
l'ont été presque sans cesse parmi 
ccs passages de Shakespeare qni 
saut, essentiellement, de la réthori- 
qne, c’est-à-dire ces moments où 
l’action n’a pas lieu, et où les per- 
sonnages se lancent dans des 
phrases contournées, codées, d’une 
syntaxe difficile, allusive, en un 
la n gage qui nous est insaisissable, à 
dra faits dont nous ignorons tout ! 


Mariage forcé de Molière (avec un 
irrésistible Sganareile, Thomas 


Leur vraie vie 
est iuSenrs 


Cousseau); Sandrine Kiberlajn, 
quant à elle, est une comédienne 
d'un rire ambigu, magnifique, en 


Louis Philippe, aux cheveux roux, 
auquel un fermier crie : e Wap- 
proche pas. y 'a d'/a paille I»). 
Autres vrais acteurs vus chez 
Adrien ; Mireille Ronssel, fort 
caractère, forte conscience; Isabelle 
Moreau, pins secrète. Valérie Blan- 
cfaon, Philippe Métro, Anne Goes- 
seas. 


d'un rire ambigu, magnifique, en 
Bélise dra Femmes savantes (avec 
Thomas Cousseau en Oïumdre). 


La même incertitude de regard 
et d’écoute, dans on premier 
temps, se retrouve chez on autre 
professeur, Daniel Mesguich. Mes- 
guich, c'est le théâtre incarné. Dès 
qu’il touche à on comédien, à une 
page de texte, à une chaise, le 
théâtre est là. Cérémonial, poésie, 
rêve, émotion, intelligence, radio- 
activité des actrices et acteurs, illu- 
sion d’optique... Et, électrisant le 
tout, une gaieté d'imagination de 
garnement incorrigible. Cest beau, 
c’est enivrant, ailes isoler des 


Soit dit en passant à propos de 
Molière, qui n a pas été beaucoup 
joué au Conservatoire cette fois, tes 
quelques scènes de lui, les Femmes 
savantes, le Mariage forcé. Don 
Juan, fort bien interprétées il font 
dire, noos ont fait entendre chaque 
fois la voix d'un auteur unique, 
hanté par dra méditations hautes, 
philosophe autant que dramaturge, 
et <Tune langue à la fois proche et 
d’une beauté «naturelle». Nous 


savons tout cela, mais n’empêche : 
an Conservatoire, c’était confon- 


Qui plus est, la traduction de 
Jean-Michel Déprats, on ne peut 
plus savante, cérébrale, sorte de 
reconstitution lexicale dé <*rt»in«& 
catégories mentales d'un temps 
Soigné - traduction passionnante à 
lire à tète reposée et a comparer au 
texte original - rat d’une épaisse 
obscurité si. vous l'entendez au voL 
EUe n’a pas un cours naturel, pro- 
voque une sorte de raideur de la 
conscience et des corda vocales de 
Facteur, une crampe de récente du 
public, un tétanos douloureux de la. 
scène et de la salle. Dra acteurs 
naissants ne peuvent -pas le moins 
du monde se manifester à travers 
cette bouillie - pour les chats, si 
rigoureuse et pensée soit-elle. Les 
acteurs semblent .maladroits, éga- 
rés. - 


jouer une scène de Richard III, 
Cécile Sara de Alba y fait entendre 
ses dons parce que la traduction 
est daire, vivante. 

Jean-Pierre Vincent a fait jouer 
aussi dra choses de Charles Vil- 
drac, Sacha Guitry, qui, elles, au 
contraire, ne volaient pas assez 
haut. Remarqués toutefois dans 
cette classe : Philippe Delbart, 
Caroline Proust, Valérie Lang, 
Agathe Chouchan, Mireille Breoer. 

Le dernier professeur, Stuart 
Seide, a présenté sa classe en uu 
ordre un peu indécis. Oii disons 
libre. Lui aussi a fait jouer une 
traduction de Déprats (celle de 
Henri VI). Et du Pi a ter un peu 
boulevard, du Beckett joué comme 
du Zola, à La naturaliste, de FEnzo 
Corman mélopathétique... Sophie 
Broustal s’est montrée vraie tragé- 
dienne, retenue, dans le rôle de 
Phèdre de VHippolyte de Garnier. 
Vincent Dîssez est un acteur 
bizarre, «pince sans jeu» comme 
on dit pince sans rire, feutré, drôle, 
lunaire. Muriel Soivay a grande 
allure et des arrière-pensées peu 
douces en Madame de Merteuîi, 
celle du Quariet de Heiner MflUer. 


Chez Mesguich, autres comé- 
diens d’un avenir sûr (s’ils ne 
s’abîment pas) : Cécile Sanz de 
Alba. Muriel Gorius, Florence 
Viaia, Opbélir Kocrins et Philippe 
Maçaïgne (Elise et Qeante dans le 
réfrigérateur cPHaipagon), Florence 


En cours d’année, l’étude de 
cette traduction peut devenir un_ 
exercice de jeu profitable; mais 
dans ces Journées, la acteurssûût 
là pour être vus par tes agents, tes. 
manitous du- «castiog»,- -les 
employeurs. Quand Mesguich fait 


Ce qui est bien là, d’un mois 
de juin à l’autre, ce qui ne bouge 
pas,. c|est, de tout cela, le plus 
grave, le plus beau, c’est l'émotion 
singulière de la vocation d’acteur : 
chaque jour l'imminence du 'trac, 
la confusion, de la double vie, l’in- 
çeràtude de l’avenir, rattachement 
ladéiaoiuable, contracté au Conser- 
vatoire, de tels comédiens pour tris 
autres, un rayon de poudre aux 
yeux pour alléger Fombre d’un ins- 
îankbief ce qui n’est pas lié aux 
ma ître s mais à cette vocation-aveu- 
gte, mortelle : ces êtres dans leur 
jeunesse, leur vraie vie est ailleurs. 
Pourquoi tant d’émotion trem- 
blante et cet art de porter beau ? 
Vous n’iriez pas sombrer... 


MICHa COURNOT 
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CULTURE 

Samedi 20 et dimanche 21 juin . 

La Fête de la musique part en week-end 


Le calendrier vaut cette année que la Fête de 
la musique (fixée au 21 juin,, qui tombe un 
dimanche en 1992} prenne ses aises sur deux 
jours. 

Deux fois plus de concerts, donc, ou presque, 
une sélection encore plus arbitraire que les 


CLASSIQUE 

Par&Ile-de-Fnuice 


Müke Rimbaud, L. H. O. Samedi 
20 juin, de 9 heures à 13 houes. 

Boulevard Riclurd-Lemfr (face 
métrai 11*. Lés soupes des studios 
Campas (Pilou’s Dater, Casablanca, 


Eglise Saint-Eostacte, i«. Ordres- 
^uatioSmi^^aiKadin». 

^ düiS&Skst^SnmlS^ 

SlmLlf 20 V Sd? aL i K°ïï& ¥Ha ^ h Z&à&pc, IR Tony 
&medi 20 jihu de 21 h 15 à Joe White et JoeCoSer. SameÆ 

JU- - , « _ ^ . 20 im de 21 h 30-à minuit. 

tre^i^^de^JrWhîlraîn^^^S" Plac ® Denfert Socberean, 14». 
SL oiL?o de *î?S^^ ïe, Æ I ^‘ Beoooa, Thaide et sans complexe, 

SSSS pssMtÆ 

8-e ieSSâS ^SfflSSSÆB! 


musicaux (Pavarotti, Nîgd Kennedy, 
Sergiu Cdibidache, Loaaao Berio) 
Dimandie 21 juin, de 14 h 30 & 
21 h 3a 

Hâte i- Dieu, cosr fbonmr, 4*. 
Chants polyphoniques méditerra- 
néens, ensemble musical oigne et 
trompette, chœur des Mormons, 
«Divertimento», ensemble vocal 
Okolo. Dimanche 21 juin, de 

13 heures & 19 heures. 

Hôtel de Sully, 4*. «Rencontre des 
deux mondes». Urpi (Andes), la 
Camusette (spectacle baroque), trio 
de guitare Berna (Vivaldi, Haendd, 
Bach). Dimanche 21 juin, de 

14 houes à 17 heures. Trio baroque 
(Florence Limon, Arnaud Pamir, 
Elizabeth Matinat). Dimanche 
21 juin, de 15 heures & 16 heures. 

Musée du Moyen Age à Onny, 5*. 
Musique et chants médiévaux. 


Dimanche 21 juin, 4 20 h 30. 

Man tes h JoBe. «DechetfRock». 
Concert gratuit . lad Wio à la 
Déchetterie. Samedi 20 juin à 
17 heures. 

. Surenua, esplanade da Mont-Ya- 
lérien. In the Boondocks, Oui Oui, 
tiwie Nemo, Coutîn, SAEP. Samedi 
20 juin. De 18 heures à 2 bernes du 

matin. . 


Musique et chants médiévaux. 
Ensemble UBrck Sytvame Charter 
Valentrae Quentin. Dimanche 
21 juin, de 14 heures à 17 heures. 

fMinh Cantonal, S*. Orchestre de 
la Schola Cantorum, direction 
Michael Cousteau (Bach, Vivaldi). . 
Dimanche 21- juin, à partir, de 
20 h 3a ' 

Misée d’Orsay andftmfmn, &. 
Musique bTUWe.^t,Mgére en 1900. 
EosemMe «Smtreîrartistes* CPucr j 

SJffl 

Cow dhomm des Invalides, 7*. 
Concert monumental. Création de 
Guy Reibd pour 700 cuivres, direc- 
tion artistique Philippe Gnmptowkx 
et Renaud Gagnenx (variations sur 


1 juin, à partir de 22 n 30. 
Musée KoÆb, T. Récital Chris* 


21 -inm, a partir oe o naHes. 

Palais de PElysée, 8 *. Ordiestre de 
Paris, direction Semyon Bychkov 
(Ravel). En présence du président de 
la République et de son. épouse. 
Dimanche 21 juin, de 19 heures à 
20 heures. . . . 

Palais Ganter, 9*. Matinée portes 


ouvertes et concert (Verdi, Bizet). 
Dimanche 21 juin, de 10 heures à 
22 h 30. 

Efejise de la Trinité, ?•. Hommage 
à Olivier Messiæn (Livre d’orgue, 
Messe de ht Pentecôte-). Dimanche 
21 juin, à partir de 16 heures. 

Café brasserie La GripfcJK 
Orchestre d’accordéons de la SNCF 
(ain populaires traditionnels et clas- 
siques). Dimanche 21 juin, de 
18 heures à 19 heures. 

Opéra Bastille, 1*. Portes 
ouvertes et concert. Dimanche 
21 juin, de 11 heures à 18 heures. 

Orangerie da parc de Bagatelle, 
16*. Festival Chopin, forum du 
piano. Dimanche 21 juin, de 
U h 30 à 19 h 30. 

JAZZ 

Pstris-IMe-Fraace 


Régions 

Poitiers sur le campas antarei- 
taire. Axel Bauer, les unocents et 
Pigaüe. Dimanche 21 juin. . 

Lyon, place de Francfort Concert 
de Bernard LaviUieis . Dimanche 
21 juin A 20 heures. 

Besaaçon, place Pasteur. Sur ou 
camion, 40 ordinateurs et 6 maîtres 
de cérémonie pour quinze minutes. 
Dimanche 21 juin A 23 heures. . 

CHANSON/ 

MUSIQUES OU MONDE 
Paris-Be-de-France 

Palais-Royal, colonnes de Bots, 
1*. Podium découvertes (Printemps 
de Bourges, Studio des variétés, 
FAQQ. Dimanche .21 juin, de 
17 h 30 120 boires;?," 

37, me des Lombards, l*.Les 
Trottais de Buenos-Aires, trio lino. 
Perez. DimandieTl juin, A partir de 
21 heures. . 

Institut A i monde mbe, 9. Musi- 
ques d’Irak, Afghanistan, Iran, 
France. Samedi 20 juin, de 19 h 30 
à 21 h 30. Musiques d'Algérie, duo 
Liban-Croatie. Samedi 20 juin, de 
21 h 30 à 22 h 30. Musiques de 
Turquie, France. Samedi 20 juin, de 
23 heures à minuit. 

Matera de rAmériqae latine, 7*. 
« Fiesta rie la Musica 1» (Brésil. 


années passées. On rappellera, pour ce qui 
concerne les concerts classiques en région, que 
Fon retrouvera les formations de dm que coin de la 
France sn leur habitat naturel (opéras, salles de 
concert) pour des manifestations généralement 
gratuites. 

. H. O. Samedi Andes, Cuba). Dimanche 21 juin, de 
s à 13 heures. 15 heures A 20 heures. 
ird-Lesoir (face Station Aaber-Havre-Canmarttn, 

opes des studios 9 e * «Paris Musette». Samedi 
acter, Casablanca, 20 juin, de 17 heurts A 19 h 3a 
Samedi 20 juin. Muée des arts africains, 12*. 
ores du matin. Expressions d’Afrique (Tunisie, 
bfiqne, IR Tony Algérie). Dimanche 21 juin, de 
Cocker. Samedi 18 heurts A 22 heures. 

D-à mimnt. Musée Grime*, 16*. Masques du 

Rocheretn, 14». Japon, tTlode, de Chine et d*Aâe du 
t sans complexe, Sud - Est Dimanche 21 juin, de 
1 Wio. Samedi 14 heures A 16 heures, 
res à 1 heure du PUce des Aatflles, 20*. Fête des 
associations réunionaises. Samedi 
«mue. Podium 20 juin, de 20 h 30 A 2 heures du 
imam (Tétas, Au 

^ Nanterre, esplanade du gymnase 

» sss*œ^iiS 

dMÎtftate Dj^çte 21 juin, de 13 heures à 

-m 0 iJL Créteil, centre commercial da 

edi 20 juin A ^ avec Seba. Dimanche 

, . 21 juin à 16 heures. 

Bobigay, pare de 1a Bergère. Km- 
BV ~- P™™*» ZI juin à iTtans. 

Camfiio et les danseurs Ûba-Oba, 
Monica Passos et les Etoiles. 
105 Dimanche 21 juin, de 12 h 30 A 19 

ampu aniverai- heures. • ! 


Régions 

Tours, A la gare. Le chœur univer- 
sitaire Chorea donnera en création 
TatanorUwru de Rémi Dubois, 
œuvre chorale et instrumentale à la 
gloire dn TGV. Umanche. 21 juin, A 
21 heures. 

Dignedes-Bams. Une trentaine de 
groupes se produiront dans les diffé- 
rents quartiers de la ville, (Sera 
Bourbon, les Péruviens fakariJ). 
Dimanche 21 juin,- A partir de 
20 h 30. 

Mantille, .fai Halte Pria et dans 
les quartiers nord. Festival rai (Cheb 
Adda, Cheb Hocine, Orans...). 
Dimanche 21 juin. 


WINSTON 

L E GE N D 

FESTIVAL 


DU 26 JUiM AU 4 JUILLET 





i 
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du 16 au 27 juin 20H30 



K Orchestre national ae avau» 
üon Denis BadaulL Samedi 20 jum, 

A partir de 21 heures. 

Misée Picasso, Carte blaire 
à Daniel Humair. Dimanche 

21 juin, de. 15 heures à 22 bernes. 

parvis de la pn MontpÇMW, 
15’. Migabœufde jazz. Stanedi 

20 juin, Sel8 heures à Pube, 

Grand auditorium d ®. 

France, 16*. Orchestre .national de 

iazz, direction D ™ -ÇJJi 
Dimanche 21 jura, de 17 heures à 

18 ^b£ Arehede fo^nst 
«Black Ballad» (tno JeÇ &SS' 
comédie musicale, Ajch» Sbeprt* I 
Samedi 20 .jmm à grtirde., 

21 heures. Tno Jeff Sicard, I 

Ballad». Dimanche 21 jwn, de 
18 heures & minuit 

ROCK 

Par&IMe-Fnw* 

Patate-Royal» «donne* *&£& 
1 «. Bœuf autour de Roe «t Stoplmn 
EicberT Samedi 20 juin, de 
13 h fflwg* A lé hcure&.^Co^ri^ 
Stéuhatt Eîcber. Dimandie 21 juin, 
de 22 heures à mmuü, 

Marché des entente rouge». 3*. 
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3ÏÏon3t 

L'IMMOBILIER 


appartements ventes 


KEntODGCTION LSTERDrTE 


Ç 2* arrdt J 

M-BOtmSS 
BEAU STUDIO. Cul*. 
S/rn*. Ptxirr— CDaiM. 
Cuis., n eft. RangamaRu. 
630 OOO F. 48-5*- 84- 48 

Ç 3 m arrdt } j 

MAWUSAKCMVE8NTUS \ 
M> RAMBUTEAU. imm. dstaA. i 
BEAU 2 P. > Ac. MC. Cas. Tt cft. 
raouluraa. ch •miné*, cava. 
B40 00a 484M-84-46 


8* arrdt 


PM0C INTÊftESSAMT 

MJUSQK 4 P. 

M* ST-G4E ORGES. Cuol. bna. 

Ben état. courpmMi**. 
Calma. Sotàü. 16. r. Navann 
Sam., cliin. 14 h è 17 h. 

( Tf* arrdt ) 

PL VOLT ASIE. Prés M*. 
BEAU 3 P. CUIS. TT CFT. 
3* étaga. Doeoda. 

PrnT; 448 ÔOO F . 
CRÉDIT. 43-70-04-64 

NATIOM. Près M*. 
i 2 PIÈCES, ciM, we, douche. 
2 * étage. Ctaav 

H «u Han nunida. 

, 398 OOO. «Téd. 4^7^04-64 


4-<h.fiP. Wam’.tMLm 
3 100 000 F. 4346-1 


4* 4L, S P, 108 M*. CM tadv.. 
«M 3 100 OOO F. «345-16-36. i 


( 7* arrdt ) 

DUJU VOLTAIRE 

Parc, «and beau studio 
36 ro*. Calma, aur cour. Cu*- 
abia américaina. a^Sbns. 

T. 43-6 V28- 12.6 part 16 b 30 

( 9* arrdt ) 

EXCEPTIONNEL 

NOnttOÀMMEUKTTI 
RUEOESHAfTTYBS 
Bal espace 34m*. verrière 
sur cour, beBe vue aur fertftn. 
3* 6t. Clair, calma. Cuisina, 
wc. dette. Aménag. soi^té. 
PUrfahétat 760000 E 
43-87-87-38 (rép.l 


L'AGENDA 


Antiquités 


Rach. pour chfttesu grandi 
meubla ancien, grand 
tableau ancterw grand luatra. 
acatuA andana. SadéplacsL 
TA. (16)37-77411.12. 14/16 h. 

Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 

La plue formidable choix : 
t Que 4M tUaln» «captfon- 
naBas ». écrit la tpéds ■ Paria pat 
chars, tous bfcu* or. toutes 
ptarraa prédaiiaoa. amortos. 

h ag iMf . ar u ail—l a . 

ACHAT-ECKAME BUQUX 

J>ERR 0 ND OPÉRA 

Angle bd des ttaOenm 


Magasin 4 rfTDILE 
37, aw. Vlotor-Hugo 
Autre grand choix. 


Cours 


DROITS DE L'HOMME ET 
LaERTU FONDAMENTALE. . 


COURS D'ARABE 
Jour, soir, da Jua. 6 sape 
Ta niv. ManaUe et axtans. 
AP AC. Tél. 42-72-20-88 


Pensions 
de familles 

Etudiants. 17 ans. sérieuse, 
math, aup., rach. Parta fl». 7* 
ou proche, fbmüle cfaccuaB, 
préf. anaalgnant science. 
a li n éa scolaire 1992/93. 
Ecrira aouah*8B28 
La Monda PubDcM 
16/ 17, r. du CoL-P.-Avta 
76902 Parta Codex 16 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

ROTE RÉSREHCE AIWIT 

Oiarrin. P ar me, 70 stuténa ou 
appta poix 4 4 6 para., antüra- 
mam madblis avec Utchao a ttt 
éqMk TV. T 4L Ormes. Parking 
(armé. 2 piadnaa, tennis, prao- 
dca da gotl. squash, aauna. 


ptruEiihé des plages et da 3 
goda. * 10 m» da TEspacpa. 


Ç 14* arrdt J 

AV. DU MAME 
bnm. réeanL 3 P. «5 on*. 

1* 6t. Aaa. CMr. Bon état. 
Gardien coda. Rar tlcs ét ar . 
Prix ; 1 «60 OOO F 
T6. : 43-32-26-66 

PARC MOtrTBOWUS. Sn* , 
On da 32 m» e/lsrdbv Etat 
neuf. 6* sac. RER. BUS. 
676 OOO F ■ 34-88-08-6* 

ALÉS1A. Gd stand, ptoi acM ! 
t/Jsrd. 4/6 P. Vus calma. OU* 
boa. 43-35- 18-38 { 

alEsia. a SASm 

735 OOO F. 2 PCES. TT 
CCNTORT. Charma. Uns 
Clair. 2*ét- Oa bal hnm. andan. 
43-36-52-82 

aüESâ " 7 "" i 

GD 2 P. MM. 8S. TRÈS 
BON STAND. PLEIN SUD 
AVEC BALCON * PARK. 
896 OOO F. 43-35-52-82 I 


automobiles 
ventes 


Ç de 5 i 7 CV) 

Particulier 
vend Renaiét Ctio 
typa RN. 14 L S portas, 
rouge, année 1991, 
27 OOO km. Ur.o. 

Prix : 48 OOO F. 

TH.; 48-94-68-31, 

OPEL Corsa diesel 6 l. 
mod. 90. 25 000 km. mot. 
1500 D. 4 cv. 5 wft.. pHnL mét 
Ma Itenbrandi). vka bon éM, 
glac. été cl, vit. teint.. g»m. 
vHoum, autDradto Btaukpten. 
50 000 F. Ta : 48-47-94-64 


deux-roues 


Vda moto Kawaakl 600 
GPZ. Année 92. tatouée, 
garantie 8 mok, révisions 
effectuées, 5 OOO km. 
30 OOO F. Ta 12 h 30 * 
13 h. après IB h et w.-e. ; 
37-26-88-43 (dépt. 28). 

C oBab o ra tsm du Journal vd 
moto Yamaha XT 600 SP 
(chromée) bktu métaL, Juin 
198a pr. main, frab» tflaque 
av.. pneus et tranam. nia. 
16 OOO F. 

TH. : (1)46-02-96-78 (hb) 
(1) 48-24-96- IIMp.1. 


Ç 7g* arrdt J 

BO MURAT 

Partie, vd dans peut Imm. 
andan. FH b l aa chargea. 

BEAS 2 P. 42 m 2 

R-da-eh. a/tardins et cour, 
üvmg 2 1 m» + chb. 14 m*. 
Petite cuis. 4mb-«. da bna. 
REFAIT NEUF. TRES CALME 
950 OOO F. 42-80-18-23 
ou 47-70-09-58 


MPBOIS8CRE 
95. rua Lauriston. 3 P. 
Sam. 134 17 h. 1580000F. 


I 19* arrdt j 

BOLIVAR 
COQUET STUDIO 
Coin culs., wc. doucha, 
1* étaga. Clair. 

299 000. créd. 43-70-04-64 


pavillons 


U CHATRE ( 36 ) 

Paya da G. SAND 
Calma, piocha centre- villa. 
PAVILLON mitoyen de 4 P., n 
cft + 1 véranda al ceUer atte- 
nants, air 800 m* environ da 
Jardin cTagdcnam. Potage, av. 
arbres frotter*. Cuis, aména- 
gée, graniar. Gangs ind. 

P* ; 390 000 F. hors trais. 

Nooire* Rodn-BUn. 

185. r. NabonsiB. 36 La Chttra 
TéL 54-48-08-29 


terrains 


Pmp. vddirscL. cause atmé ■ 92 
■ 1,8 km Pta d'Orléans, Stnn 
hPCMMIaq, idéal artga iti, ter- 
rain 1 107 m*. Fartiva const. 
2 200 m 1 tbunr aetmté) + pead- 
Wa. 40 parte Uw. Smala ti Ja 
const/uia. Idéal pt&cmm.. gros *. 

Pria tncémaaam. 

TÉL. 48-41-09-43 


bureaux 


78^Y velines) Locations 


Mi b uu UWna pvc. iSimRER 
da ods mab. XK*. Pm. vd appt 
130 m*. part. 6 l. tris anaoi.. 
1 Modo 20 m* Mépi + 2 gar-, art 
Jd. 2 800 000 F. J 1)39-62-43.93 


locations 
non meublées 
offres 


STUDIO A LOU 01 
angle Réaumur-Sébastopoi 
48-57-53-29 (aprte 17 haut» 


Bd de rHOphal 
Beau locH prohwaionnal 
Cesaien : 30000 F 
Loyer mansuol : 5 OOO F 
immo 4tarcadrtt 42-52-01-82 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

«ta aanr. 43-66-17-60 

Direct sera agence 

17* RUE SAUSSURE 
SUREAUX 287 m* 

+ 3 PARKINGS 

État tmpec. Précaire poas. 
TH. : 44-25-30-24 


ASSOCIATIONS 


Appel 


at PSYCHOSOMATIQUE. 
Une eau » a majeurs - une 
méthode - du rtaitats. Par 
Jrjum LECLERC psychana- 
lyata, aacrétafca gai Ass. fran- 
çaise daa cancéreux. 24. rue 
Sfouat 75012 Parts. 

Tfl : 43-47-39-25. Entrée 50 F. 


FESTIVAL DU MARAIS 
VIVALDI 

QUATRE SAISONS etc. PAR 

FABIO B 10 NDI ET 
L'EUROPA GALANTE 


Rens. et location 
48-87-60-08. 


JAPONAIS 

par la suggestopédie 
ConàctiK^47 -23-33&S 
464663-58 sa Fat 4046046 


Sessions 
et stages 


AQUARELLE SANTORIN 

Stages da IB Jours sur lHa 
la plus belle da GRECE. 
TH. : 42-71-92-76. 

STAGES ÉTÉ 92 

- Yoga. RancL 26 Juil. au 
1- août AJpn du Sud. 

- Yoga vacances CavHa 
Grèce ÎO au 17 août 

- Yoga Créactfvité 
dévetap. para, du 24 au 28 
août, château dana la 
Percha. Rem. Inacrtpt. 

CERCLE ANANDA 
TéL 43-64-00-83 
otr47-41 -54-28. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


•14 i(;TîîïïT?l 


I CHEFS 

L'Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations . 

• CADRES administratifs, commerciaux 
• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

J.F. - OESS FÎNAKCES-CONTROLE de gestion - bonne pratique anglais, alle- 
mand micro-informatique. 

RECHERCHE : poste d'auditeur (iateme-cxterne) sur RP ou Rhône-Alpes. (Sec- 
tion B CO/HP 2250.) 

PME-PMI - Sté à filiales multiples, votre stratégie de développement vous amène 
à rechercher un collaborateur. 

Vous souhaitez un homme d'action, de commerce et de marketing. 

INGÉNIEUR de formation - j’aime les challenges économiques - depuis 10 ans 
j’assure l’ezpansioo de différents centres de profit. 

Coopérons et construisons ensemble votre succès. (Section BCO/JV 2251.) 
Mexicain Américain - 30 ans - MBA international - anglais, espagnol, français 


28, routa da Maignon. 

64600 Angter. 

TéL (16) 69-63^68-80 
te: 116)69-83-69-19 

HOME D’ENFANTS 

JURA 

(800 m altftuda 
près frontiéra autia u 1. 

AgrtaMM inmatsa « apon». 
Vrai «i LMm flrr.mUnt vos 
anfRHS tes uns andamw toma 
XVI» sibeU eonfortstjleraefu 
lé na uia 2 ou 3 cttaaa «ne 
a da bm. wc. Sorte au iNDau 
dm ptunaas « (bréta. Aceu*4 
ubIqsl Briai t IS flntems, idéal 
(n cas t» aépamton. Ambiane* 
fmttale «t citalawwaa. Aeo- 
vtiis : VTT. }eus coitocdfs. pain- 
tara sur bols, tennis, poney, 
Mai. échecs, fatale, du pain. 

2 080 Faamaina/antaK. 

Ï6L : 116)61-38- 12-51. 

ILE GRECQUE 

Loua makaon bord a de mer 
TA 46-44-2 1-97. met. mr. 

. Fari odr kaa 18 juRai ae 16 
aoOt vflta B/B para, 6 km de 
Fite (VSrt, avec aroéi fltaaéi 
aaMafa vSage d» vaeaneaa : art- 
mabona. mw-eh*L pteie, «te. 
4000F k wmaina. TéL après 
19 h. (H 64-21-064* 


dlm portantes sociétés dans les secteurs de l'automobile, cosmétique, finance. 
RECHERCHE : responsabilité du marketing base en Europe - carte de séjour 
française valide. (Section BCO/HP 2252.) 

CADRE DE DIRECTION - 40 ans - 22 ans expérience dans l'immobilier, dont 
12 ans expérience de l’immobilier d’entreprise - spécialiste parcs, hOtels d’activités 
bureaux réhabilitations. 

RECHERCHE : poste i fortes responsabilités: développement ou maîtrise 
d’ouvrage - délégué chez promoteur ou investisseur institutionnel - Paris ou ban- 
lieue sud - déplacements courtes duré» province possibles - disponible. (Section 
BCO/SDS 2253.) 

28 ans expérience approfondie des ressources humaines à haut niveau - responsabi- 
lité secteur industriel - formation - recrutement - organisation - information - 
administration - relations sociales - rompu à la négociation - diplôme eu psycho- 
logie et gestion entreprise - praticien droit du travail - disponible rapidement 
ÉTUDIE toute proposition, poste DRH, consultant RH du secrétaire général PMI 
RP. (Section BCO/JV 2254.) 

CADRE TECHNIQUE aecuomécankien - éieetrotechmcien, pneumatique, 
automatisme - 48 ans - anglais courant - russe -grande expérience installation, 
dépannage, maintenance, élaboration et négociation des contrats - responsable 
chantiers, Afrique. Europe, Moyen-Orient, Russie, Australie, Brésil 
RECHERCHE : poste similaire - grande disponibilité, (Section 6CO/MS 2255.) 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12. rue 8tanche. 75436 PARIS CEDEX 03 
TÉL, : 42-85-44-40, poste 27. 
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THEATRE 


AXTÉON-THÉATRé (43-38-74-62). La 
Journal intima de Salty Mare : 19 h. Rel. 
dm., lun. Cowtafine... Guitryl : 20 h 30 ; 
sam. 16 h. Ral. dim.. lun. L’amour est 
aveugla : 22 h 15. Bel. dtm. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). La FBto sur la banquette 
arrière : 20 h 45 ; dm. 15 h 30. Rel. 
dm. soir, lun. 

ARCANE (43-38-1 9-70). Le Poisson 
volant : 20 h 30 ; dm. 17 h. Rel. jeu., 
dtm. soir. 

ATALANTE (4006-1 1-90). La Venin du 
thé&tra : 20h 30 ; dm. 17 h. Rel. dim. 
soir, mar. 

ATEUER (46-06-49-24). Personne 
d’autre : 21 h. RsL dm. 

BASTILLE (43-57-42-14). 
Llnquis/tojn» : vea, sam. 19 h 30 ; dm, 
15 h 30 ; mar., mar., jeu. 21 h. 
BATEAU-THÉATRE NAUTILUS 
(40-51-84-53). Gare aux lunes : van., 
sam. (dernière) 22 b 15. Martin Eden ; 
vert., sam. (dernière) 20 h 30. 

BERRY (43-57-51-55). paty, OK. Ytap. 
KO : ven., sam., mar., mer., jeu. (der- 
nière) 19 h 30. Las Codeurs de te ptefe : 

20 h 30. Rel. km. Les Champêtres de 
joie : dkn. 20h30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Sans mentir : 21 h ; sam. 18 h ; dim. 

15 h 30. ReL dm. soir, lu ru 
BOUFFONS-THÉÂTRE OU XIX* 
(42-38-35-53). U Cerisaie : 20 h 30. 
Rel. dm., tan. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Ma Sou- 
riante Algérie : 20 h 30. N. dim., lun. 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99). C'était 
bien ; 21 h ; dm. 15 h. Rel. dim. soir, 
lun. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Thé 
h la menthe ou t'es citron : 20 h 15. Rel. 
dim., lun. Festival d'expression 
artistique : dm. 20 h. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). L'Etau ; , 
Je rêve (mais peut-être pas) : von., sam. 

21 h ; dim. (dernière) 16 h. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA I 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle I. La 
Seconda Surprise de l'amour : ven.. 
sam., mar., mer., jeu. 20 b 30 ; dm. . 

16 h. Salle II. Dis, quel cinéma tu nous 
fais lè? : ven., sam. 21 h ; dm. (der- 
rière) 16 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE j 
(42-78-44-45). Y a t-fl un communiste 
dans la salto7 : ven., sam., mar., mer., 
jeu. 21 h ; dan. 16 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Le , 
Jeu de l'amour et du hasard : mer., jeu.. 
ven., sam. 20 h 30 i dkn. 17 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-43-41). 8smard Ma Mie : ven., i 
sam. (dernière) 21 h. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voitaire's Foies : 21 h ; sam. 19 h. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2337-21). Pétaouchnok : 21 h. Rel 
dm., km. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
Bal masqué : dtm. 14 h ; km. 20 h 30. 
Cafgute : sam., mer. (dernière} 20 h 30. 
La Comtesse d'Escarbagnas ; George 
Dandn : ven. 20 h 30. La Fote Journée 
ou le Mariage de Figaro : mar., jeu. 
20 h 30. La Malade imaginaire : mer. 
14 h: dm. 20 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L'Epouse prudente : 21 h ; dim. 
15h30.Bel.dlm.soir.lun. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE} (47-00-19-31). 
Las Larrons : dm. 15 h ; km. 20 h ; mar. 
18 h 30. Le Livre d'heures : aam. 

16 h 30 ; km. 18 h 30 ; mar. 20 h 46. 
Le Roi Lear : ven., sam. 18 h 15 ; dm. 

17 h. 

DÉCHARGEURS (TLD) (42-38-004)2}. 
Souris blanche : ven., sam., mar., mer., 
jeu. 21 b 30; dm. 17 b. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 20 JUIN 


«Le parc de La Vfftette», 11 h 30. 
angle avenue Corentirt-Cariou et rawi 
de la Charente (Rencontres avec I ar- 
chitecture). 

■ Ou passage du Commerce-Sain t- 
André è la place Dauphines, 14 h 30. 
métro Odéon, statue de Danton (Parie 
autrefois). 

«La montagne Saints-Geneviève », 
14 h 30, église Sa int-Jufien-te- Pauvre, 
métro Saint-Michel ou métro Cité 
(Sauvegarde du Paris historique). 

«Hors du Marais battu», 14 h 30, 
fontaine face au 1, nie des Hau- 
driettes (Sauvegarde du Paris histori- 
que). 

«Las appartements royaux du Lou- 
vre et la vie quotidienne de la cour», 
14 h 30, 2, place du Palais-Royal 
(Connaissance de Paria). 

■ Histoire de l'islam à la Grande 
Mosquée de Paris». 14 h 30, entrée 
principale, place du Puita-de-l'Ermite 


«Le quartier chinois du treizième 
arrondissement», 14 h 30, métro 
Porte -de-Choisy lEurop explo). 

«L'Opéra Garnier», 14 h 30, hall 
d'entrée, statue Luffi (D. Fleuriot). 

«Mathématiques sacrées è la 
Sainte-Chapelle », 14 h 30. sortie 
métro CHé (I. Hériter). 

« Salons et Jardins des hôtels de 
Bourrienne et Bony», 15 heures. 
58. me d'Hautevffle (D. Bouchard). 

«Promenade 6 travers te vieux 
Montmartre», 15 heures, sortie métro 
Abbesses (Paris et son histoire). 

«L'hôtel de Vougy et la Nafle aux 
blés». 15 heures. 19. rue du Louvre 
(ÀRS conférences). 

s Le vieux quartier de Saint-Séve- 
rin». 15 heures, métro Maubert-Mu- 
tuatité, sortie côté escalator (Lutèce 
visites). 


AGENDA 


DEUX ANES (46-06-10-26). Guy Mon- 
tagné dans I famées d râles : ven., sam. 
(dernière) 21 h. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47). 
L'Heure du diable : mar., mar.. jeu. 21 h. 
EDGAR (43-20-85-11). Le Petit at te 
Grand : 20 h 15. Rd. tfim. Las Babas 
cadres : 22 h. Rel. cfm. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-56). Le 
Mariage de Figaro : 18 h ; tfim. 18 h 30. 
Rel. dim. soir, lun. La Mouette : 20 h. 
Rel. km. 

ESSAION DE PARIS 142-78-46-42). 
Sella I. Titre provisoire : ven., sam., 
mar., mer., jeu. 20 h 30 ; dim. 16 h. 
SaBe II. Et si Je? : ven., sam. 20 h 30 ; 
dm. (dernière) 16 h. 

FONTAINE (48-74-74-40). La Clan des 
veuves : ven., sam. 20 h 45 ; sam., 
dm. 15 h 30. 

LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
RANT (42-23-88-83). Honoras a dit Je 
m'en fous : 21 h. Rel. dm., lun. Angèle : 
22 h. ReL dm., km. 

GALERIE CHRISTIAN SIRET 
(42-61-46-04). A te rencontre de Marcel 
Proust : mar., jeu., van., mar. 20 h 30 ; 
sam. 17 K 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR 
(43-20-90-09). Qui va è la chassa... ; 
20 h 16. Rai. dim. Eric Thomas dans 
son nouveau spectacle : ven.. sam., lun., 
mar., mer., jeu. 22 h. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). Un pour 1a route : 19 h. 
Rel. dim. Victor ou les Enfants au pou- 
voir : 20 h 15. Rel. dim. Epreuves du 
temps ; km., mar.. mer., jeu. 22 h 15. 


Noos publions le readredi (daté samedi) fai liste des 
spectacles présentés à Paris et ai région parisienne. Une 
sélection commentée figure dans notre supplément «Arts et 
Spectacles» do mercredi (daté jeudi). 


21 h ; dm. 15 h. 

MATHUR1NS (42-65-90-00). Les 
Palmes de M. Schutz ; mar., mer., jeu. 

20 h 30. 

MÉTAMORPHOSIS (42-61-33-70). 
Marchand de rflve : 21 h : dim. 15 h. 
Rel. dm. soir, lun. . 

MICHEL (42-65-35-02). Les Aviateurs : 

21 h. Rel. dim. 

MICHODtÈRE (47-42-85-22). La Puce fc 
l'orefite : 20 h 30 ; sam. 17 h ; dim. 
16 h. RaL tfim. soir, km. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Cui- 
sine et dépendances ; van., sam., mar., 
mer., jeu. (dernière) 21 h ; sam. 
18 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Las 
Jumeaux : van., dim. 20 h 30 ; sam. 
18 h 30. 21 h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Grande salle. 
Jean-Marie Bigard : 20 h 30. ReL dm., 
lun. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Sans 
rancune : ven., sam. (dernière) 20 h 30 ; 
sam. 15 h. 

POCHE-MONTPARNASSE 
(45-48-92-97). Salis I. Madame de La 
Cariière : 21 h ; dm. 16 h. (tel. dim. 
sotr, km. 

PORTE SAINT-MARTIN 
(42-08-0032). Céfimèna et te Cadrai : 


SPECTACLES NOUVEAUX 


L'HOMME SUR LE PARAPET DU 
PONT. Tourtour (4837-82-48) (dm.. 
(un.). 19h (17). 

LA PUCE A L'OREILLE. Michodière 
(47-42-95-22) (dim. soir, lun.), 
20H30 ; sam. 17 h et dm. 16 h (17). 
QUI VA A LA CHASSE.... Grand 
Théâtre d'Edgar (43-203049) (dmj. 
20h15 (17). 

LE RIRE DE TCHEKHOV, üicemairs 
Forum (45-44-57-34) (dim.), 21h30 
(19). 


FEU LA MÈRE DE MADAME. Tour- 
na* (4837-82-48) (dim.. kmj. 20h30 
(23). 

LA FOLLE JOURNÉE -OU LE 
MARIAGE DE FIGARO. Comédie- 
Française (40-15-00-15), mar. at jeu. 
20 h 30 (23). 

LES PALMES DE M. SCHUTZ. 
Mathurins (4235-90-00) (dim. soir, 
lun.). 20ft30 ; dim. 15 h (23). 

LA VâUTÊ SUR MAMAN. Hébertot 
(4337-23-23) (An., tan.), 2Th (23). 


J’aurais tellement voulu être un fait 
divers : ven., sam. (dernière) 22 h 15. 
HÉBERTOT (4337-23-23). La Vérité 
sur maman : mar., mer., jeu. 21 h. 
HOPITAL ÉPHÉMÈRE (46-27-03-28). 
L'Indien cherche la B ronx : ven., sam., 
km., ma., mer.. Jeu. {dernière} 21 h. 
HOTEL DES MONNAIES 
(46-33-39-65). Seint-Chrietophe 
Colomb? : mer., jeu., ven., sam. 
20 h 30 j dim. 15 h. 

HUCHE1TE (43-26-3839). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Rd. dm. La 
Leçon : 20 h 30. ReL dan. 

LUC ER N Al RE FORUM (4534-57-34). 
Théâtre noir. La Petit Prince : 18 h 45. 
Rd. dm. L'Amérique, l’Amérique... 
ven., sam. (dernière) 20 h. Le Rire de 
Tchékhov : ven- sam., km- ma- mer- 
jeu. 21 h 30. ThéStre rouge. Bereshft : 
18 h 16. ReL dtm. Feu la mère de 
Madame! : 20 h. Rel. dm. 

MADELEINE (423547-09). N'écoutez 
pas. mesdames : ven., sam., mar» mer- 
jeu. 21 h ; dm. 16 h 30. 

MAISON DE LA POÉSIE (TERRASSE 
DU FORUM DES HALLES) 
(42-36-27-53). MÜosz : ven- sam., 
mar., mer., jeu. (dernière) 20 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). L'Ecole des 
femmes : 21 h. Bel dm. 

MARIE STUART (4548-1730). 
Savage Love : 21 h 15. Rel. dm., km. 
My Dinner wlth André (spect. en 
anglais) : van., sam. 19 h 30. Snow 
Write and the thraa Frenchmen (spect. 
en anglais) : sam. 16 h ; mar. 19 h 30. 
MARIGNY (42-5644-41). Le Misan- 
thrope : ven.. sam- mar., mer- jeu. 


ven- sam. (dernière) 20 h 30 ; sam. 
17 h 30. 

POTIN1ÈRE (42-81-44-16). Chantal 
Lsdesou fait la Potinière : ven., sam., 
km- mer- mer., jeu. (dernière) 21 h. 
PRÉ-CATALAN (JARDIN SHAKES- 
PEARE) (43-71-14-26). Mangerom-as? : 
van- sam. 19 h 30 ; sam. 15 h ; dm. 
17 h 30. 

PROCRÉANT (4246-59-91). Lé borgne 
est roi: 21 h. - * 

RANELAGH (42-8834-44). La Troi- 
sième Ligne : 22 h ; dim. 20 h 30. Rel. 
fart. Exercices de style : ven.. sam- mar. 
20 h 30 ; dim. 17 h. 

RENAISSANCE (4248-1850). U Java 
des mémoires : 21 h ; sam. 17 h. Rel. 
<fim- lun. Le Barbier de SévBte : dim. 

20 h 30. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Cberia : ven- sam., mar., mer.. |eu. 

21 h ; dm. 17 h 30. 

SAINT-GEORGES (487863-47). Enfin 
seuisl : van- sam. (derrière) 20 h 45. 
SHOW-BUS (42-62-3856). Show 
Bus : dm. 14 h 30. 

THÉÂTRE 13 (453832-22). Oh, las 
beaux jours! : ven., sam- mar., mer- 
jeu, 20 h 30 ; dm. 15 h. 

THÉÂTRE CLAVEL (43-71-93-73). 
Albanais entra an scène : van- sam.. 
mar- jeu. 20 h 30 ; dm. 15 h. 

THÉÂTRE OE DIX-HEURES 
(4846-10-17). Prends garde è toi : 
20 b 30. Rai. dm, tan. Christian Briand 
dans Tout ast show-bataa : 22 h. Rel. 
dtm., km. 

THÉÂTRE DE LA MAIN-O’OR BELLE- 
DE-MAI (48453739). Balte de Mai. 


«Le grand séminaire d'Issy. cha- 
pelle, jardins, nymphéa», 15 heures, 
métro Corentin-Cetton (Approche de 
l'art). 

«Les hôtels célèbres du Marais». 
17 heures, métro Saint-Paul-La Marais 
(Lutèce visites). 


DIMANCHE 21 JUIN 


■ L'hôtel de la Panra». 10 heures, 
25, avenue des Champs-Elysées 
(D. Bouchard)' 

« Le quartier du Temple», 10 h 30, 
métro Temple (A nous deux. Parié). 

«Sept des plus vMBes maisons de 
Paris», 10 h 30, 2, rua des Archives 
(Paris autrefois). 


15 heures, 2, rue Royale (D. Bou- 
chard). 

«La vieux quartier de la toir Saint- 
Jacques», 15 heures, métro Chfitetet, 
sortie place du ChAtelet (Lutèce 
visites). 

«L'Académie française et l'Insti- 
tut», 15 heures, 23, quel Conti 
(P. Fleuriot}. 

«La Montmartre da Toulouse-Lau- 
trec», 15 h 30, métro Blanche 
(Approche de Fart). 


«Hôtels, jardins et ruelles du 
Marais nord», 17 heures, métro 
Samt-PauRe Marais (lutèce visites}. 

«L'église de la Trinité», 17 h 30, 
accueil de l'église, place dTsoenne- 
d'Orves (Paroi sse de le Trinité). 


«La Fa fais- Royal, carrefour de iss- 
ir et des plaisirs». 14 h 30, 


prit et des plaisir 
colonnes de Buren, côté Comédie- 
Française (Sauvegarde du Parte histo- 
rique) . 

«Personnages illustres at folles 
architectures au cimetière du Père-La- 
chaise», 14 h 30, sortie métro Gam- 
betta, côté avenue du Père-Lachaise 
(Arts et caetera). 

«Moulin, parc et até ouvrière de te 
chocolaterie Manier» 15 heures, hall 
RER A. Notais! (Art et histoire). 

«Sænt-Eua tache et les Haltes d'hier 
et d'aujourd'hui». 15 heures, devant 
portail principal (Connaissance, de 


CONFERENCES 


SAMEDI 20 JUIN 


Maison da La Vfflette. anrie avenue 
Corentin-Cariou et quai de h Cha- 
rente. 10 heures.: «La parc de La Va- 
lette» (Rencontres avec l’architec- 
ture). 


Centra Georges-Pompidou, grande 
salle, 11 heures : «L'an conceptuel», 
par G. MoOet-VievSe (Manifeste). 


«L’Hôtri-Dieu et te médecine autre- 
fois», 15 heures, entrée Hôtel-Dieu, 
côté parvis de Notre-Dame {Paris 
autrefois). 

«L'hôtel de Monaco (ambassade 
de Pologne)», 15 heures, 1. rue de 
TaOeyrand (ARS conféren ces ). 

« Ancienne ambassade dé Perse, 
hôtel de Bourbon-Comte», 15 heures, 
12, rue Monsieur (L Haufferj. 

«Les salons du ministère de la 
marine et la place Louïs-XV». 


17, rua de l'Assomption, 
14 heures : «La joie dans l'islam», 
par le docteur D. Boubakûur (Frater- 
nité d' Abraham). 

46. rua de Basse no, 14 b 30 et 
18 heures : «Us et coutumes nor- 
mandes», par EL Fourreau (Chambre 


syncfieaia nationale da la reliure, bro- 
chure. dorure). 


chure. dorure). 

1. me des Prouveras, 15 heures : 
«Les prophéties de Jean XXffl», par 
Netya (Conférences Natya). 


Au coeur, ta brûlure : ven., sam. 19 h ; 
dim. (derrière) 15 b. La Ronde : ven., 
sam. 21 h : dim. (dernière) 17 heures. 
THEATRE DE LA MAINATE , 
(424833-33). Le Premier : ven.. sam.. . 
lun., jeu. (dernière) 20 h 30 ; dim. . 
18 h 30. . 

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT , 
(45-424732). Méprises de vue : km., 1 
mar. 20 h 30. 

THÉÂTRE DE NES LE (46-343144). 
Vefflée funèbre : ven., sam., lun.. mar., 
mer., jeu. (derrière) 20 h 30. La Paix du 
(branche : km., mar., mer, jeu. 22 h. 
THÉÂTRE GRÉV1N (42-4884-47). Un 
Soir au bout du monde : 20 h 30. RaL 
dm., km. 

THÉÂTRE MAUBEL-MiCHEL GALA- 
BRU (42-23-1535). Histoire de ta «te 
qui ne savait pas s'agenouiller ; ven., 
sam., lun., mar.. mer., jeu. (dernière) 
20 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-2731-15). SaBe Jean Vilar. La Nuit 
des rois : van., sam. (damièra) 20 h 30. 
Ubu roi : 20 h 30 ; dkn. 15 h. FtaL dim. 
soir, km. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). Bufa- 
ptenètes : ven. 20 h 30 ; sam., tun., 
mer., jeu. 18 h 30 : dim. 18 h, 21 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (4336-4330). Grande sa De. 
Greek (A la grecque) : 20 h 30 ; (fini. 
15 h 30. RaL tfim. soir, km. Petite saie. 
Kvetch : 21 h ; dim. 16 h. ReL dm soir, 
km. 

THÉÂTRE SILVIA MONFORT 
(45-31-1036). L'Heure du thé chez tac 
Pendebuiy : van., sam. mar., mar.. jeu. 
20h3O;dm. 17b. 

TOURTOUR (483732-48). L'Homme 
sur le parapet du pont : 19 h. Rai. dkn., 
kin. Agnès da Dieu : ven., sam. (der- 
rière) 20 h 30. Feu 1a mère de 
Madarrwl : mar., mar., jeu. 20 h 30. 
Graletm Atochno : km. 21 h. • 
TRÊTAUX DE L'ARSENAL 
(42-77-4734). U Pkofesaew frappai : 
20 h 30. (tel. dkn., lun. 
TRISTAN-BERNARD (48224840). 
Patrick Tirait : 21 IL Ral. dim 
LA VIELLE GRILLE (4747-22-1 1). Sa- 1 
dys : 20 h 30. ReL dm., km. 


RÉGION PARISIENNE 


AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 
QUES-PRÉVERT) (486800-22). Les 
Palmes de M. Schutz : ven. 21 h : dkn. 
18 h. . • I 

BAGNEUX (THÉÂTRE VICTOR- 
HUGO) (4735-5878). Abel et Gordon 
dans-la Danse des poules : sam 17 h. 
BATEAU-THÉATRE A COURBEVOIE 
(QUAI ‘ M ARÈCH AL- JOFFRE) 
(4851-8433). Esotérick Satie : ven., 
sam {derrière} 20 h 30. 

BOULOGNE-BILLANCOURT (THÉÂ- 
TRE) (464330-44). L'Ours ; On purge 
bébé : sam. 20 h 30 ; dm. 15 b 30. 
CERGY-PONTOISE (THÉÂTRE DES 
ARTS) (30-383333). Le Chant des 
Signes : ven., sam. (dernière) 21 h. 
COURBEVOIE (ESPACE CARPEAUX) 
(473831-50). Dames des noyée : Am-, 
km-, mar. 20 h 45. 

ETAMPES (THÉÂTRE) (6932-95-26). 
L'Assamblée des femmes : ven. 
14 h 30, 20 h 30. Famille d'artistes : 
son. 20 h. 

MALAKOFF (THÉÂTRE 71) 
(46-55-43-45). La Double Inconstance : 
van., sam. (dernière) 20 h 30. 

MEAUX (6823-4800). Spectacle his- 
torique de Nuit : van., sam. 22 h 30. 
MONTREUIL (STUDIO-THÉÂTRE DU 
TEMj (48-56-9239). Jeux de 
massacre : ven., sam. 21 h ; tfim. (der- 
rière) 16 b. 

MONTREUIL fTJGJ (48-593333). His- 
toire d'un petit monsieur : mer. 15 h ; 
sam. 20 h 30 ; t&n. 17 h. 
MORSANG-SUR-ORGE (L'ARLE- 
QUIN) (6944-1870). Madame Margue- 
rite : dkn. (derrière) 17 h. 

LE PLESSIS-ROBINSON (AMPHI- 
THÉÂTRE PABLO-PICASSO) 
(463845-29). La vflte dont ta prince est 
un enfant : ven., sam., jeu. 21 h ; dim. 
17 h. 

RUEIL-MALMAfSON (CENTRE 
EDMON 8 ROSTAND) (4731-85-45). 
Poétique sur ramour et rhormor : ven., 
sam 20 h 45. 

SAINT-GERMAtN-EN-LAYE (THÉÂ- 
TRE ALEXANDRE-DUMAS) 
(303747-07). La Contrebasse : sam. 

20 h 45. 

VILLEJUIF (THÉÂTRE ROMAIN-ROL- 
LAND) (47-26-1542). Villejuif sur 
scène : sam. 20 h 30 ; dkn. 17 h. 
VITRY-SU R-SEINE (STUDIO -THÉÂ- 
TRE) (4631-75-50). Les Bonnes ; ven., . 
sam, lun.. mar., mer., jeu. (derrière) 

21 h. 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(4744-2824) 
VENDREDI . 


Une histoire du film pofider français : 
Judex (1917). de Louis Fauiltade, 
18 h 30 ; Dernier Atout (1942). da Jac- 
ques Becker, 21 h. 


PALAIS DE TOKYO 
(4744-24-24) 

VENDREDI 

Histoire permanente du cinéma : 
r Amour da ractrice Sumato (1947. v.o. 
s.t- anglais), de Kenjî Mizoguchi. 
18 h 30 ; te» Feux de la rampe (1952, 
v.o. s.Lf.). de Chartes Chapfin, 21 h. 


CENTRE 

OEQROES-POMIHPOÜ 

SALUE GARANCE (42-7837-29) 
VENDRE» 

La Cinéma polonais : te Petit Hamtet 
(I960, v.o. 8.1. f.). de Jerzy Skoll- 
mowsfci ; ni torve (1960, v.g. ».*£), de 
Jerzy SkoUmowski ; Eros (1980, v.o. 
SJ.U, de Jerzy Skofimcwakl ; ta Bourse 
ou la vie (1989. v.o. s.t.f.). da Jerey 
Sko&mawsld ; Signes p8rticritare : néant 
(1985, v.o. traduction simultanée), da 
Jerzy SkoUmowski. 14 h 30 ; Eroica 
(1958, v.o. s.t.f.). d’Andrzej Mimk. 
17 h 30 ; Quand tes anges tombent 
(1958, v.o. a.Lf J. de Roman Poianski ; 
Meurtre (1957, v.o. s.t.f.), de Roman 
Potansk ; te Couteau dais l’eau (1962, 
vjo. s.tf.), de Roman Potarafâ. 20 h 30. 


(4347-48-60) ; Fauvette. 13* 
(43313874). 

SUVARNAREKHA (fod., vjo.) : Espace 
Saint-Michel, 8 (4447-20-49). 

VAN GOGH (Fr.) : Stwfio des Ursufiras, 
5* (48281949). 

LES GRANDES REPRISES 

LE BUNKER DE LA DERNIÈRE 

RAFALE (Fr.) : Saint-André-des-Arts I, 

8 (43-264818). 

CÉRÉMONIE SECRÉTE (Brit. v.o.) : U 
Champo - Espace Jacques Tari. 8 
(4334-51-60). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A., v.o.) : Action Christine. 6* 
(43-29-1130). - - 

EASY RIOER (A-, v.o.) : Cinoches, 8 
(4633-1882). 

L'ÉQUIPÉE SAUVAGE (A., v.o.) : Les 
Trois Luxembourg. 0* (463337-77). 
ETOILE CACHÉE (Ind., v.o.) : Espace 
Samt-Mfcftri. 8 (4447-2849). 

EVA (Fr.-Brit., v.oj : Action Christine. 8 
(43-281130). 

HANNAH ET SES SURS (A., v.o.) : 
Action Riva Gauche, 5* (43-29-4440) ; 
EJysêaa Lincoln, 8 (433936-14) : 
Escortai, 13* (4747-2844) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (482832-20). 

HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-35) ; Action 
Rive Gauche. 8 (4829-44-40) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-2832-2Q). 
L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., v.o.) : 
Latma. 4* (42-784736). 

H US BAN DS (A., v.o.) : Epée de Bois, 8 
(4337-57-47). 

L'IMPOSSIBLE MR. B&É (A., v.o.) : 
Action Ecoles. 8 (48287247). 

J U DOU (Chtri.. v.o.) : Lucematre. 8 
(45-44-5734).- 

MINN1E AND MOSKOWITZ (A., v.o J : 
Utopie, 8 (43-263436). 

ORANGE MÉCANIQUE ("*> (Brit.. 
v.o J : Cinoches, 8 (46381092). 

LA PARTY (A., v.o.) : Reflet Médias 
Logos salis . Louis-Jouvet, 5* 
(43344234). . 

LE ROMAN DE RENARD (Rr., vij : 14 
JuAet Parnasse. 8 (48263640). 
SEULS SONT LÉS INDOMPTÉS (A., 
v.o.) : Les Trois Luxembourg, 8 
(463337-77) ; Les Trois Balzac. 8 
(4861-1030). 

THE BLUES BROTHERS (A., v.o) : Lu 
Trois Unemboug, 0* (483337-77). 

TO BE OR NOT.TO BE (A., v.o.) : 
Reflet Logos K. 8 (43344234). 

UN ENFANT ATTEND (A., v.o.) : Uto- 
péBi S* (48288436)1 • 

UNE DEMOISELLE BV DÉTRESSE (A., 
vjo J : Mac-Mahon,-17«T43 -29-79-89). 
UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A., 
vu>.) •: Ciné Beaubourg. - 3* 
(42-713236) ; Sept Parnassiens. 14- 
(482032-20). 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, Granrte-Gaterte. 
porta Srint-Biatache; 

Fonan du Haltes 
. (40-283430) ' 
VENDREDI 

Polars «n Saine : Témoins -. faux 
témoins : Bande annonce : Les trois font 
ta paire (1967) de Sacha Guitry, Mon- 
sieur La Souris (1942) de Georges 
Lacombe, 1 4 h 30 : Enquêtes 
pofoiru : ta Crime (1983) de.Phitippe 
Labre, 18 h 30 ; Enquêtas postières: ta 
Vie du c om lm te sB ria t daBeàavïBe (1990) 
de Barak Tounsi, la Balança (1982) de 
Bob Swain. 18 h 30 ; Soirée spéciale 
abonnés : Histoire, géographie (1982) 
d'Alain Reischar, r Aventure générale 
d'Abel Reischer, 20 h ; Parodie : C'était 
un lânda-vout (1976) da Claude Lataue, 
Une fitie et des fusfts (1964) de Claude 
Letauch. 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A BRIGHTER SUMMER DAY (Taïwan, 
v.o.) : 14 Juillet Ramasse, 6* 
(48263840). 

AUX CŒURS DES TÉNÈBRES (A.. 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6* 

(43-25-6933) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43393232). 

FACES (A., v.o.) : Les Trois Babac, 8 
(45-61-10-60); La 8astifie, 11* 
(4347-4860). 

I WAS ON MARS (A., v.o.) : 14 Jidtat 
Parnasse. & (48286800). 

OPEN1NG NIGHT (A., v.o.) : Gaumont 
Les Hrites, 1* (482812-12) ; Le Satet- 
Germain-des'Prés. Sala G. de Beau re- 
gard. 8 (42-2237-23) ; Le» Trois Bal- 
zac. 8 (45-61-1860) ; Escortai, 18 
(4747-2804) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43363840 ).. 

LA SENTINELLE (Fr.) : Gaumont Opéra, 
8 (47-424033) ; Pathé Hautaferifia. 8 
(4633-7938) ; Gaumont Ambassade. 
B* (4339-1948); La Bestifle, 11« 


Vous te» abonné (a) 

FAITES StHVREÔU SUSP» DRE VOTRE ABONNSMBIT P6NtïAlfTl£S VACANCES 
RanwysMB» «/ mana 15 * r tracas k buter» tMoatou» «wit outt» ds ma nSqutr 

«on nunéro «rabomi (wu» nourwai ce mreéio m tan; et t gnO» d> b « ww » d« «bot jourt). 


VOTRE MM9» D- ABONNÉ : 


□ Suspension vacances (votre abonnement sam prolongé d'autant) 
da - • — au • 


□ Transfert sur te ffeq ife vacances (feanca métrot-iCtafae inquerrent) 
db au ,,, ■ - 


Votre «dressa de vacance» : 

NOM 

ADRESSE 


Code postal 


Vous n’ètas pas abonnéfe) 

RECEVEZ LC MONDE SUH LE UEU DE VOS VACANCES 
R envoyer -roui au moins 15 jours, é Tevanca et ballet w accompagné de votre règlament 




2 «ananas 113 rri ..... 78? 

3 «arnanea (19 rr) ... 114 F 

1 mots (26 n-) 155 F 


2 mors (52 n-) 309 F 

3 mot» {78 iH - — 460 F 


VOTRE ABONNEMENT VACANCES : 


raitrfF . a. 


VOTRE ADRESSE OE VACANCES : 

NOM 


AORPSSF _ 



Code postai 


VOTRE ADRESSE HABITUELLE : 
ADRESSE 


. Coda post â t 1 — J i__! I 1 VS 

VOTRE RÈGLEMENT : n Chèque 
Expire 1 L..1 I . JL.J - I J-l 


a Cane Bleue N* 


Data « signature 
obtgatoire* 


A envoyer k « LE MONDE », Serriee sboaHtwets 
1, place Haberi-Benve-Méry, 94852 Iny-sw-Seine Cedex . 
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C'est une dangereuse partie b 
trois qui se loue, vendredi 19 juin 
à Genève, devant te Conseil du 
GATT (accord général sur les 
tarife douanière et te commerce). 
Su* la seffetca : les suites à 
donner aux conclusions du 
«panel», l'instance d'arbitrage du 
GATT, qui donnait raison aux 
Etats-Unis dans le Mge les 
opposant è Ja OEE sur le régêne 
de soutien de la Communauté à 
ses producteurs d'oléagineux. 

Les aides versées, expBqualt le • 
panel, incitent tes agriculteurs à 
produire et, par S-môme, 
annulent en partie la concession 
commerciale faite par ta CEE en 
1962, aux premiers jours de ta 
politique agricole commune, en - 
supprimant toute protection 
douanière sur ses importations 
d’oléagheux. 

Le panel donnât le choix à ta 
CEE : soit modifier une nouvBÔe 
fois - comme en 1991 - ta 
régime de soutien appliqué aux 
producteurs d’oléagineux; soft 
engager des négociations avec 
ses principaux fournisseurs, 
conformément è l’article 28 du 
GATT, afin de tdéconsoSdor» ta 
concession de T962, autrement 
dit accorder des contrepa r ties ' 
tarifaires dans d’autres secteurs. 
Tout en n’acceptant pas tas - 
conclusions (ta panel, la CEE a 
annoncé qu'efle était prête è 
suivre ses recommandations en 
ouvrant des négociations au litre 
de l’article 28. Mauvaise nouvelle 
pour (es Américains, dont le . 
succès devant te panel risquerait 
de rt'ôtre qu’une victoire è la . 
Pyrrhus.- L’objectif américain, estai 
dé l’Association des producteurs 
de soja è l'origine de ta ptatate, 
consiste à forcer ta Communauté 
à Bmiter sa prpetetion, ■ 
certainement pa^àjipetroattçe, ' 
de rechercher, .des contreparties , 
comraèretetes tdan^d'^mre»^ 0 
secteurs, que WasHngton devrait 
rfaOeurs partager avec d'autres, 
foumtaseurs de ta CS, tof ta 
Brésil. 

Furieux, tes Américains ont . ; 
annoncé leur intention 
d'appliquer, de façon unBatérata - 
ce qui est BMgai - d as mesures 
de rétorsion contre ta CEE. Us ont 
publié une fiste de produits 
représentant un volume .- 
commercial de 2 mffiands de 
dollars. C’est i partir de cette 
liste que seront annoncés d’ici 
trois semaines les produits 
frappés. Ces sanctions, cyri 
peuvent signifier l'arrêt brutal des 
exportations de vins et fromages 
français où de ceffes des fleurs 
coupées néerlandaises, 
porteraient sur un volume 
d'exportations d'1 ntiSard de 
dollars. ' 

Les Américains se sont piégés 
eux-mêmes. Ils peuvent essayer 
de s’opposer à l'ouverture de 
négoctations au titre de 
l’article 28, mais l’exercice est 
périlleux, car revenir sur une 
concession moyennant 
contrepartie est un droit 
imprescriptible. Prisonnier des 
lobbies, Washington s'apprête 
probablement à l’affrontement. 

Cela pourrait être l’occasion pour 
le conseil du GATT Qe troisième 
larron) de condamner ta méthode 
américaine. 

PHILIPPE LEMAITRE 


A l’issue d’une concertation avec les syndicats professionnels 

Le gouvernement prendra des mesures d’accompagnement 
de la réforme de la politique agricole commune fin juillet 


Le premier ministre, M. Pierre 
Bérégovoy, a annoncé jeudi 
18 juin qu'B mettait en place 
trois groupes de travaH pour défi- 
nir fin jufflet des mesures d'ac- 
compagnement de ta réfo r me de 
ta politique agricole commune 
(PAC), à l'issue d'une rencontre 
avec les organisations agricoles 
réunies au eom <fc| Conseil natio- 
nal de f agriculture française. 
Dans ta Loirat, dés agriculteurs 
bloquent vendredi 19 juin, (es 
treize ponts du département 

A récession de ce Gonsefi natio- 
nal de ragricultnre - qui a réuni la 
Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles (FNSEA), le 
Centre national des jeunes agricul- 
teurs (CNJAX l’Assemblée perma- 
nente des chambres d'agriculture 
(APCA), ta Confédération nationale 
de la mutualité, de la coopération 


et du crédit agricoles (CNMCCA) -, 
M. Bérégovoy a pris connaissance 
des propositions des organisations 
profess i o nn elles. Il «a proposé un 
examen concerté de ceûes*ci dans le 
cadre de la préparation du projet de 
loi de finances pour 1993», a pré- 
cisé Matignon dans un communi- 
qué. . . 

Dans cette optique, 1e premier 

S de travail - sous ta respon- 
i du ministre du budget - 
examinera les questions fiscales, 
«en particulier, la réforme de la 
taxe foncière sur les propriétés non 
bâties», a indiqué Maügnon. «Le 
gouvernement proposera un pro- 
gramme pluriannuel de réduction de 
cet impôt pour les exploitants 
agricoles. «Le deuxième groupe, 
sous la houlette du ministre de 
réeonomie et des finances, est 
chargé d* « examiner les moyens 
<f adapter l'endettement des exploita- 
tions agricoles, et en particulier de 
celles qui ont réalisé des investisse- 


ments récents, aux nouvelles pers- 
pectives d’ évolution de leur produc- 
tion». La situation des coopératives 
sera aussi examinée. «Le gouverne- 
ment proposent au Crédit agricole 
d'apporter sa contribution à ces tra- 
vaux». 

Sous la responsabilité du ministre 
de l'agriculture, le troisième groupe 
étudiera les problèmes posés par le 
financement des cotisations 
sociales. «IJ examinera d'autre part 
les moyens de parvenir à une meil- 
leure occupation de l’espace nmd», 
o traitera de Ja restructuration des 
exploitations à l’occasion notam- 
ment de leur transmission et de 
l'installation des jeunes agriculteurs, 
de la diversification des activités et 
du développement des cônes défavo- 
risées et de montagne». 

M Bérégovoy recevra i nouveau 
« dld la Jm Juillet le Conseil natio- 
nal de l’agriculture française pour 
une concertation sur les suites à 
donner aux premières propositions 


de ces groupes de travail». Dans la 
foulée, il a reporté les Assises du 
monde rural, prévues le 26 juin, ce 
dent le RPR s’est « réjoui » dans un 
communiqué. 

Commentant quelques heures 
plus tard cette rencontre, M. Ray- 
mond La combe, président sortant 
de ta FNSEA, a indiqué qu’il avait 
trouvé le premier ministre «plus 
ouvert» sur l’allègement de ta fisca- 
lité agricole, ta réduction de l'en- 
dettement des agriculteurs, des 
aides supplémentaires aux zones 
défavorisées et des incitations pour 
les cultures industrielles. Devant les 
céréaliers, en congrès à Rouen, 3 a 
souligné que « le syndicalisme devait 
se méfier des dérives politiques» et 
que « le mélange des genres entre 

S yndicalisme et politique provoque 
es dérives des deux côtés». Les 
céréaliers, en désaccord entre eux 
sur les modalités d’application de ta 
réforme de b PAC, ont réussi à 
préserver leur unité en se rangeant 


aux thèses de la FNSEA dans le 
choix d’une base de référence pour 
les primes de compensation prévues 
par ta réforme de la PAC Tous tas 
délégués, sauf une poignée d'agri- 
culteurs du Gers (berceau de ta 
Coordination rurale), de Haute-Ga- 
ronne, de PAveyron et de ta Côte- 
d’Or, se sont rangés à ce compro- 
mis. 

La Coordination rurale, dans un 
communiqué, assure que « l’absence 
de résultat tangible» de ta rencontre 
i Matignon «renforce la détermina- 
tion et- l’enthousiasme des ruraux de 
France à se mobiliser dans l’opéra- 
tion que d’aucuns ont appelé le 
«blocus de Paris». Vendredi 
19 juin au matin, indique notre cor- 
respondant à Orléans, des agricul- 
teurs bloquaient, â l’appel de 1a 
FDSEA et du CDJA du Loiret, les 
treize ponts du département ainsi 
que trois poot du Cher, coupant ta 
ville d’Orléans en deux. 


Le déficit commercial américain 
a fortement augmenté en avril 


Le défiât de la. balance commer- 
ciale des Etats-Unis, qui n’avait 
pratiquement pas cessé de se 
réduire depuis la fin de 1990, a 
augmenté de presque 25 fir en avril, 
atteignant 6,97 milliards de doQais 
(environ 3? milliards de francs) 
contre 5,58 milliards en mars. 
En mars 1991, le déficit avait été 
limité à 4,28 milliards de dollars. 


L’autre cause du déficit assez 
inattendu d’avril est le fléchisse- 
ment des exportations (8 1,9 % par 
rapport & mars mais tout de même 
+ 2,6 % par rapport à avril 1991). 
Des réductions de ventes d’avions 
sont à l’origine de ce mauvais résul- 
tat, qui devrait n’ètre que passager. 
Compte tenu du niveau très compé- 
titif du dollar, 3 est pen probable 


Déficit annuel ' 

1907 1008 1909 1090 1991 


Invoquant la protection des activités de défense 

Une partie du Congrès américain s’oppose 
à la reprise de la firme LTV par Thomson 


mA 


Cttie détérioration a deux causes, 
dont 3 est difficile de savoir si elles 
sont accidentelles ou si elles mar- 
quent un ren ve rse ment durable de 
tendance. La première est une pro- 
grcssron des importations - qui ont 
atteint 43,36 milliards de dollars 
en avril, un niveau presque aussi 
élevé que le record établi en octo- 
bre 1988 (43,88 milliards de dd- 
tarsX La progression est de 1,6 % en 
un mots et de 9 % par rapport i 
avril 1991. Mais, elle «t due en 
grande partie an renchérissement 
des achat* pétroliers (-f 16 %), pro- 
voqué notamment par ta remontée 
du prix moyen du baril de 14,46 à 
15,49 dollars, fi faudra attendre 
quelques mots encore pour savoir si 
ta reprise de l’économie américaine 
- très molle - explique aussi ce 
regain d’importations. 


que les exportations américaines ne 
recommencent pas i progresser. Sur 
tes quatre premiers mois de l'année, 
elles ont en tous les cas augmenté 
de 6,8 % par rapport i 1a période 
correspondante de 1991. 

En 1991, le déficit américain 
s'était fortement réduit, revenant i 
66,2 milliards de «Jollaxs contre 101 
milliards en 1990, du bit d’un tas- 
sement des importations (effet de ta 
récession) alors même que les 
exportations augmentaient beau- 
coup (+7 %). La reprise en cours, 
aussi timide soit-elle, pourrait à 
nouveau creuser le déficit commer- 
cial américain et accroître les ten- 
sions commerciales vis-i-vts de 
Tokyo, Avec 4,21 m31iaids.de dol- 
lars de déficit, 1e Japon représente k 
lui seul 60 % du déséquilibre améri- 
cain d'avril.. 


U sous-commission de la 
défense à la Chambre des repré- 
sentants des Etats-Unis a voté, 
mercredi 17 juin, un amende- 
ment visant à empêcher Thom- 
son de reprendre les activités 
aéronautiques et de missSes qui 
lui ont été confiées par un tribu- 
nal new-yorkais en avril. En cou- 
lisse, Lockheed et Martin-Ma- 
riette, les deux candidats 
malheureux au rachat de LTV, 
continuent à faire pression sur 
l’administration Bush pour foire 
échec au groupe français. 

WASHINGTON 

de nos correspondants 

Le rachat de Yougbt Hclicopteis, 
en 1974, par l’ Aérospatiale s’était 
plutôt bien passé. Eu revanche, ta 
reprise de Fairehild Space & 
Défense, en 1988, par Matra, avait 
déjà suscité des commentaires peu 
amènes. A présent, l’acquisition 
par Thomson-CSF, épaulé par les 
firmes américaines Hugues Aircraft 
et Cariyfe, des activités «défense» 
de LTV, an important groupe sidé- 
rurgique placé sous ta chapitre 1 1 
de la loi américaine sur les feiüites, 
soulève un tollé au Congrès et dans 
certains milieux politiques où l’on 
s’indigne de voir un secteur straté- 
gique livré â une firme étrangère 
au moment où les réductions bud- 
gétaires opérées par le Pentagone 
entraînent de nombreux licencie- 
ments sur le sol natal. Une émo- 
tion habilement entretenue par cer- 
tains dans un contexte électoral qui 
ne dépassionne pas le débat. 

En autorisant, le 10 avril, le 
groupe Thomson-CSF et ses deux 
partenaires à racheter pour 
450 millions de dollars les activités 
de LTV, le tribunal des faillites de 
New-York s’était conformé à l'obli- 
gation qui lui est faite de défendre 
d'abord les intérêts de scs crédi- 
teurs. Ceux-ci, même s’ils trouvent 
la somme encore insuffisante, ne 
pouvaient qu’être intéressés par les 
450 millions de dollars (300 mil- 
lions pour ta branche missiles et le 
reste pour l'activité aéronautique) 


proposés par la partie française, 
alors que le tandem concurrent 
formé par Lockheed et par Martin- 
Marietta n’offrait que 415 millions 
de dollars. 

Les deux firmes américaines 
étaient tellement sûres de l'empor- 
ter face A un groupe étranger 
qu’elles avaient refusé de surenché- 
rir lorsque Thomson avait majoré 
son oflre initiale de 50 millions de 
dollars. Une grave erreur d'appré- 
ciation. Depuis, M. Norman 
Mariette, le président de Martin- 
Marietta, ancien haut fonctionnaire 
i (a défense et proche de l'adminis- 
tration Bush, ne, décolère pas et 
organise la contre-offensive. De 
son côté, Lockheed a entrepris un 
lobbying au moins aussi efficace à 
en juger par les réactions de cer- 
tains parlementaires. 

«Nous irons bloqué 
la rente» 

Théoriquement, les délibérations 
de la sous-commission de la 
défense à ta Chambre des représen- 
tants, plus spécialement chargée 
des «appropriations» (la ventila- 
tion des budgets en fonction des 
programmes autorisés par une 
sous-commission ad hoc ) sont 
confidentielles. Mais, à peine 
celle-ci avait-elle terminé ses déli- 
bérations, le 17 juin, que son prési- 
dent, M. John Murtha (démocrate, 
représentant de Pennsylvanie), se 
précipitait au-dehora pour annon- 
cer : «Nous avons bloqué la vente». 

En l’absence d'autres précisions, 
il semble que tas élus de cette sous- 
commission aient voté un amende- 
ment i un chapitre de dépenses 
militaires prévoyant qu’au cas où 
LTV serait reprise par une firme 
étrangère (ou contrôlée par un gou- 
vernement étranger), le Pentagone 
devrait refuser de passer la moin- 
dre commande à cette entreprise 
américaine désormais contrôlée par 
un groupe étranger, condamnant 
du coup son existence. 

Pour l’instant, il ne s’agit que 
d’un contre-feu allumé par une 
sous-commission de ta défense à ta 
Chambre des représentants et il 
n’est pas dit que ta commission au 
complet, qui doit se réunir dans les 


prochains jours, entérine ce vote. 
Préalablement, Thomson avait déjà 
dû déjouer 1a manœuvre d’une 
autre sous-commission de la 
défense obligeant le groupe français 
à s’engager à reprendre à son 
compte les plans de retraite et de 
prestations sociales de LTV. Ce qui 
fut fait. Mais Thomson, qui a déjà 
versé 20 millions de dollars aux 
créanciers de LTV, ne cache pas 
une certaine préoccupation dans ta 
mesure où, parallèlement à la 
récente décision de (a sous-com- 
mission, le sénateur Robert Byrd 
(démocrate, Virginie-Occidentale), 
président de la commission des 
appropriations au Sénat et 
farouche adversaire de la cession 
de LTV, relayé par son collègue 
Lloyd Bentsen (démocrate, Texas), 
termine ta rédaction d’une proposi- 
tion de loi qui bloquerait effective- 
ment la transaction. 

Dans le m&me temps, Thomson 
poursuit sur le terrain administratif 
une course d’obstacles qui doit lui 
permettre de gagner & sa cause suc- 
cessivement les défenseurs de la 
législation antitrust, de ta sécurité 
nationale et, enfin, le département 
de ta défense lui-même. Ces diffé- 
rents organismes devront rendre 
leurs conclusions avant le 4. juillet 
Le président Bush disposera 
ensuite d’un délai de quinze jours 
pour approuver la vente de la 
firme américaine ou, au contraire, 
pour donner raison à ceux qui, 
invoquant le râle de rEtat-action- 
naire dans Je groupe français, pen- 
sent que « autoriser Thomson à 
reprendre LTV, c’est autoriser le 
gouvernement fiançais à nationali- 
ser cette société», selon l’argument 
souvent développé en privé par le 
tandem Lockheed-Martin-Marietia. 
En désespoir de cause, celui-ci ne 
s’opposerait pas à une réponse 
positive du Pentagone et du prési- 
dent Bush à la reprise par Thom- 
son, mais à ta condition qu’elle soit 
assortie de conditions telles que le 
groupe français ne pourrait que 
décliner l’offre. 

ALAIN FRACHON 

et SERGE MARTI 


Paralysie des liaisons avec le continent 

Le gouvernement évoque l’emploi 
de transports militaires vers la Corse 


Des résultats 1991 contestés 

La COB suspend les cotations 
d’une filiale du groupe Pelège 


Commercialisées par Sonauto à partir de septembre 

Les automobiles coréennes 
seront vendues en France 


Le secrétaire d’Etat à ta mer, 
M. Chartes Josselin, a estimé jeudi 
18 juta, à propos de ta grève com- 
raenoée 1e 15. juin à ta S NCM 
(Société nationale Corse-Méditerra- 
née), que le conflit a n'a que trop 
duré». Une commission de cooedsa- 
tkjn pourrait être réunie rapidement, 
sons f égide de la direction interrégio- 
nale des affaires maritimes, pour 
«écouler chacune des parties ». En cas 
i* ortuvrrneroent prendra 


d’impasse, « gauvotasiuw* 

«des mesures obligeant à débloquer la 
situation». M. Josselin espère «ne- 
pas avoir à recourir à des moyens de 
transport militaires» pour assurer la 
'continuité territoriale avec la 
Corse ». Le secrétaire d'Etat s expri- 
mât dans ta cadre d’une oongteaœ 


de presse sur ta dossier des dodems, 
pour lequel il a fait part de son 
«r optimisme raisonné». -H a souligné 
notamment le «changement d’atti- 
tude» de la CGT - qu’il rencontrera 
jeudi prochain - depuis le voie de ta 
•toi dn 9 jnm 1992. 

r d’ Rectifiai tiL - Dans ta «Point de 
vue» du secrétaire général de ta 
CGT, M. Louis Viaimtt, «Pour une 
dynamique de renouveau du syndi- 
calisme», publié dans le Monde du 
19 juta, un mot a été malencontreu- 
sement omis, fl fallait lire : «L'Eu- 
rope sociale est pour l’instant 1‘. Arté- 
sienne » au lieu de «l’Europe est 
pour T instant VAriérienne». 


Les cotations sur le marché au 
comptant de ta SCMI (Société de 
mtssion et de coordination immobi- 
lière), filiale du groupe Pelège, sont 
suspendues depuis mercredi 17 juin 
à ta requête de ta COB (COmmissioa 
des opérations de Bourse). Le gen- 
darme des marchés a décidé d'utili- 
ser une procédure plutôt inhabituelle 
qui l'autorise i interrompre tas cota- 
tions d’une valeur quand des doutes 
sur tes comptes peuvent nuire aux 
investisseurs. Or les commissaires 
aux comptes de la SCMI ont émis 
des réserves sur les résultats 1991 
communiqués à ta suite du conseil 
d'administration du 15 juin 
(le Monde du 18 juin). 


La SCMI, qui fédère tas activités 
du groupe Pelège dans la promotion 
immobilière, est en très mauvaise 
santé et a annoncé une perte nette 
part du groupe de 204,2 millions de 
francs fan dernier a une baisse de 
40 % de son chiffre d'affaires, qui 
s'établit à 3,1 milliards de francs. 

Le oonflit entre ta direction de ta 
société et les commissaires aux 
comptes pourrait venir d’une diffé- 
rence d’appréciation sur l’évaluation 
des stocks d’immeubles construits. ; 
Un compromis pourrait être trouvé i 
d’ici au 30 juin, avant l’assemblée ! 
générale ordinaire de ta SGML 


Les voitures du premier construc- 
teur coréen, Hyundai, seront dispo- 
nibles en France dès le mois de sep- 
tembre. Elles seront commercialisées 
par Soaautû, qui importe déjà Mit- 
subishi Porsche et Chrysler. 

Interdites à ta vente en France, les 
voitures coréennes ont vu s’ouvrir 
les frontières de l’Hexagone à la 
suite d’un voyage en Corée du 
ministre de l’industrie, M. Domini- 
que Strauss-Kahn, en février. 

Quatre modèles Hyundai seront 
commercialisés dans une pamn - »» de 
prix allant de 55 000 à 115 000 
francs ; la Pony, dans le bas de 
gamme, ta Lantra et la Sonata, en 
moyenne gamme, et m coupé, le 
Scoupe. Sonauto prévoit de com- 


mercialiser 2 000 véhicules en 1992, 
5 000 en 1993, 7 000 l’année sui- 
vante et 10 000 ensuite. Dans sa 
premier temps, son réseau de 
concessionnaires comptera trente 
établissements et une centaine fin 
1994. 

Hyundai est ta plus puissant des 
conglomérats de Corée du Sud {le 
Monde l’Economie du 28 février). 
Ses activités vont de la construction 
navale à ta puce électronique, en 
passant par la chimie et tas travaux 
publics. Dans te domaine de l'auto- 
mobile, ta Hyundai Motor Company 
a produit l'an dernier 1,6 milhon de 
véhicules (voitures, camions, auto- 
bus et engins spéciaux), dont 1,2 
mfllkm sur le territoire coréen. 
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ETRANGER 


Tandis que le prix de l'essence est en hausse 


A la recherche de nouveaux marchés 


La production pétrolière aux Etats-Unis 
a atteint son plus bas niveau depuis trente ans 


La production pétrolière amé- 
ricaine (9,6 millions de 
barils/jour en 1970) a atteint 
en mai {avec 7.06 millions) son 
plus bas niveau depuis plus de 
trente ans, selon l'Institut amé- 
ricain du pétrole (IAP). Dans la 
même temps, précise cet orga- 
nisme, les importations (7,9 mil- 
lions de barils/jour) portent à 
plus de 50 % la dépendance des 
Etats-Unis à l'égard du brut pro- 
venant de l'étranger et, notam- 
ment. de plus en plus, du 
Proche-Orient 


1991 . En revanche, le prix de l'es- 
sence à la pompe a sensiblement aug- 
menté récemment jusqu’à atteindre 
son plus haut niveau depuis seize 
mois. Selon l’American A otomobile 
Association (AAA), un organisme 
privé qui regroupe des dizaines de 
millions d'automobilistes et qui effec- 
tue régulièrement des relevés de prix 
à la pompe, 1e prix de l'essence ordi- 
naire sans plomb est passé la 
semaine dernière à 1,176 dollar pour 
un gallon (environ 3,8 litres) en 
moyenne, son prix le plus élevé 
depuis février 1991. 


L'Alaska 

protégé 


NEW-YORK 

de notre correspondant 
Depuis la fin de la guerre du 


l'économie américaine de bénéficier 
d'une stabilité des prix du brut, les- 
quels se sont maintenus entre 18 et 
22 dollars par baril depuis mars 


Cette hausse résulte à la fois de 
Taccord de production conclu entre 
les pays membres de l’Organisation 
des pays producteurs de pétrole 
(OPEP), lors de leur dernière réu- 
nion, et de l'instauration (Tune nou- 
velle réglementation fédérale contrai- 
gnant tes compagnies à remplace' le 
Butane contenu dans l'essence par 
des produits plus chers. 


de pétrole aux Etats- L/uis, communi- 
qués par F American Petroleum Insti- 
tuts (API), doivent être replacés dans 
le contexte de la campagne menée 
par ce lobby en faveur dSm a ccrois- 
sement de b production domestique. 
Ses avis n’ont pas été retenus par le 
Congrès. Selon le projet de loi sur 
l'énergie, adopté par b Chambre des 
représentants le 28 mat, aucun fange 
supplémentaire ne pourra être effec- 
tué dans le pays au cours des dix 
prochaines années, pas plus que dans 
cette zone d'Alaska comme sous le 
nom d’Artic National Wildlife 
Refuge et que les écologistes ont 
réussi â préserver. L’API a aussitôt i 
chiffré i 700000 le nombre d'em- 
plois qui devront disparaître si ces 
nouvelles dispositions devaient être 
appliquées. I 


La Géorgie souhaite s’ouvrir 
aux entreprises étrangères 


TBILISSI . 
de notre envoyé spécial 


Le premier congrès des chefs d’en- 
treprise de Géorgie vient de se tenir 
i Tbilissi. Cette initiative est due 


souvent plus de pièces détachées non 
plus. Tous les réseaux cTapprovisioo- 
nemeni sont désorganisés, et nul ne 
sait s’Q doit continuer à produire 
pour de lointains dimn, 
sur le territoire de Tex-URSS. Pour 


aussi un Sukhoi de l’armée de l'air 
irakienne, a mené pour une visite de 
révision. 

Les responsables géorgiens sont 
anxieux de maintenir cette activité 
aéronautique. Leurs visiteurs fran- 


à Tbilissi. Cette initiative est due couronner le tout, le gazoduc qui -jj, appartenant à la société Baltic 
pour une bonne part à un Géorgien achemine te gaz naturel venu de Rus- finances, leur ont dit que le Sukhoi 


né en France, M. Ramaz Papoua- 
cfavily, directeur de ïa Maison de 
Géorgie i Paris. Ce dernier avait 
emmené avec lui une quinzaine 
d'hommes d'affaires fiançais. 


si e, et qui est la principale source 


d'énergie dé b Géorgie, a été coupé 
par les Ossètes du Nord, une Répu- 
blique autono nie dépendant de b 
Fédération de Russe, en signe de 
solidarité avec les Ossètes du Sud 
régulièrement attaqués et bombardés 
par des «irréguliers» géorgiens. 


SERGE MARTI 


Les responsables économiques de 
l’ancien système sont presque tous 
restés en place en Géorgie. Ds diri- 
gent des entreprises d’Etat qui n’ont 
pas été privatisées mais oit perdu te 
cordon ombilical qui les reliait à 
leurs ministères de tutelle à Moscou. 
Os ne reçoivent plus de directives ni 
d’otùectiu de production concoctés 
partes b ure a u crates moscovites, mais 


Protocoles 

d'accord 


Pour exacts qu’ils soient, les chif- 
fres de production et d’importation 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Le gouvernement allemand a été 
autorisé, mercredi 17 juin, à « conter 
des aides financières aux chantiers 
navals de Tex-RDA et s'est engagé, 
en contrepartie, à réduire leur capa- 
cité de production de 40 9b d’ici à 
1995. 


fis ne reçoivent plus de directives ni Sons le régime communiste, la 
d’objectifs de production concoctés Géorgie était vouée aux productions 
par tes bureaucrates moscovites, agricoles qualifiées ici de «sub-tropi- 

cales», telles que le vin et te thé. S\ 

n . / v « , i t* ajoutaient tes trois usines Sukhoi, 

Feu vert européen a nne aide de Bonn avions de <£use 1 dèslin& à l’armée 
aux chantiers navals de l’ex-RDA ftâiSrtiKïSS 

- . , , , , . 600 mètres. Les livraisons de vin et 

chantiers concernés sur la péoode de thé, ainsi que celles des Sukhoi à 
1 991-199 3, et devront avoir été l'armée de Pair, se maintiennent 
accordées avant la fin de Tannée pro- cahin-caha, à un niveau nettement 
chaîne. Or les dispositions commu- inférieur. Mais les Géorgiens cher- 


Fmancts, leur ont dit que le buknot 
25, dâ>anassé de son blindage, pou- 
vait faire un avion d’entraînement 
très bon marché pour de nombreuses 
années de l’air. Un protocole d’ac- 
cord a été d’autre paît signé concer- 
tant la sous-traitance de petits avions 
de tourisme: L'usine de Tbilissi pour- 
rait opérer lé montage, et même la 
construction de certaines pièces de 
ces appareils. 

Des protocoles d’accord ont aussi 
été signés en vue dune association 
entre des intérêts français et la com- 
pagnie maritime de Batoumi, pour 
l’exploitation de lignes reliant les 
ports de Batoumi et de Poti, sur la 
mer Noire, avec f étranger. Des pro- 
jets existent en outre concernant Tac- 
tivité pharmaceutique (avec te groupe 
fiançais UPSAX le pétrole et le char- 
bon. 


chantiers concernés sur h période 


HACHETTE 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MIXTE ORDINAIRE 
ET EXTRAORDINAIRE DU 18 JUIN 1992 


MESSAGE DU PRÉSIDENT 

Chef d’entreprise depuis vingt-neuf ans à Matra et onze ans à 
Hachette, je n’ai jamais modifié ma ligne qui est celle du dévelop- 
pement des entreprises dans l’indépendance avec le souci perma- 
nent d'améliorer leur rentabilité. Dans tous les rapports annuels 
que j’ai eu l’honneur de présenter aux actionnaires, de même qu’à 
l’occasion d'informations et de communications données aux ana- 
lystes financiers et aux médias, j’ai inlassablement répété cette phi- 
losophie. L'an dernier, j'ai insisté dans mon message annuel sur la 
difficulté de la conjoncture, la «nécessité évidente - plus que 


Cette décision, prise à Luxem- 
bourg par les ministres de [industrie 
de la Communauté, constitue une 
importante dérogation i Ja réglemen- 
tation communautaire sur tes aides 
publiques à la construction navale. 
Les aides de fonctionnement qui 
seront accordées par Bonn ne pour- 
ront pas excéder 36 % du chiffre 
d'affaires théorique de chacun des 


nautaires, applicables aux autres 
pays, stipulent que ces aides ne peu- 
vent excéder 9 % du coût de 
construction des navires de gros ton- 
nage, comme les pétroliers, et 4,5 % 
pour les bateaux de petite (fimeusion. 

Sept chantiers navals de Tex-RDA, 
situés dans le Land de Maddem- 
bouig-POroéranie occidentale, sont 
concernés par ces dispositions. Ils 
représentent 40 % des emplois dans 
cette région. Trois d’entre eux doi- 
vent être privatisés. - (AFPJ 


cahin-caha, à un niveau nettement 
inférieur. Mais les Géorgiens cher- 
chent d’autres partenaires et d’autres 
marchés. 

Ils Ont en particulier accepté d’ou- 
vrir à des «rangers les portes de 
l’usine Sukhoi, située prés de Tbflissj, 


qui emploie une douzaine de miniers 
de personnes. C’est la seule chaîne de 


production du Sukhoi 25. L’usine a 
été nationalisée par la Géorgie indé- 


été nationalisée par la Géorgie indé- 
pendante, mais celle-ci n’a pas 
indemnisé la Russie Les appareils 
russes sont pourtant toqjoui^ entrete- 
nus id. Sois cm hangar; se trouvait 


Les difficultés sont les mêmes que 
dans les autres Républiques de la 
défunte URSS. Comment établir des 
plans, même k moyen terme, quand 
on n’a aucune idée de ce que 
coûtera, par exemple, l'énergie dans 
les mois qui viennent? Le gaz et 
félcctririté sont vendus bien en des- 
sous de leur prix de revient Cela 
vaut aussi pour les transports. La 
Géorgie entend d’autre part rester, 
pour une période indéterminée, dans 
b zone rouble, en proie à une forte 
inflation. Un casse-tête en perspec- 
tive pour l'entrepreneur français, qui 
veut créer des villages touristiques ou 
importer vins cl cognacs géorgiens. 


DOMINIQUE OHOMBRES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

SAPAR - OBLIGATIONS 9 V JUIN 1989 


Les intérêts courus du 3 juillet 1991 au 2 juillet 1992 seront 
payables à partir du 3 juillet 1992 à F 450,00 par titre de 
5 000 F. 


En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, le complé- 

ment libératoire sera de F 25,69 auqnd-y’qjonte r onties retenues 

■■ - de 3,7 % calculées sur -l’intérêt brut au- titre -des -contributions 
lt sociales, soit F 19,01, faisant ressortir un net de F 418,35. 


investissements lorsqu’ils débouchent sur une conjoncture mau- 
vaise ou une récession ». Cest dans ce contexte qui n’a cessé de 
s'aggraver que j’ai été contraint de limiter puis d'arrêter l’effort que 
notre Groupe déployait pour réussir à imposer La Cinq, car la 
situation de cette société ne cessait de se détériorer dans un 
contexte unanimement hostile où Hachette se retrouvait pratique- 
ment seul pour supporter des pertes considérables, sans que l’on 
puisse envisager le moindre espoir de réussite dans un délai raison- 
nable. L’arrêt de La Cinq, c'est un revers dans la stratégie multimé- 
dia de Hachette et une hémorragie très lourde que nous avons 
arrêtée ,à temps. P ai l’habitude d'assumer, au sein des sociétés que 


En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l’impôt libé- 
ratoire sera de F 67,50 auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % 
calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, 
soit F 16,65 , faisant ressortir un net de F 365,85. 


CAISSE NATIONALE DE L’ÉNERGIE 
OBLIGATIONS 8,60 % 
JUILLET 1989 


je préside, mes choix comme les décisions que je prends même 
lorsque des événements extérieurs ont perturbé là prévisions rai- 


lorsque des événements extérieurs ont perturbé lés prévisions rai- 
sonnablement faites. Mais je n'ai jamais non plus perdu mon 
temps à regretter le passé. Le revers une fois constaté, je me tourne 
vers l’avenir. Cest pourquoi dès les premiers jours de janvier 1992 
je me suis totalement impliqué - avec mes collaborateurs - pour 
trouver les moyens de recapitaliser Hachette dans les conditions les 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
OBLIGATIONS PIC - 0,25 X JUIN 1988 
(TRANCHE C/A) 

Les intérêts coures du 11 juillet 1991 au 10 juillet 1992 
seront payables à partir du 11 Juillet 1992 à F 2022,43 par titre 
de 20 000 F. 


Les Intérêts oourus du 26 juillet 1991 au 25 juillet 1992 
seront payables à partir du 26 juillet 1992 à F 430,00 par titre 
de 5 000 F. 


moins dommageables possibles et qui permettent au Groupe de 
continuer son développement. Grâce à la fidélité et à la confiance 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libé- 
ratoire sera de F 303,36 auquel s'ajouteront les retenues de 
3,7 % calculées sur l’intérêt brut au titre des contributions 
sociales, soit F . 74,81, faisant ressortir un net de F 644,26. 


continuer son développement. Grâce à la fidélité et à la confiance 
de nos partenaires financiers, nous avons défini un plan d’action 
qui satisfait à ces objectifs, que j’ai exposé aux médias et aux 
analystes le 5 mai et que nous allons mettre es oeuvre au cours de 
cette année. Par ailleurs, l'année 1991 globalement n'a pas été 
satisfaisante pour ce qui concerne nos quatre grands métiers (livre. 


presse, audiovisuel, distribution et services) puisque nous n'avons 
dégagé qu’un résultat net (en dehors des éléments non récurrents) 
légèrement positif, en ayant réalisé plus de 50 % de notre chiffre 
d’affaires hors de France. Cependant notre stratégie multimédia 
internationale n'est pas remise en cause pour autant car nous pou- 
vons affirmer qu'une amélioration de ta conjoncture nous permet- 
tra de retrouver une bonne rentabilité, meilleure même que les 
bonnes années précédentes. 

En effet, les valeurs du Groupe Hachette, son potentiel de ren- 
tabilité sont très encourageants pour l’avenir et renforcent le bien- 
fondé de la politique d’expansion multimédia internationale. 

Pour réussir, il faut que Hachette soit très fort et reconnu 
comme l'interlocuteur des plus grands groupes mondiaux. Certes, 
une fois recapitalisé. Hachette présentera un bilan sain, même si 
son endettement reste élevé. Mais le Groupe — à ce niveau — man- 
que de puissance. Cest pourquoi je souhaite entreprendre la fusion 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
OBLIGATIONS PIC - 0,20 % JUIN 1988 
(TRANCHE C/B) ET (TRANCHE C/C) 

Les Intérêts courus du 11 juillet 1991 au 10 juillet 1992 
seront payables à partir du U juillet 1992 à F l 016,22 par titre 
de 10 000 F. 


En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libé- 
ratoire sera de F 64,50 auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % 
calculées sur l’intérêt brut au titre des contributions sociales, 
soit F 15,91, faisant ressortir un net de F 349,59. 

Les retenues mentionnées au 2 e paragraphe ne concernent pas 
les personnes visées au £H de l’article 125 A du Code général 
des Impôts. 

Tous ces titres ne -sont pas créés (article 94-2 de la loi du 
30 décembre 1981), le montant des intérêts sera porté au crédit 
du compte du bénéficiaire chez l’intermédiaire habilité choisi 
par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

OBLIGATIONS 9,94 %. JUILLET 1990 
(ex 14,70 %. JUILLET 1983/1990 PROROGEABLE) 

Les intérêts courus du 25 juillet 1991 au 24 juillet 1992 

Minlilu A A.. „ M 1 1 r- ,J>T «A . . . 


En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l’impôt libé- seront payables à partir du 25 jafilet 1992 à F 447,30 par titre 
oite sera de F 152,43 auquel s’ajouteront les retenues de de 5 000 F, après une retenue à la source donnant droit à un 


ratoire sera de F 152,43 auquel s’ajouteront les retenues de 
3,7 % calculées sur l’intérêt brut au titre des contributions 
sociales, sent F 37,58, faisant ressortir un net de F 826,21. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
OBLIGATIONS 8 JUIN 
ET OCTOBRE 1986 


entre les deux. Groupes Hachette et Matra, car je suis convaincu 
que c'est aussi l’intérêt de Matra dont les positions et les 
dans les domaines de la haute technologie sont extrêmement pro- 
metteurs. 

Le nouveau Groupe sera l’un des tout premiers en France et 
prendra place dans les cinquante premiers mondiaux. Les activités 
de « Matra Hachette » seront exercées dans neuf sociétés opéra- 
tionnelles qui jouiront d’une très large autonomie, à L'intérieur 
d’une stratégie unique commune. Je pus affirmer qu’il n'y aura pas 
dechoc culturel puisque la philosophie de Matra et Hachette est la 
même. Seuls les métiers sont différents, et, bien évidemment, il n'y 
aura aucun mélange à ce niveau. L’organisation sera simplifiée, 
dégageant des économies d’échelle ; en même temps que sera amé- 
liorée la profitabilité grâce â des moyens financiers accrus, mieux 
répartis par une allocation optimum du cash-flow, une capacité 
plus forte de réaction et d'anticipation. 

Enfin, la pérennité de « Matra Hachette » sera assurée, et le 
Groupe continuera son développement dans le cadre d*un contrôle 
ferme - indispensable à une statégie de long terme, ambitieuse. 

U est clair que les actionnaires de Hachette, de même que ceux 


Les intérêts courus du 15 juillet 1991 au 14 juillet 1992 
seront payables à partir du 15 juillet 1992 à F 360,00 par titre 
de S 000 F après une retenue à la source donnant droit & un 
avoir fiscal de F 40,00 (Montant brut : F 400,00). 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complé- 
ment libératoire sera de F 19,98 auquel s’ajouteront les retenues 
de 3,7 % calculées sur l’Intérêt brut au titre des contributions 
sociales, soit F 14,80, faisant ressortir un de F 325,22. 


de 5 000 F, après une retenue à la source donnant droit à un 
avoir fiscal de F 49,70 (Montant brut : F 497,00). 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, le complé- 
ment libératoire sera de F 24,82 auquel s'ajouteront les retenues ’ 
de 3,7 % calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions 
sociales, soit F 18,38, faisant ressortir un net de F 404,10. 

Ces menues ne concernent pas les personnes visées au UI de 
l’artide 125 A du Code générai des Impôts. 

Ces titres ont été dématérialisés (article 94-2 de la loi du 
30 décembre 1981 et décret 83-359 du 2 mai 1983), le mon- 
tant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire 
chez l'intermédiaire habilité choisi par lui. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
OBLIGATIONS TMOR JUIN 1986 

Les intérêts courus du 15 juillet 1991 au 14 juillet 1992 
seront payables à partir du 25 juillet 1992 à F 1 366,42 par titre 
de S 000 F après une retenue à la source donnant droit à un 
avoir fiscal de F 40,72 (Montant brut : F 407,14). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complé- 
ment libératoire sera de F 20,33 auquel s'ajouteront les retenues 
de 3,7 % calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions, 
sociales, soit F 15,05, faisant ressortir un net de F 331,04. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
OBLIGATIONS 11,70 %. 
OCTOBRE 1979 


Les intérêts courus du 25 juillet 1991 au 24 juillet 1992 
seront payables à partir du 25 juillet 1992 à F 210,60 par titre 
de 2 000 F, après une retenue à la source droit à un avoir fiscal 
de F 23,40 (Montant brut : F 234,00). 


de Matra, seront appelés â décider de ce projet qui leur sera expli- 
qué dans le détail au cours d’assemblées générales extraordinaires 


qui devraient se tenir dans le deuxième semestre de cette année 
1992. Je souhaite de tout cœur qu’ils votent favorablement et avec 
enthousiasme pour ce qui sera l'entrée définitive de Hachette ren- 
forcé dans la cour des très grands groupes de communication du 
vingtième et unième siècle. 


SAPAR 

OBLIGATIONS TAM JUILLET 1985 

Les intérêts courus du 16 juillet 1991 au 15 juDiet 1992 
seront payables à partir du 16 juillet 1992 à F 1 463,05 par titre 
de 5 000 F après une retenue â la source donnant droit à un 


En cas d’option pour 1e prélèvement forfertaire, le complé- 
ment libératoire sera dé F 1 1,68 auquel s'ajouteront les retenues 
de 3,7 % calculées sur rintérêt brut an titre des contributions 
sociales, soit F 8,65, faisant ressortir un net de F 190,27. 

Cfes retenues ne concernent pas tes personnes visées an m de 
l’article 125 A du Gode génial des Impôts. 


Les renseignements concernant les obligations sorties au 
tirage du 15 mai 1992 sont parus su Journal officiel du 23 mai 
1992. 


JEAN-LUC LAGARDÈRE i avoir fiscal de F 51,46 (Montant brot : F 514,51). 


. Le paiement des coupons et te remboursement des titres sont 

effectués chez tout mténnédiaiie hahfliié. 
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Les frères Maxwell sont mis en liberté sons caution 


MM. Kevin et lan Maxwell, 
ainsi que l'expert financier du 
groupe Maxwell. M. Lorry Tra- 
chtanberg, ont été remis en 
liberté provisoire sous caution, 
jeudi 18 juin, après avoir été 
inculpés d'entente frauduleuse 
et de vols [la Monda du 
19 jwp). 

LONDRES 

de notre correspondant 

L’arrestation de MM; Kevin e< 
lan Maxwell et de M. Larry Tra- 
chtenberg, ancien, directeur, de 
Bishopsgate rnvestment Manage- 
ment (8 IM) et expert financier 
pour là intérêts américains de Feu 
Robert Maxwell, a eu lieu simulta- 
nément jeudi 18 juin, & 6 h 30 le 
matin. Cette action judiciaire, est 
l’aboutissement d’une enquête de 
plusieurs mois menée par le bureau : 
des fraudes graves (SFO), à ta suite 
de la découverte de ta disparition 
de iilusienrs centaines de millions 
de livres des comptes de diverses 
sociétés du groupe Maxwell,- et 
notamment des caisses de retraite, 

EDe ne marque cependant que le 
début d’un long processus - judi- 
ciaire. Conduits au poste de police 
de Snow HïU, dans la City, les trois 
hommes ont été officiellement 
inculpés, puis, en début d'après- 
midi, le tribunal de première ins- 
tance de ta Oty leur a accordé ta 
mise en liberté provisoire jusqu'au 
l" septembre, après paiement 
d’une lourde caution. 

M. Kevin Maxwell, considéré 
comme le principal héritier de 
l’empire industriel et qui était le. 
plus directement impliqué dans les 
affaires du groupe, a dû acquitter 
une caution de 500 000 livres (1X J 
son frère fan de 250 000 livres, et 
M. Trachtenberg de 300 000 livres. 
Cet argent a été réuni, dans les 
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trois cas, per des amis et des rela- 
tions familiales. Tous trois ont dû 
remettre leurs passeports et doi- 
vent habiter & leur domicile respec- 
tif. Quinze inculpations ont, au 
total, été prononcées. Les fils Max- 
well sont inculpés d’entente frau- 
duleuse (« consjplracy to defrattd») 
et de vois multiples, pour un mon- 
tant de 135 million» de livres. 

Détournement ... 
die prêts 

M. Kevin Maxwell est. notam- 
ment inculpé k propos du détour- 
nement de prêts provenant dé la 
Swiss Bank Corporation et de la 
Swiss Volks Bank. Diverses actions 
en justice vont être lancées : le 
cabinet Robson Rhodes, qui m le 
liquidateur judiciaire de BIM, 
tente ainsi de retrouver une partie 
des 450 millions de livres qui ont 
disparu des fonds de retraite. A sa 
demande, le tribunal décidera, le. 
20 juillet, de ta responsabilité per- 
sonnelle de M. Kevin Maxwell, 
dont la signature se retrouve sur 
plusieurs documents autorisant les 
transferts illicites des fonds de 
retraite. 

• Dans F affirmative, M. Kevin 
Maxwell pourrait être déclaré lui- 
même en faàHte, ce qui signifie ta 
confiscation de tous ses biens per- 
sonnels. Les fils Maxwell avaient 
obtenu, il y a quelques mois, un* 
prêt de 900 000 livres de leur, 
mère, M» Elizabeth Maxwell pour' 
faire face aux frais de justice. Rob- 
son Rhodes pourrait, d’autre part ~ 
foute d’arrangement à famiabie -, 
poursuivre diverses institutions 
financières (notamment des ban- 
ques), afin de les obligér A rétrocé- 
der des actifs (surtout des actions) 
qu’eües avaient saisis pour garantir' 
des prêts A Robert MaxwelL 

A la sortie du tribunal M. Kevin 
Maxwell a fait ta déclaration sui- 
vante : « Après sept mois de procès- 


sur la base de rumeurs, de procès 
par insinuations, de procès par 
«r fuites» sélectives dans la presse, je 
souhaite pouvoir me défendre moi- 
mirrie devant un tribunal où j’ai 
l'intention de contester -vigoureuse- 
ment et avec acharnement toutes tes 
accusations portées contre moi.» 

Le procès des frères Maxwell 
qui ne devrait pas avoir Beu avant 
un an, fera date, notamment en 
raison de Tampleur des fraudes : le 
dernier «record», si Ton peut dire, 
était détenu par M. Imran Khan, 
l'ancien directeur de la comptabi- 
lité de la Bank of Crédit and Com- 
merce International (8CCI), qui 
était accusé d'avoir détourné 
96 raillions de livres. 

LAURENT ZECCHINI 

(1) Une livre sterling vaut environ 
10 francs. 
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«Priez pour moi. 




LONDRES 

de notre correspondant 

La personnalité complexe de 
feu Robert Maxwell est éclairée 
par ses dernières volontés, les- 
quelles figurent sur un document 
obtenu par le Financial Urnes et 
publié vendredi 19 juin. Cet 
homme roublard et autoritaire 
avait le souri de laisser de lui 
une image d'intégrité qui ne 
cadre pas, c'est le moins que 
-l'on puisse dira, avec ses 
actions. 


L'ancien magnat a laissé un 
total de 2 rnSfions de ivres à sa 
famille et à -ses amis, dont 
500 000 livres et des biens 
immobiliers à sa veuve, 200 000 
livres A chacun de ses sept 
enfants, sans compter divers 
autres dons, notamment une 
somme de 100 000 livres h 
HH Jean Baddatey, son ancienne 
secrétaire. 

La resta de sa fortune a été 
donné à des oeuvres charitables 
et à plusieurs fondations privées 
(dont le siège est situé au Lie- 


chtenstein et A Gibraltar}, au 
bénéfice de causes comme la 
paix mondiale, ta défense d'Israël 
et l'éradication de la maladie 
d'Alzheimer. Robert Maxwell 
avait aussi le souri d'assurer sa 
survie... étemelle : une synago- 
gue de Jérusalem s reçu de l'ar- 
gent pour que des «prières 
soient dites 6 perpétuité» pour 
hi-môme et ses proches, le jour 
anniversaire de leur mort 

L. Z. 


COMMUNICATION 

Selon M. Jean-Luc lapardère 

Hachette 
démit retrouver 
des résultats positifs 
en 1992 

Les résultats d’ Hachette 
devraient redevenir positifs en 
1992 de « 700 à 200 millions de 
francs», et cria malgré un endette- 
ment élevé (5,8 milliards de 
francs), a déclaré, jeudi 18 juin, 
M. Jean-Luc Lagardère, PDG du 
groupe, lors de l’assemblée générale 
des actionnaires. Ceux-ci ont 
approuvé les comptes de l’exercice 
1991 (pertes de 1,9 milliard pour 
un chiffre d’affaires consolidé de 
30,4 milliards de francs) et donné 
leur feu vert A la recapitalisation 
qui aura lieu A hauteur de 2,8 mil- 
liards de francs avant la fin de 
.1992. 

M. Lagardère a tenté de rassurer 
ses actionnaires en passant en 
revue les différents secteurs du 
groupe ainsi que les moyens qui 
seront employés pour dégager des 
liquidités : les cessions d’actifs 
auront lieu pour 1,3 milliard de 
francs, A commencer par ta vente 
de l’immeuble du boulevard Saint- 
Germain, qui devrait rapporter 
environ 500 millions de francs. Le 
groupe a aussi cédé sa participa- 
tion d'environ 10 % dans l’éditeur 
italien Rizzoli pour 412 millions 
de francs, en dégageant une plus- 
value de 55 millions. L'édition - 
médiocre en 1991 - devrait s’amé- 
liorer, notamment aux Etats-Unis 
(Grolier) et en Espagne (Salvat). 

Après une année maussade en 
frison de ta récession publicitaire, 
ta presse quotidienne (groupe Pro- 
vençal Dernières nouvelles d'Al- 
sace ) et magazine en France et à 
l’étranger devrait se consolider. 
Europe 1 communication (radio, 
affichage, production de films) 
demeurerait stable, tandis que le 
groupe table sur une poursuite de 
ta croissance du secteur distribu- 
tion et services (Relais H, réseau 
américain Curtis). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Kf SU LT AT S £T ACTIVITÉS 1991 


Les résultats consolidés du Groupe Frama- 
tome en 1991 sonf comparables à ceux de 1990 : 
pour un chiffre d'affaires de 14>2 milliards de francs 
contre 13,6 en 1990 le bénéfice net, part 
du Groupe, s'élève à 986 millions de francs contre 
984 en 1990. 

Les événements qui ont marqué l'année re- 
flètent le maintien de la confiance dont bénéficie 
le Groupe. Confiance du. personnel d'abord 
puisqu'il a souscrit à k* totalité de l'augmentation 
de capital réservée de décembre 1990 portant sur 
200000 actions nouvelles et lui permettant d'aug- 
menter sa participation de 3 a 5%. Confiance des 
investisseurs internationaux ensuite puisque l'émis- 
sion en novembre 1991 de 250 millions de dollars 
de TS.D1 (Titres Subordonnés à Durée Indéter- 
minée) a rencontré auprès d'eux un très vif succès. 

- L'activité Chaudières nucléaires a été 

marquée par la livraison de deux tranches de 
1300 MWe, Catteriom 3 et 4, et par l'enregistre- 
ment de la commande de Gvaux 1, cependant que 
se poursuivaient les travaux de Penlÿ 2, Golfech 2, 
Chooz 1 et 2 en France ainsi que ceux de Guang- 
dong 1 et 2 en Chine où la direction et la respon- 
sabilité du montage sont désormais assumées par 
le consortium Framatome/Spie-Bafignolles. Pür 
ailleurs N.Pi. (Nudéàr Power International), filiale 
50/50 de Framatome, et de Siemens, a poursuivi 
le développement du produit commun en concer- 
tation avec les producteurs d'électricité français 
et allemands. 

La coopération entre Framatome et Siemens 
s'est également .renforcée en 1991 à l'occasion 
de la privafisatïon du sedeur énergie’ de Skoda, 
puisque ces deux sociétés .défendront respecti- 
vement. 10 et 57% du capital de kr future société 
Skoda Energa 

L'activité Services nucléaires q été soutenue 
tant en France qu'à l'étranger où l'événement le. 


plus marquant a été l'augmentation de 50 à 75% 
de (a participation de Framatome dans le capital 
de la société américaine BWNS aux termes d'un 
accord signé le 4 décembre 1991 avec le Groupe 
McDermatt. 

- Dans le domaine du Combustible l'année 
1991 a été caractérisée par une augmentation 
des besoins. Parallèlement à l'accroissement de 
la participation de Framatome dans BWNS un 
accord signé également le 4 décembre 1991 a 
permis de porter à 75% la participation de Fra- 
matome et de ses partenaires français, Cogema 
et Péchiney, dans le capital de BWFG 

En Cbnnedique, FO. (Framatome Cdnnedors 
International) a dû faire face en 1991 à une 
conjoncture défavorable tant aux États-Unis 
qu'en Europe et au Japon. Certains marchés se 
sont mieux comportés comme les télécommu- 
nications ou i'automobile, secteur où F.C.I. a 
pris le contrôle d'une entreprise allemande, la 
société Schmïd 

Les activités de Mécanique ont été égale- 
ment affectées par un environnement défavo- 
rable, particulièrement en début d'année 1991 et 
dans les activités liées à la Défense. Toutefois le 
niveau du carnet de commandes à la fin de 
l'année 1990 a permis à certaines divisons ou 
filiales de connaître une bonne activité en 1991, 
notamment Thermodyn, dans le domaine des 
compresseurs, ou N.FM. qui a également enre- 
gistré au début de 1991 ses deux premières com- 
mandes de tonneliers. 

En Informatique rndusfrièüe la plupart de nos 
activités ont été affectées par une conjoncture dif- 
ficile dans un marché qui demeure étroit. 


Jean-Gaude Leny 
Président-Directeur Générai 


» - ACTIVITÉ DU GROUPE 


(en millions de R 

dont : - Nucléaire 

- construction de chaudières RB 5 

- aambustibles et services 

-Ccmnedique 

-Mécanique et ingénierie diversifiée 


U - RÉSULTAT NET DU GROUPE 
ET DISTRIBUTION 

Résultat net - part du Groupe 
(enmilfions de R 


1991 

1990 

14174 

13571 

9312 

8602. 

5136 

4916 

4176 

3686 

3127 

3407 

1735 

1562 


En % par rapport au chiffre d'affaires 7,0 % 

Nombre d'actions 1 0 200 000 

Résultat net, part du Groupe, par adion {en F) 96,7 


7,0% 7, 2% 

10200000 10000000 
96,7 98,4 


Dividende attribué à chaque adion (en F) 


39,20 44,00 § 
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VIE DES ENTREPRISES 


Malgré une chute de 4 % de ses revenus depuis le débat de l’aimée 


Olivetti espère équilibrer ses comptes en 1993 


ROME 


de notre correspondante 


Cest «sous le signe de l'innova- 
tion» et à Toccasion d’une «semaine 
Olivetti» organisée à Rome que 
r«lnçegnere» Carlo De Benedetti a 
choisi, mercredi 17 juin, de dresser 
un bref bilan de sa société. «Nous ne 
sommes pas vraiment face à une aise 
du marché: nous devons, en fait, 
affronter un difficile processus de 
transformation pour répondre de 
manière adéquate aux nouvelles exi- 
gences des utilisateurs », a-t-il expli- 
qué. 


la fume italienne y voit une consé- 
quence directe de la guerre des pria 
plus que jamais en vigueur sur le 
marché informatique. Elle s'avère 
particuliérement prononcée sur le 
segment des ordinateurs portables, 
qui représentent aujourd'hui un tiers 
des ventes d’Olivetti. 


Les comptes de la firme d’Jvrea 
seront rendus publics la semaine pro- 
chaine, lors de rassemblée des 
actionnaires, mais, d’ores et déjà, 
Olivetti a confirmé avoir enregistré 
pour les quatre premiers mois de 
l’année une baisse de revenus de 4% 
par rapport à la même période de 
l’année précédente. Le président de 


M. De Benedetti se veut pourtant 
serein. * Même fil n'est pas facile de 
faire tourner une entreprise qui a dû 
licencier une personne sur quatre, 
nous sommes en bien meilleure condi- 
tion que nos concurrents, a-t-il estimé. 
Tandis que beaucoup en sont encore à 
opérer des plans de restructuration, 
nous avons déjà réduit les coûts et Jeté 
un pont entre le marché et la techno- 
logie : Olivetti sera la première société 
à sortir de la crise. Notre objectif est 
d’avoir des comptes équilibrés en 
1993, ce qui n'était ni prévu ni possi- 
ble en 1992.» 


Evoquant le contexte général ita- 
lien , l'« Ingegnere», qui avait menacé 


Tan passé «délocaliser» toutes les 
productions d'Olivetti si des actions 
d’assainissement économique 
n’étaient pas entreprises, a fait part 
de ses inquiétudes, & L’augmentation 
du coût de l'argent n'aura pas une 
trop grande influence sur les comptes 
de la société car nous ne sommes pas 
trop endettés. Mais, chez nous, les 
journaux ne parient que du scandale 
des pots-de-vin de Milan, et le dtnuu 
économique ne prête pas à l'opti- 
misme: je ne suis pas convaincu que 
nous soyons en train de sortir de la 
crise.» Banni les innovations présen- 
tées à Rome figurent, outre les cartes 
«intelligentes» & mémoire optique, 
sur lesquelles Olivetti va coopérer 
avec Canon, quatre nouveaux types 
de portables de taille réduite, dont 
un des plus petits du monde, le PC 
portable Quaderno. 


M.-C. D. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


NOMINATIONS 


□ (VL Pierre Vailland à la tête de 
Techmp. - M. Pierre Vailhud, actuel- 
lement directeur général de Total, a 
été nommé, jeudi 18 juin, PDG de 
Tectmip, numéro un fiançais de l’in- 
génierie, en remplacement de 
M. Pierre-Marie Yalentin. Ancien 
élève de l’Ecole polytechnique, ingé- 
nieur du corps des mines, M. Vaiflaud 
a commencé sa carrière chez Tecbnip 
avant de rejoindre le groupe Total eu 
1968. Directeur chez ATO Chimie 


puis directeur du gaz chez Total, 
M. Vaillaud avait été nommé direc- 
teur général de Total en juillet 1989. 

□ Un nouveau président pour Shell 
France. - Le conseil d’administration 
de Shell Fiance a nommé, le 1 1 juin, 
M. Peter Hadfield président de la 
société, en remplacement de M Henri 
Pradier, qui atteint la limite d'âge. De 
nationalité britannique, M. Hadfield, 
cinquante- trois ans, a fait toute sa car- 
rière au son du groupe anglo-néerlan- 
dais, où il est entré en 1964. Après 
avoir occupé différents postes à 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CHRYSLER CORPORATION 


Le Conseil d’Administration de la société CHRYSLER CORPO- 
RATION a, dans sa séance du 11 juin 1992, décidé la mise en 
distribution d'un dividende de 15 cents par action ordinaire détenue, 
payable le 15 juillet 1992, aux actions inscrites à la date du 
22 juin 1992. 

Les actions ordinaires seront négociées ex-coupon à la Bourse de 
New-York:ù compter du 16 juin 1992. . - 
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l'étranger - notamment à Paris où il 
bit vice-président finances de la filiale 
feacaise de 1 985 à 1989, - M. Had- 
fidd était retourné à Londres pour 
s’occuper de la stratégie du groupe 
pétrolier. 


RÉSULTAT 


□ Avens Haras Média : résultat ea 
forte baisse. - Avenir Havas Média 
(AHM), filiale du groupe Havas spé- 
cialisée dans l'affichage. Je presse gra- 
tuite, la régie publicitaire de journaux 
et Téditioa d'hebdomadaires locaux, a 
annoncé un résultat de 75,3 millions 
de francs en 1991, soit une baisse des 
deux tiers par rapport i un résultat 
1990 de 257,4 mübons de francs. Le 
chiffre d’affaire 1991 (6.36 milliards 
de francs) est en légère baisse par 
rapport à celui de 1990 (6,4 mil- 
liards). Tous ces chiffres traduisent la 
crise qui a affecté le secteur de la 
publicité l’an passé. M. André Cha- 
deau, qui présidait AHM 
depuis décembre 1990, a cédé son 
fauteuil à M. Paul Dim, ancien prési- 
dent de Comareg. M. Chadeau se 
co n sacrera à ses tondions antérieures 
de vice-président d'Havas. 


COOPÉRATION 


o Nokia-Tandy : joint-venture pour 
produire des téléphones mobiles an 
Texas. - La Nokia Mobile Phone, du 
grappe finlandais Nokia, ri AA Inter- 
national Corporation, filiale de Tandy, 
viennent de créer une joint vennne 
pour produire des téléphones mobiles 
an Texas. Baptisée T NC, oette compa- 
gnie devrait commencer à produire au 
début de 1993. *Une demande crois- 
sante sur ce marché prospère a l’intro- 
duction des nouvelles normes numéri- 
ques justifient largement une 
production aux Etats-Unis», a décimé 
le président de Nokia, M. Jorma 
Oüfla. Le marché américain a repré- 
senté près de la moitié des ventes 
mondiales des téléphones cellulaires 
en 1991. Nokia Mobile Phones, qui a 
introduit ses nouveaux téléphones 
numériques TDMA pour le marché 
nord-américain, est le premier fabri- 
cant européen de téléphones mobiles 
et le deuxième mondial. 


RACHAT 


□ Digital Equipaient rachète Basys 
(GB). - Le groupe informatique amé- 
ricain Digital Equipaient Corp. (DEC) 
a racheté la société londonienne 
Basys, une filiale «flndependem Télé- 
vision News (ITN) concevant des logi- 
ciels de gestion de r information pour 
les salles de rédaction audiovisuelles, a 
indiqué DEC, mercredi 17 juin, dans 
un communiqué diffusé à Paris. Le 
montant de la transaction n'a pas été 
révélé. Basys Automation Systems, qui 
emploie cent soixante personnes en 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, 
réalise un chiffre d'affaires annuel de 
35 à 40 millions de dotais (185 i 
212 raillions de francs). 


CAPITAL 


□ Case-Podaïa : l'américain Tenseco 
au secours de sa filiale française. - 
Confronté à une chute du chiffre d'af- 
faires (-21% en 1991 et -17% au 
premier trimestre 1992) et à des 
pertes vertigineuses (1,1 milliard de 
Francs, soir près de 20 % du chiffre 
d'affaires), endetté lourdement 
(2,4 nrifliardsX le fabricant de matériel 
de bâtiments-travux publics et de 
machines agricoles Case-Poclain n’a 
d’autre solution que de se tourner vers 
sa ra&tson-mére, l’américaine Ten- 
neca Celle-ci va participer à une reca- 
pitalisation de 1,2 milliard de francs 
qui sera proposée Je 3 août b l’assem- 
blée générale des actionnaires. En 
dépit de la médiocrité de b conjonc- 
ture, Case-Poclain ne prévoit pas de 
nouvelles suppressions d’emplois, l’ef- 
fectif ayant déjà cté ramené de 
6 000 salariés en 1990 à 4 300 fin 
1991. En revanche, le recoure au 
chômage partiel est inévitable, de 
l’aveu même des dirigeants de rentre» 
prise. 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS# 19 juin T 


Forte reprise 


Après deux séances consécutives 
de baisse qui om fait passer llraflce 
CAC 40 sous la barre des 1 900 
pointa, la Bourse de Paris «'est nette- 
ment redressée vendredi 19 juin. Dès 
l’ouverture, le CAC 40 en haussa de 
0,49 % repassait au-dessus des 
1 900 points pute ns cassât ensuite 
d’améliorer sa performance. L’an- 
nonce officieuse d’une nette victoire 
du ■ oui » dans le référendum Mandais 
sur te ratification du traité de Maas- 
tricht donnait un coup de fouet au. 


marché qui gagnait rapidement plus 
de 1 %. En mffleu de journée, 

r esskwt de [Trafics atteignait 
1 923,54 points. 


mffleu de journée, 


Les valeurs françaises saluaient 
également te vote-face du gouverne- 
ment sur l'amendement apporté per 
le Sénat è la réforma constitution- 
nelle. Les opérateurs craignaient un 
double référendum en France qui 
aurait ajouté à la oonAison pofftiqua. 
La suspension de 1a taxe départemen- 
tale sur le revenu était également 
plutôt bien accueillie. Enfin, des 
achats d’investisseurs institutionnels 
permettaient de gonfler te volume des 
transactions. 

Du côté des valeurs, les «blue 


chère» se mettaient pfusparticufiôre- 
b l’Image de Riche- 


ment en évidence L .. „ 
lin (+ 3.6 *|. de Saint-Gobain 
14- 2,7 %). de la Société Générale 
(+ 2.8 %) Eurotunnel {+ 2,5 56) et 
BSN |+ 2.3) tt. Du côté des baisses, 
peu nombreuses, à noter les repfis de 
près de 3 % de MMB et Dassault 
é lec tr onique. 


NEW-YORK. 18 jum * 


Nouveau recul 


Pour la troisième séance consécu- 
tive, Wall Street était à nouveau en . 
baisse, jeudi 18 juin, dens un marché 
déprimé è (a fois par te poursuite de 
la dégrirtdolade de la Bourse de 
Tokyo et par l’annonce d’une aggra- 
vation du déficit commercial améri- 
cain en avril. L'Indice Dow Jones des 
valeurs vedettes a clôturé è 
3 274.12 points, en baisse de 
13,64 points (— 0.4 T Le volume 

des transactions a été plutôt élevé, 
avec quelque 216 millions de titras 
échangés. Les valeurs an baisse ont 


été deux fols plus nofnbrauses^ue 


celles en hausse : 1 120 contre 


Alors que la nouvelle chute du mar- 
ché Japonais pesait sur te tendance en 
début de journée. Iss pertes se sont 
accentuées en cours de matinée 
après l'annonce d'une nette détériora- 
tion de te balance commerejaia améri- 
caine en avrfl (- 6,97 maiiards de dol- 
lars), alors que les experts tablaient 
généralement sur un déficit de 
5.4 milliards de dotera. 


Sur le marché obligataire, le taux 
d’intérêt moyen sur les bons du Tré- 
sor è trente ans, principale référence, 
a reculé b 7.79 9P? contre 7,82 % - 
mercredi soi r. : , 


PARIS : 


Second marché 


U é tectîfw ) 


VALEURS 

Cours 

préc. 

Demi 

cour 

Abat dites 

4850 

4650 


241 

235 

BAL. 

40 

40 

BqjeVmw- 

780 

755 

Boirai W 

470 

46660 

aoèBKfaorti— 

234 

235 

CAl-dfrfr.lCUJ— 

72G 

738 

Cdbatsan 

386 50 

3 85 

Cm St 

825 

840 

C£££P. 

m 

.... 

CSfl 

286 50 

260 10 

CJU1L 

1151 

1160 

CodoKxr — 

286 

289 

Ocffrforaroa^ — ~ 

1219 


'Dates 

185 

181 

Daopbri - 

30530 

305 10 

Oteiae. 

noo 

1700 

Demdrr Wanra Os_ 

500 




1210 

1215 

De* 

173 4Û 

17650 

Dqfao*— 

115 

118 

EdoomBÊBond 

139 

135 

Europ. Prepdten 

189 

189 

Füseor— 

123 


SII. tgroapJonJJ — 

■ 75 90 

7395 

ÛUi- 

364 • 

364 

Dwoprah 

120 

122 


825- 


LC.C. ... 

200 

91 

200 
• 94 


VALEURS 


tanné. lifinAn 

ImrtL Compw — J 
LPJJé 


Locarac- 


ItaraQonm. 

Moln 

ftttJSpacteL- — ~_| 
flhoneélpfeu |Ly.) 
S*a tovsrt f.y)_ 
Sri» 


Sapa. 


TR. 


ThemedorMW — j 
UtCog 


VitiriOs. 


Y. S*-L*«nr Groupa. 


Cours 

prée. 


1010 

162 

62 

7020 

223 

174 

485 

334 

08 

285 
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250 
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MAT IF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 18 juin 1992 
Nombre de contrats estimés : 115 652 


COURS 


Denier . 


Précédât. 


ÉCHÉANCES 


Md 92 


19638 

10732 


Sept 92 


107,24 

107(60 


06c. 92 


107,48 

107,82 


Options sur no tio nnel 


PRIX D’EXERCICE 


108 


OPTIONS D’ACHAT 


Juin 92 


041 


Sept 92 


<L50 


OPTIONS DE VENTE 


Juin 92 


8JS4 


Sept 92 


US 


Volume : 12 844 


CAC 40 A TERME 

. (MATTF) 


COURS 


Dentier 


p, r . ■ x 

i icuwa . 


Jnm 


JriBet 


Août 


1886 

1915 


1886 

1914 



'VALEURS 

(tende 

Condu" 

WM* 
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Alcoa ... 

77 

74118 



ATT — 

42 G/8 

43 

416/8 
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Da Pont de tenon — 
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Si SM 
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60 1/2 
395/8 
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62114 

61318 



damai Seerie 

45 1/2 
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45112 
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631/4 

627/S 



BH 

925/8 

946/8 



ITT 

83518 

63318 



MobICB 

85114 

841/2 



Pfae. — 

685/8 

63 5/8 

65613 • 
631/2 






UAL Cap. «MH?»—.. 
ItaonCetâh 

115 1/4 
27314 

IM 1/4 

27 118 



UâBdTete _ 

SI 1/2 

SI 




17 112 

17 112 



XeotCorp! 

68 518 . 

88 



LOND RES, 18 juin 
Lourde chute 


Affectée par le retrait surprise du 
projet d'introduction en Bourse de 
GP A Group, groupe irlandais de loca- 
tion d’avions, par les prévisions de 
résultats moroses de la valeur baro- 
mètre du marché (Impérial Chemical 
IndusuiesJ et par la baisse de WaH 
Street, te Bourse de Londres a lourde- 
ment chuté jeudi 18 juin. A ta clôture, 
l’indice Footsie des cent grandes 
valeurs a perdü 35,7 points {- 1,4 %1 
b 2 562.7 points, son niveau te plus 
bas depuis dix. semâmes. La volume 
des échanges s'est élevé è 

517.9 millions de titres contre 

423.9 misons te veffle. 


L'annonce du retrait de l’offre 
publique de vente des titres. CPA. 
dont tes transactions conditionnelles 
devaient commencer au Stock 
Exchanga dans te journée, a fait l’effet 
d'une bombe et a entraîné le marché 
è te baisse dès l'ouverture. 


TOKYO, 19 juin t 
Vive remontée 

Après une semaine de baisse, qui a 


fait perdre aux valeurs nippon es 
avhrémem 


10 %. te Bourse de Tokyo 
rebondi vendredi 19 juin, ITncfic® Nft- 
fcel regagnent 3 % à 16 519,87 yens. 
Jeudi, nndice Nikkei avait clôturé è 
son ph» bas niveau depuis bientôt six 
ans. . 


Selon les opérateurs, te hausse est 
due è une chasse aux affaires orches- 
trée par tes maisons de courtage et 
les banques, fortement touchées par 
tes panes des dentiers jours. 

En rrefieu de séance, te volume des 
échanges était faible, avec 120 mil- 
lions de •* titres échangés contre 
170 müflons jeudi matin et 340.4 mH- 
Hons pour toute la séance de jeudi. 
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1280 
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CHANGES 


Dollar: 5,29 F t 


Le dollar évolue faiblement 
à 5,2920 F, vendredi 19 juin 
au coure «les première échanges 
entre banques à Paris, contre 
5,2740 F à la clôture des 
échanges interbancaires de 
jeudi et i 5,3000 F au fixing 


du même jour. Cette petite 
* : du dollar serait avant 


remontée 
tout la conséquence d’us repli 
du marie. 


FRANCFORT lljan 19 jim 

Doter (en DM) W 1&5 

TOKYO 18 juin J9>a» 

Doter (en ytes). 127,48 126# 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

. (effets privés) 

Paria (19 juin) : — 9 14/16% 

toiv-YaMlSjw) — 311/16% 


BOURSES 


PARIS (INSEE, baas 100 : 3 1- 12-91) 
I7jnte IBjniD 

Vatems françaises „ 11146 11A» 

Vatain étrangères „ 1824* »U* 

(SBF, base 100: 31-12-81 ) 

Indice général CAC 52*86 518,48 

(SBF, base 1000 : 31-12-87} 
Indice CAC 40 — 1*834 189136 


NEW-YORK (bxSce Dow Jones} 

17 jute tajoin 


Indauxües 3 287,76 3 274,12 

LONDRES (fndkx i Fmsndal Tories tj 
17 juin IBjnla 

100 valeurs 2 598A0 

30 valet» Z «2240 
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Fonds d'Etat-, 88,76 
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1 98K« 
10330 
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1 771,78 


18 juin 

Ctes 


TOKYO 
18 juin 

Nikkei Dow Jones- 16 04556 
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16519*7 
I26L27 
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TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


T 


UN MOIS 


TROIS MOIS 


% E-U 
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Ue Râteau (1000) 
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FRANC 


français 


Offert 


Ces coura indicatif, 
communiqués en fut 


pratiqués sus Je marché interbancaire dès devises, nous sont 
de matinée par ht Salle des marchés de la BNIL 


i'e Tïïondc-KTl 


ENTREPRISES 

a 22h15 sur RTL 


Vendredi 19 juin : 
H osni DjeromaU, 
PDG de Tunisie 

, et Maroc Contact 


Lundi 22 juin : 

Affiche! DaJin, 
délégu é général de ta Chambre 
francise _de 1 horlogerie et des 
, .. mtcro-technlquea. 

«ta Mp note l Economie » daté du 
23 ÿte PuWte üna enquête sgr t’indus- 
1 me hotooara terra te Doubs. 


r 

"J 

T " — 


.4'! 

U» 


.t 



; ; l \ 


A.XÏ 


)! i - — 


. 1 . 

I 


I - 


I 

,v 


3 3/4 

3 7/8 

313/76 

315/16 

3 2576 

4 2/16 1 

4 1/2 

4 5/8 

4 3 n 

4 1/2 

4 S/16 

4 7/16 1 

10. 7/16 

M 9/16 

10 318 

10 1/2 

io s nt 

10 7/U . j. i 

9 5/8 

9 3/4 

9 sn 

9 3/4 

9 5/8 

9 3/4 > 

9 1/16 

9 3/16 

9 1/16 

9 3/16 

815/16 

9 1/16 

14 3/4 

15 

U 5/8 

13 7/8 

13 1/2 

13 3/4 1 

9 7/8 

16 

9 13/16 

9 15/16 

913/16 

9 15/16 ! 

12 1/4 

iz tn 

12 S/16 

12 9/16 

12 31 8 

12 S/8 

- 915/16 

10 1/16 

915/16 

10.1/16 

915/16 

10 1/16 


• 












-1 


JL. ■ \ 




K'-\ - T..;" 

m j:- 



















































































































































































































































s 

? 


* 


.1 

r 


24 Le Monde • Samedi 20 juin 1992 


✓ ✓ 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 19 JUIN 1992 A 0 HEURE TUC 



PRÉVISIONS POUR LE 20 JUIN 1992 
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Samedi : temps frais et maussade 
sur rensombfe du pays. - Le mauvais 
temps phivio-instabte qui touchera le 
matin (es régions de (a Champagne* 
Ardenne à Rhône-Alpes et à l'Alsace 
gagnera en cours de journée vers 
l'Ouest. Le Nord, l'Ile-de-France, la Nor- 
mandie. le îGentra puis Poitou-Cha- 
rentes et Limousin seront touchés à 
leur tour. Les Pyrénées auront un ciel 
couvert avec de la pluie et même de la 
neige au-dessus de 1 800 métrés. 

Le Languedoc-Roussillon et la Pro- 
vence auront du soteé gréce au vent de 
nord-ouest à ouest qui soufflera à 
40/50 km/heure. 


Partout ailleurs, les nuages seront 
présents. Quelques orages éclateront 
sur les Alpes du Sud. 

Le vent de nord-est soufflera en 
Manche 6 30/40 km/heure. 

Les températures matinales seront de 
l'ordre de 8 à 10 degrés en général, 
localement 12 à 14 degrés pris de la 
Méditerranée. 

Les températures maximales seront 
fraîches pour la saison : 1 6 à 
18 degrés sur une grande moitié nord. 
18 à 20 degrés dans le Sud-Ouest et 
20 à 23 degrés près de la Médfaira- 
née. 


PRÉVISIONS POUR LE 21 JUIN 1992 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxiraa - mintma et temps observé 
Vateun extrêmes relevées entra le 19-6-92 

b 18-6-1992 à 18 heures TUC et b 196-1992 è 6 haros TUC 
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(Document établi etcc le support ledmique spécial de la Météorologie nationale) 



Le corps d’AIm-Foamier a été identifié 


Le corps d'Alaln-Foumier, 
auteur du Grand Meaulnes, a été 
formellement identifié, parmi les 
restes da vingt et un soldats 
découverts en novembre 1991 à 
Saint-Rémy-ia-Calonna, près de 
Verdun (Je Monde du 7 décem- 
bre 1991). 

Les galons de lieutenant aux 
manches de I 1 uniforme et les 
chiffras réglementaires en laiton 
du 288* régiment d’infanterie 
portés sur le col avaient été 
retrouvés. Mais ce sont surtout 
les études d'anthropométrie 
menées par l'archéologue Frédé- 


ric Adam qui ont levé le doute - 
sur l'identité du squeiette .de 
l'écrivain tombé au combat le 22 
septembre 1914. 

Ces études ont aussi permis 
d'établir que l’officier Henri 
Alban Fournier avait succombé à 
ses blessures, bien que des 
traces d'e Impacts sûrs » n’ aient 
pes été relevées. Des signes ont 
accrédité les témoignages selon 
lesquels B avait été atteint sur le 
champ de bataille et non fusillé 
par les Allemands comme on Ta 
prétendu parfois. 


PHILATELIE 


L’homme de Tautavel 


La Poste mettra en vente géné- 
rale. le lundi 22 juin, un timbre à 
3,40 F, l’Homme de TautoieL 
Cette émission précédé de quelques 
semaines l’inauguration du Musée 
de préhistoire, présenté comme le 
plus grand du monde, à Tautavel, 
un village situé à 20 kilomètres au 
nord-ouest de Perpignan. 

C’est sur le territoire de cette 
commune que Marie-Antoinette et 
Henry de Lumley découvrirent, le 
22 juillet 1971, les restes - en par- 
ticulier la face et le frontal d’un 


En filigrane 

9 Ventes. - Deux ventes 
sur affres Jamet (Jean-Fran- 
çois Baudot. Paris, tél. : (1) 
42-96-51-12), clôturées le 
mercredi 24 juin, et deux cata- 
logues. Le premier concerne la 
quatrième partie des collec- 
tions Dubos composées d'af- 
franchissements pour les 
Amériques, d'un ensemble de 
la guerre de 1870-1871 ( 
«papillons s de Metz, départ 
5 000 F et 30000 F et rubri- 
que «prisonniers en Alle- 
magne internés en Suisse s) ; 
de quatre-vingts lots du duché 
de Savoie. Le second com- 
mence par une sélection éton- 
nante de «ballons montés» de 
ta guerre de 1870-1871 (col- 
lection de 95 pièces plus une 
boule de Moulins, prix de 
dépan 100 000 F; Gazette 
des absents n* 10 du 
23 novembre 1870, transpor- 
tée per le Jacquard, 125 000 
F). A noter aussi une collec- 
tion de marques postales de 
la Réunion et des cartes pos- 
tales d'aviation. 

Verne à prix nets RJvoÉ Phi- 
latélie (Paris, tél. : (1) 
42-60-15-12) du 23 juin : 563 
lots dont 1 F carmin Cérès 
oblitéré (4 500 F), bloc n* 4 
non émis de 1945 Marianne 
de Dutec (16 000 F), épreuves 
d'artiste des colonies. 

• Musée franco-omanau. 
- Le poste d'Oman a émis un 
timbre d’une valeur de 100 
baizas sur le musée franco- 
omanaisde Mascate représen- 
tant rentrée du musée et tes 
drapeaux noués des deux 
nations. 

• Œuvres sociales de la 
marine. - La section phHaté- 
Bque de {'Association pour le 
développement des œuvres 
sociales de la marine 
(ADOSM) participera è «Brest 
92», exceptionnel rassemble- 
ment de voiliers, du 10 au 
15 juillet (avec bureau de 
poste temporaire ). Un docu- 
ment phüatéfique célébrant la 
cartographie maritime fran- 
çaise, la première carte où 
figure le nom d* «Amérique» 
et la méthode cartographique 
de Beautempa-Beaupré, sera 
mis en vente au prix de 20 F. 
Commandes et règlements : 
AOOSM-PWfatélie, 23, rue de 
la Bienfaisance, 75008 Paris 
(CCP 10451-71 L Paris). Join- 
dre une enveloppe timbrée au 
format 19 x 25 cm pour la 
réponse. 

m Visite gratuite du 
Musée national du sport - 
Les collectionneurs pourront 
visiter gratuitement le Musée 
national du sport (24, rue du 
Commandam-Guübaud, Paris 
16*) è ('occasion de la vente 
anticipée «premier jour» de 
l'émission commune franco- 
espagnole la France et l'Es- 
pagne, pays olympiques en 
1992, le 19 juri. de 14 heures 
à 17 heures, et le 20 juin, de 
10 heures è 12 heures et de 
Î4 heures à 17 heures. 


crâne - d'un Homo erectus euro- 
péen vieux d'environ 450 000 ans. 
us ont permis, avec d’autres restes 
mis au jour ultérieurement, d’en 
reconstituer un portrait-robot fidèle 
à 80 % : taille de 1,65 mètre, crâne 
bas, front fuyant, bourrelet au-des- 
sus des orbites, capacité cérébrale 
de 1 160 cm 3 , etc. Quelques incer- 
titudes demeurent en ce qui 



LAPO&Ï&S2 i 


concerne la forme du nez, des 
lèvres (qni n’ont pas de support 
osseux), la couleur de la peau ou 
rimpoAance du système pileux. 

Un premier musée vit le jour sur 
le site de la découverte, 300 m 2 
inaugurés en 1979. Le nouveau 
musée décuple cette surface et fait 
appel aux techniques les plus 
modernes de La muséologie. 

Le -dessinateur -du- timbre,- Ray. 
mond Morettï, signe- là son quator- 
zième timbre éri huit ans. 
L’homme de Tautavel est une 
vieille connaissance pour lui qui, 
ayant noué de solides liens d’ami- 
tié avec les de Lumley depuis 
vingt-cinq ans, a eu l’occasion, en 
particulier, de créer de nombreuses 
affiches le mettant en scène pour 
des expositions ou des congrès de 
paléontologie humaine. Il était 
donc logique que ce timbre lui 
revienne.. 

PIERRE JULLIEN 

► Vente anticipée à Tautavel 
(Pyrénées-Orientales), (es 20 et 
21 juin, de 9 heures à 18 
heures, au bureau de poste 
temporaire « premier jour » 
ouvert i (a salle des fêtas; le 20 
juin, de 8 h 30 à 11 h 30, eu 
bureau de poste (boîte aux let- 
tres spéciale). 

► Souvenirs ph ila tél i ques : Ami- 
cale philatélique roussiUormaise. 
G. Pèrïssé. 3. rue Vendémiaire, 
66000 Perpignan. 

► Dédicaces : Raymond Moretti 
et Henry de Lumley signeront 
sur plaoe timbres et souvenirs 
phBatéfiques. le samedi 20 juin, 
de 10 heures à 13 heures et de 
15 heures i 18 heures, et le 
dimanche 21 juin, da 
10 heures à 13 heures. 

► Le Monde des philatélistes 
de juin présente un dossier de 
sept pagps sur l'émission de ce 
timbre et une étude d'Henry de 
Lumley sur ('origine et ('évolu- 
tion de l'homme, illustrée par 
les timbres (en vente en kios- 
ques. 25 F). 


Rubrique réalisée 
par la rédaction de mensuel 
le Monde des phSatéEstes 
1, place Hubert-Beave-Méry 
94852 Iny-ssr-Seâe Cedex 
Téléphone: (1) 49-60-33-28 
Télécopie : (1) 4W033-29 
Spécimen récent sur demande 
contre 15 F en timbres. 
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CARNET DU Mmit 


Naissances 

- Sejeu et Duh AZZI 

ont la joie d'annoncer la naissance de . 
leurs jumelles 

Aude et Joy, 

le 13 juin 1992, k Paris. ~ 

Décès 

- - La famille et les amis dé 

Locale BASCOURRET 

but la douleur de faire part de son rap- 
pel 1 Dieu, le 17 juin 1992. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le 22 juin, à 14 heures, en féglhe 
Saint-S olpkc, Paris-6*. 

De préférence aux fleurs, des 
offrandes pourront être faites au profit 
des ceuvres qui lui tenaient à coeur. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Brest Paris. 

Noos avons (a douleur de faire part 
du décès de 

M m Germaine BLEUNVEN, 
fondatrice de la société Bleonven- 
Mooot 

et des établissements TéJévog. 

survenu à l’âge de quatre-vingt-dix- ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale. 

De la part de ses enfants, 

M. et M* Henri Monot, 

M k Renée Monot, 

De ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. 

De ses soeurs. 

Et de toute la famille. ■ ' 

ViDeuibanne. Montréal. Kingston 
(Canada). 

Annie Cerf, 

Jacques Cerf. 

Boris Caste!. 

& leurs familles. 

ont la tristesse de faire part de la mort de 
Ass ta, 

leur mère et tante, le 15 juin 1992, 

et rappellent le souvenir de 

André CERF, 
journaliste. 


- Oran. Cannes. 

Sa fille Alberto, 

Les familles parentes et aUrfes. 
ont le regret de faire part du décès de 

M“ Tenve Albert DEHAEN, 

née Alice Grades* 

officier de l'instruction publique, 
i Page de quatre-vingt-dix-neuf ans. 

L’incinération a eu lieu dans l'inti- 
mité. : 

- Jean R. Diedisheim, 
son mari. 

Le docteur et M- S. Felsovanyt, 
son frère et sa befle-sceur, 
et Co rnu rkx. - 

ont le profond chagrin de faire part du 
décès de 

Marie-Aline DIEDISHEIM, 
née ron Fds&nmji, 

survenu i Neuflly, Je 8 juin 1992. 

Le service religieux a été célébré en 
l'église de Garches. 

L'incinération a eu lien dans l'inti- 
mité fanriKafc, le 17 juin. 

63. rue du 19-Janvier 1992, 

92380 Garcfaes- 

Anniversaires 

- Tous ceux qui ont aimé 

Eve ALONSO 

rivent avec so n souvenir. 

- Le 20 juin 1990, 

Jette MOUBGUES 
quittait ce monda 

Ceux qui Faiment se souviennent. 

Sa compagne, 

Marie Gitetta. . 


- François TOUT AIN 
partait le 20 joie. 1988. 

• Nous pensons i lui. • 

Communications diverses 
- Guy Goorgy signera son livre « k 
Petit Soldat de r Empire » (suite de la 
Folle Avoine), éditions Flammarion, le 
samedi 20 juin 1992, è partir de 
16 heures, i b librairie Flammarion du 
Centre commercial Italie-Il. place 
d’Italie, Paris-13* tél. : 45-80-16-99. 
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WEEK END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
.. Samedi 20 juin 
Compïègne, 14 h : ait populaire. 

Dimanche 21 juia 

Aigenteeü, 14 h 30: 
bijoux; Cotbeil, 10 h et 14 h : 
cons i parfum; LTsle-Àdam, 
14 h 30 : mobilier, tableaux ; La 
Yareute-Saint-Hümre, 14 h 30 : 
tableaux, sculptures modernes; 
Nogent-sur-Marne, 14 h 30 : 
bfioux, tapis d’Orient; Provins, 
14 h : armes; Rambouillet, 
14 b 30 : tableaux et .sculptures 
modernes; Saint-Gennaîn-en-Laye, 
14 h : tableaox et sculptures 
modernes; Seuils, 14 h 30 : mobi- 
lier, objets d’art; Versailles (Che- 
vau-Légers), 14 h 30 : tapisserie, 
tableaux modernes. 

PLUS LOIN . 

Samedi 20 juin 

Ages, 10 h : bijoux, 14 h : mobi- 
lier, tablçaux ; Aix-en-Provence, 
14 h 30 : mobilier, argenterie; 
Antes, 14 fa 30 : livres, gravures ; 
Bergerac, 14 fa : mobilier, argente- 
rie; Cfaeveray, 14 fa : mobilier, 
objets d’art; La Rochelle, 14 b : 
livres; Marseille (Prado), 14 h 30 : 
tableaux; Orléans, 10 h : cartes 
postales; Rodez, 14 fa: livres; 
Saint-Etienne, 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art; Tarbes, 14 h 30 : 
livres; Vannes, 14 b 30: mobilier, 
tableaux; Ytey-te-Françols, 14 b : 
(ivres. 

Dimanche 21 jnin 
Aabagne, 14 h 30 : argenterie. 


bijoux, ; Bmr-Ie-Doc, 14 h : mobi- 
lier, linge; Calais, 14 h 30; mobi- 
lier, objets d’art; Chevemy, 14 h: 
mobilier, objets d’art ; Davedeux- 
Annoaay, 14 fa : mobilier d’un 
château; Dijon, 14 h : mobilier, 
tapisserie; Evreux, 14 h 15 ; mobi- 
lier, tableaux; Glen, 14 b: 
tableaux, argenterie; Honfleur, 
14 fa 30 : tableaux, lithos ; La 
Flèche, 14 fai éventails, dentelles; 
Lille, 14 h 15 : mobilier, objets 
d’àrt ; Limoges, 1 4 h : tableaux 
modernes; Manosque, 14 h : cartes 
postales, affiches; Montaubaa, 
14 h 30 : mobilier, objets d’art ; 
Montreafl-snr-Mer, 14 h : mobilier, 
objets d’art; Reims, 14 b : mobi- 
lier, tableaux ; Rouen, 14 fa 15 : 
'monnaie; Soiat-Brienc. 14 h : 
I livres sur la Bretagne; Saint-Dié, 
14 h: mobilier, objets d’art; 
Valence, 14 h 30 ; mobilier, objets 
d’art 

FOIRES ET SALONS 

• Paris (boulevard Blanqui), 
Lyon-05, Boorg-Saint-AndréoL 
Aiguilles, Benoîte, Le Croisic, 
Fieeac. Wolssel (Seine-Maritime), 


tocotac 
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SOLDES 

prêt-a-porter 

et ACCESSOIRES 

NINA RICCI 


. VENDREDI 19 JUIN 
ET JOURS SUIVANTS 
DE 10 H 00 à 18 H 30.: 

39, AVENUE MONTAIGNE 
17, RUE FRANÇQIS-I er 
22, RUE CAMBON 


ET POUR L'HOMME: 

'Ricc.f* CA*£. 

19. RUE FRANÇOIS-!'" 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Batailles 


A H tiens, un match I Ah 
tiens, des buts i 
■ Incroyable : des buts! 
On avait oubRé à quoi ceta pou- 
vait ressembler, l'échappée vic- 
torieuse d'une balle vers son 
destin. On avait tendance, 
depuis quelques Jours, à pren- 
dre le football pour une conti- 
nuation de (a psychothérapie, 
ou du notariat, par d'autres 
moyens. Mais les Néerlandais, 
eux, se souvenaient d'une vérité 
assez sommaire : le football 
consiste, après ' une belle 
course, à envoyer un ballon 
dans les filets adverses. Ce ne 
fut pas un match : ce fut tin 
ballet sur glace, qui nous rap- 
pela que le foot peut parfois 
être un vol d'hirondelles, un arc- 
en-ciel. un lâcher de pigeons, un 
matin de printemps, un soir 
d'été sous les platanes. 

Tant pis pour les Allemands. 
Et tant pis pour les Papin, Fer- 
nandez, Amoros et autres, 
débusqués è Orly derrière des 
lunettes noires de veuves pafar- 
mitaines. Ptatinï fut parfait. B ne 
se réfugia pas derrière la lon- 
gueur du gazon, les Danois qui 
jouaient quasi sir leur teiraâi, la 
climat, la nourriture, les arbitres, 
et autres bouées commodes 
d'après pBée. On a été mauvais, 
cfit-a et persista-t-fL 

Le service publc ayant décidé 
de noua offrir une soirée, pour 
nous. Iss hommes (aux dames, 
H restait le commissaire Moulin 
sir TF 1, ou le tricot), on jeta 


un œil à «Envoyé spécial», où 
des messieurs jouaient è la 
guerre-vidéo avec des avions. 
Pour ses premières manœuvres 
nationales depuis la guerre du 
Golfe, l’armée de l’air recevait 
les caméras. La situation était 
grave. Reims était attaquée, 
Nice enfoncée, les frontières 
percées, le territoire survolé par 
des escadrilles ennemies : on 
se serait crus encore è Mafanfl. 
Qu'il est petit, l'Hexagone, sur 
les écrou de contrôle de f état- 
major de Fermée , de l'air 1. Les 
pilotes couraient dans tous , les 
sens, JaDfissalent de partout II y 
avait un général, très calme/ et 
son médecin personne). Et des 
bunkers, et des boutons, tant 
de boutonsl 


Elle est télégénique, l'armée, 
et elle le sait. Elle exhibait lè 
toute sa ponopie de .Tcp guns, 
et aussi un certain amate urism e 
somme toute.assez surprenant 
Ainsi de ces deux malheureux 
guetteurs, saisis par les camé- 
ras sur un coin de coline alors 
qu'la voyaient passer comme è 
Roland-Garros deux appareils 
ennemis. «C'était quel type 
d'avions?» leur demandait la 
commandement. «On ne sait 
pes. ils sont passés trop vital» 
On ne sait trop pourquoi, le 
reporter n’avait de cesse de 
faire avouer aux officiers et aux 
pdotes qu'ils s'amusaient beau- 
coip. Quels question 1 Comme 
s'ils étaient Ê pour faire joujou J 


Les programmée complets de rado et de tflévMo n sont pufafiés chaque 
semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des 
symboles : ► signalé dans « la Monde rwfio-télévMion a ; □ Fîbn i éviter ; 
■ On peut voir Ne pes manquer ;■ na Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 19 juin 


TF 1 


20.45- Vari été s ‘ TT tafls értrtfoq. 

Emission présentés’- pef- 
Patrick Sabstfcfi-'Avèe' Michel 
Gatabru, Michel Serraùlt. 


Mathlda May. Macautay Oé- 
wl Serdou, Lut 


Ida. Michel Serdou, Laurent 
Vmézy, -Véronique Sanson, 
Annie Lennox, François FeW~ 
màn. 

22-40 Magazine: 

Si on se ifistft tout 
Invités: Uo, Eddy Mhchel. 
Ton Novembre. 
Divertissement : Arthur, 
émission impossible. 


23.46 


A 2 


20.50 Jeu : 

La Pista de Xapatan. 
Chasse au trésor au Mexique. 
22.10 Divertissement : Rire 

A2 - , 

Us premiers pas m3. spfaal 

chanteurs. Avec Shefla. Syl- 
vie Vanan. Johnny Hellyttey. 
Hervé VBard, Mhd»T Polna- 
refF, Françoise Hardy, Jac- 
ques Dutronc, Barbara. 
France Gai. 

23.05 Magazine : Lumière. 
23.30 Cinéma : Meurtre 
dans un Jardin 
anglais. ■■■ • 

Füm britannique de Peter 
Greenaway (1982) (v.oj. 


FR 3 


21.40 



20.45 Magazine : Thalasaa. 
VerSga de la mer. de Jean 
Loi seau et Guy Nevers. 
Magazine ; Caractères. ^ 
Les Caractères du mois. Invi- 
tés : CaMxta BeyaJa (b Petit 
Prince de SafcvflW; FéEçian 
Marceau Pes *W*xis); Uto 
Seputveda (Le Vieux qui Béait 
des romans d'amour)- 

22.45 Journal et Météo. ' 
23.05 Magazine : Musical». . 

L'ceïï écoute... Rio-dfl-Ja- 
nairo, da Jean LeMt. 

Vtshe de fSo. avec peur gutcle 
b musique de Vtta-Lobos.- ■ 
0.05 Océaniques. , . 

Georges Hddas ou rétat de 
poésie, de Guy .MBard. 


CANAL PLUS 


Téléfilm: 

Chasse à l'homme. . 
en CaUforrêe. 

De Bruce SathGreen^ 

Documentaire : 

Madagascar, 

nie aux fantômes. ■ 

De Doug Aton st Paul Ben- 
nett. 

Ftesh d'Wbfmations. 

Le Journal du cinéma. 
Cinéma : Urenta. ■■ . 

Fftm français de Claude Bem 
(1990). 

^daa Etats-Unis. 
2* Journée èPeebteBeach. . 

Cinéma:..,. • 

La Lof crifhlrieïfe- n 
Film améric ain de Martin 
CampbeB (1989) N-o.). 


M 6 


2o^iWffc»“^ ' 
- : ; ^ux dangereux. • 1 

" De Frantz Retar, Alan. 

D'après un roman de Patricia 


22.35 Série; 

Mission impossibte, 
vingt ans après. 
23.25 Magazine; 

Emotions, charme 
et érotisme. 

23.55 CapitaL 


ARTE 


20.30 Spécial Info. 

Reportage promo. BaaJbek. 
temple du Soleil » 
'CXKrier 


’ Warin. 


« Le ... 

(Liban), d*< 

21.00 Téléfilm : 

Pierre qui roule. - 
De Mark» Vemoux. 

Une jeune femme égarée 
s'accroche désespérément à 
un critique gastronomique 


22.30 Magazine : Mégambc. 

De Martin Meissonoer. Tom 
Zé, Kraftweric. Tlsuka, Kristan 
Panfleps. Alan Sti- 
L Pubfic Ennemy. . 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : 

. La Rythma et la Raison. 


Une leçon^dfl piano h la ftan- 


Genevftva Ebanez. 

20^0 Radio-archives. 

Arietty- - 
21.30 Musique: 

Black and Blue. 

La vie brève et fertile de Bob 
Gordon. ■ 

22.40 Les Nuits magnétiques. 
Caillou kanak. 5. La cyclone. 

0.05 Du Joiv au lendemain. 

0.50 Muséum : Coda. 

Cesaria Evorfa (5J/ 


FRANCE -MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 12 mai au 
nouveau Gewandhaus de 
Leipzig); Ouverture d'Obé- 
ron, die Weber; Concerto 
pour violon et orchestra en ré 
majeur qo. 35, de Tdvfi- 
kovskl; Danses symphoni- 
ques pour on&Mtra op. 45, 
de Rachmarihov. par l'Or- 
eftesve symphonique de la 


MTCDBoeuiKnansiUTUHK. . 

Victor Fedotov.'aoL-: Maxim 
Fedotov. 

23.10 Jaâ chib. • 

Par ClMJde Carrière et Jean 
Deknas. Endrectdu Duc des 
LonAsrds è Paris : le Qun- 
tatte du trompettiste François 
Çhassagnhe. 

1.00 Les Voix dé la nuit. 

-- par Henri Goraieb. Œuvres de 
Dontzeni, .Mozart,- Chabrier, 
' Wagner. 




TF 1 


13J20 

13.50 

14.10 

17.25 


17.55 


18^0 

1&45 


Magazine : Reportages. 
Jeu : Müfionnaim. 

La Une esté vous. 
Avertissement : 

Vidéo gag. 

Magazin e; 

Trente mQfioos d'amis. 
Jeu : Unefamîfie an or. 
Dîvntlssefnent : 

Les Roocasseries. 

Jeu: 

La Roue de la fortune. 
Divertissement : 

Le Bébète Show. 

Tirage du Loto 


19.15 
19.45 
19.50 

20.00 Journal, Tapis vert 


(et 


‘I 


Journal, Tapis vert 
Météo, Trafic infos 
et Tiercé. 

20.50 Variétés 


Surprise sur prise. 

' Perrin, Martine: 


22^0 

0.10 


Avec Francis 
Saint-Clair, Chariotte de Tur- 
dtiiekn. Plastic Bertrand, Uo, 
Gérard Holtz. l 

Série : Cotumbo. i 

Fwrmrie sport. 


A 2 


13^0 


14.05 

15.00 


15.15 


18.05 

18.30 

18.35 

19.25 


19.50 
19.59 

20.50 


22^40 


23.55 

0.15 


Magazine: 

Si ça vous change... 
Magazine : Anima lia. 
Magazine; Sport pas 
sion. 

Tiercé, en "direct 
de Vincennes. 

Série : Léo et Léa. 

INC. 

Série: ENG. 

Série; 

Sylvie et compagnie. 
Trois minutes 
pour faire Ere. 

Journal, Journal des 
courses et Météo. 
Magazine ; 

La Nuit dû héros. 
Présenté par Laurent Cabrol. 
Magazine : Doubla jeu. 
Présenté par Thierry Artfis- 
soo. Invita ; Frédéric Dard. 
Journal des courses, 
Journal et Météo. . 

Bal populaire. 

Présenté par Pascal Sevrai. 
En drect de ta place de b 
Bastille, è l'occasion du 
dixième anniversaire de la 
Fête . de ta musique. 


FR 3 


14.00 . Variétés : Eurotôp. 


TF 1 


12^5 

12.53 

13^0 

14.15 


15.15 

1635 

18.05 


18.35 


Jeu : Le Juste Prix. * 
Météo et JoumeL.. 

Série : Hooker. 

Séïe : Rick Huntar. 
inspecteur choc. 

Série: Columba 
Disney Parade. 

Magazme : Téléfbot 
Spécial Euro 92 : en direct de 
Stockholm. 


Magazine : 7 sur 7. 
Invite : Jacques Delors. 


19.30 Journal. 

20.00 


Sport: Football (et èj 

2fT5).E •" “ ‘ 


22.15 

22JZ0 


2f.15). Euro 92 : Demi-finale.; 
en direct de Stockholm. 
21.00 Mi-temps, Météo 
et Tiercé. 

Tapis vert. 

Magazine : 

Cfne dimanche. 

Cinéma ; L'Homme 

aux yeux d'argent. □ 

F8m français de Pierre Gra- 
nier-Deferre (1985). Avec 
Alain Souchon, Tanya Lopert, 
Jean-Louis Trintignære. 
Journal et Mémo. 


22ÛS5 


0.05 


A 2 


12.00 


12.59 

13^0 

14.55 

15.45 

17.20 


18.10 

18^0 


19.30 

19.59 


20.50 


22.25 


Magazine : 

L'Heure de vérité, 
invité : François Léotard. 
Journal et Météo. 
Dimanche Martin. 

Série : Mac Gyver. 
Dimanche Martin (suite). 
Documentaire : 

L'Equipe Cousteau ! 
à la redécouverte 
du monde. 

1. 2. 3. Théâtre. 

Magazine : Stade 2. 
Football : Euro 92 en Suède ; ; 
Résultats de la semaine;; 
Rugby; Cyclisme; Basket - 1 
baH; Car oô- kayak; Athlé- > 
ttame; Tennb; HandbaB;; 
Gotf. 

Série: Coup de foudre. ; 
' JoumaL Météo, 
et Journal des courses, j 

Cinéma : 

Pedfic PaBsade*. a \\ 

Rfm frsnçw de Bernard 
Schnatt (1989)- Avec Soptaa - 
Marceau, Adam Coleman ; 
Howard, Anna Curry. 1 


23.45 

0.10 


Bouikm de culture. . . 
Présenté par Bernard Pivot. 
Invitée : Françoise Chantier- 
na gor. 

Journal et Météo. 
Documentaire: 
hmétaire d'un dné-fBs. 
De Régis Debray, Pierre-An- 
dré BcutaJng et Dominique 
Rrixxstfin (1-_ part»). Hom- 
mage à Sage Daney. 


Samedi 20 j uin 


14.30 

15.00 


15.55 


16.00 

16.55 


17.50 

18.30 


19.00 

20.10 

20.45 


Magazine : Monda Sono. 
Téléfilm: 

Passons envolées. 

De Martyr Friand, avec 
Wendy Hâter. Harry Andrews 
(2* partie). 

Documentaire : 

La Patrimoine français 
vu du cieL ' 

Traverses. 

Série : Les Aventures 
de Sherlock Holmes. 
Magazine : Montagne. 
Jeu : Questions 
pour un champion. 

La 19-20 
de l' in form a tion. 
Divertissement : Yacapa. 
Présenté par Vincent Lagàf . 
Feuflletoft: Edouard 
et ses fîtes. 


21.40 


De Mtehal Lang, avec Pierre 
dna Rome. 


22.40 

23.00 


23.55 


Mondy. Sydne 
Soirée spéciale: 

Samedi en fête. 

Pré s entée par Alain Duauft et 
Vincent Perrot. Dix voix pour 
une décennie , è l'occasion du 
dixième anniversaire de la 
Fête de ta musqué. Avec 
Luciano Pavarotti, Ruggaro 
RaknondL Jufia kfigene», Pte- 
cido Domingo, Barbara Hen- 
driclcs. Roch Voisine, Chartes 
Trenet, Patricia Kaas, Mory 
Kwtte, Patrick Brud. 

Journal et Météo. 
Traverses. 

Vtemam è rextzâme, de Phi- 
lippe Franchini, Georges 
Condontinas et Serge Duval. 

Magazine: 

L'Heure du golf. 


CANAL PLUS 


13.30 ^ 

L'Câ du cyclone. 

14.00 Le Journal du cinéma. 

14.05 Téléfilm : 

Meurtre par amnésie. 

De Bradford May. 

15.35 Concert : Etton John. 

16.30 Sport : Boxe. 

Las meQteurs moments de la 
Réunion de Las Vegas. 

17.05 Les Superstars du catch. 

— En dat jusqu'à 20.30 — — 

18.00 Décode pas Burmy. 

19.05 Dessin arémé : 

. Les Simpson. 

19.30 Flash d'info rma t i on s . 

19.35 Le Top. 

20.30 Téléfilm : 

► Les Taupes niveaux. 

- De Jean-Luc Trotignon. avec 
•• Zabou, Martin Lamotta. - 
21.55- Flash d'informations. :• 


22.00 Se 


23.30 


Sport : Boxe améneaine. 
Cham^Monnat du monde de 
kickboxing, en direct de 
Levattcxs. Rob Kaman (Pays- 
Bas) -Jean-Y vas Theriault 
(Canada). 

Sport : At hl éti s me. 
Sélections olympiques améri- 
caines è La Nouvelle-Orléans, 
en direct. Spécial 100 m. 

Le Journal du cinéma. 
0.05 Cinéma : 

Placard de l'angoisse 
(ÇamerorTs Ctoset). ■ 
Film américain d'Armand 
Mastroianni (1987). Avec 
Cotter Smith, Mal Harris, 
Scott Cures. 


0.00 
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13.00 

13J55 

14.50 

15.40 

16.35 

17.25 


18.20 

19.15 

1934 


20.00 

20.35 

20.38 

20.40 


22.15 


23.55 

0.00 


Série : Equaüzer. 

Série ; Supercopter. 
Série : Brigade de nuit. 
Série : Les Espions. 

Série : Vegas. 

Série: 

Amicalement vôtre. 

Série : Les Tètes brûlées. 
Magazine : Turbo. 

Six minutes 
d' inf or ma tions. Météo. 
Série : Papa Schultz. 
Surprise-partie. 

Météo des plages. 
Téléfilm : 

Preuves à FappuL 
De Rod Holcorr*. 

Téléfilm : Surfin' US A. 
les Beach Boys. 

De Michael Switzer. 

Six minutes 
d'inf o r ma ti o n s . 

Musique : 

U Concert de Wembley. 


EBB1 

L'HOMMAGE A 

FREDDIE 

MERCURY 

C'EST A 23 h 50 ! 

DiFFUSION 
SIMULTANEE SUR 


^ ■ à Freddie Mercury. 
Avec Queen. Elton John, 
David Bowie. George RAchael, 
Guns'n'Roses, Extrême, Usa 
Stanfisld. Liza Mrnnefii. Paul 
Young, U2. Seal. Robert 
Plant, Zucchero, Roger Dal- 
trey, Joe Elion, Mango 
Groova, Bob Geldof, Mont- 
serrat Caballé. 


ARTE 


19.00 


20.00 


20.30 


22.15 

2225 

22.35 


Documentaire : 

Histoire parallèle 147. 
Actualités américaines et 
soviétiques de la semaine du 
20 juin 1942. 

Musique : Concert. 

Symphonie . en ut majeur, de 
Boet, par r Orchestre national 
de Ulle, dir. Jean-Claude 
Casadasus ; sol. : Montserrat 
Csbefié, Gérard Garino, Boris 
Martinovic. 

Magazine : 

Premières Vues. 

1. Inlusûce et arbitraire. 

De Claude Massot, Catherine 
Arnaud et Claire Doutrieux . 
Cinéma d'animation : 
Home on the RaH. 

De Paul Driessen. 

Cinéma d'animation : 

Au bout du fl. 

De Pau! Driessen. 
Documentaire : 

Tango mio. 

De Jana Bokova. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le Temps 

de la danse. Avec Jorge 
Dorm et Patrick Dupond. 

20.30 Photo- portrait René Barc- 
lay. directeur de la revue 
C&natse. 

20.45 Nouveau répertoire dra- 
matique. L'Eveil des ténè- 
bres. de Joseph Danon. 


22.35 Musique : O pus. 
ië Won ' 


Stevie Wonder. 

0.05 Rencontre au dair de la 
nuit Genoux écorchés. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Opéra (en direct de Stut- 
tgart) : La Rondins, opéra en 
trois actes, de Pucdnl. par 
l'Orchestre symphonique de 
ta radio de Stuttgart, dir. 
Gtanhâgi Gelmetti; soL : NeNy 
Miriciow. Alberto Cupido, 
Martine Musacchio, Peter 
RBreri. 

0.08 Les Bruits du siècle. Par 
Christian 'Zàhesi.- L'An du 
■ paysage : PCnud Viktor. 


Dimanche 21 j uin 


FR 3 


11.00 

► 


12.00 

12.05 

12.45 

13.00 

13^0 


13.50 

14.45 


Magazine : Mascarines. 
Tamara et les autres, ds Bri- 
gitte Olivier. 

Flash d'informations. 
Télévision régionale. 
Journal. 

Expression Aecte. 
Magazine : 

D'un sofeû è l'autre. 
Documentaire : 

La Loutre. 

Magazine : 

Sports 3 dimanche. 
Cycfisme: 44» Grand Prix du 
Afiefl Libre, 5* étape en direct : 
Fom-Romeu-Gérone ; Hip- 
pisme : Tiercé, en direct 
d’AuteuQ; Golf: Open de 
Lyon ; Basket-ball : portrait 
de l'équipe de France avant 


tes J. O. ; Escrima : portrait 
Lamour 


17.15 

18.15 


20.05 

20.35 


de Jean-François 
après te championnat de 
France de sabre. 

C'est Lttiol 
Magazine : 

A vos amours. 

19.00 La 19-20 

de l' in for ma tion. 

Grand témoin : Stéphane 
Bcber. 

Série : Benny HW. 

Cinéma : La Symphonie 
des héros. ■ 

Rbn américain de Ralph Nel- 
son (1967). Avec Chartton 
Heston, . MaxènSen Schefi. 
Journal et Météo. 
Cométfie Musicale : 

Black Baüad. 

De Franck Cassenti et Chris- 
tian Gauffre. Musique d*Ar- 
die Sbepp. Avec La VeBe, 

Aichte Shepp, Youval Micen- 
macher, te Ballet Nknba. En 
direct du parvis de (a 
Défense. - 


2220 

22.40 


CANAL PLUS 


'à 14.00 


— En dair 

12.30 Flash 
12.35 Magazine : 

Mon zénith à moi- 

13.30 Concert : R. E M. 

14.00 Téléfilm : 

La Guerre de la 

De BriarrââKOn. avec 
Bauer, EBsabeth Pene. 

16.00 Documentaire: 
Dragons d'aujotad'huL 
De regel Marven. 

16^5 Sport : HandbaH. 


France-Suède. Tournoi pré- 
de Css- 


en drect 
Inairié-Laz. 

18.00 Cinéma : 

Qross Aitâtomy. ■ 

F3m américain de Thom Eber- 
hardt (193Û). Avec Marthew 
Modne, Dsphne Zuniga, 


19.45 

19.50 

20^0 

20^5 


2030 


2245 

22.50 


riüsqir 

Flash dTnfbrmations. 

Ça cartoon. 

Magatine : Dis Jérôme? 
Msgæine : 

L'Equipe du dimanche. 
Présentation du sommaire. 
Cinéma : 

Madame Bovary. ■■■ 

F8m français de Claude Cha- 
brol (1991). Avec Isabelle 
Huppart, Jean-Franço i s Bal- 
mer, Christophe Matavoy. 
Rash d'informations. 


L'Equipe du dimanche. 
Présenté par Pierre Sed. Vol- 
tay-baU : France-Corée du 
Sud; Boxe : sélections olym- 
piques américanes è Wor- 
cester (Massachusetts) ; 
Athlétisme : sélections olym- 
piques américaines; Golf: 
4* journée de l'Open des 
Etats-Un». 


M 6 


8.30 

9.30 
10.00 
10.20 
10.50 
11.15 
12.00 


12.25 

13.00 

13.50 

14.40 


16.10 

17.05 

18.00 

19.00 


19.54 


20.00 


20.35 

20.38 

20.40 


22.05 

22.35 


0.25 


Magazine : Fréquenstar. 
Magazine : Nouba. 
Musique : Rashback. 
Magazine : Ciné 6. 
Magazine : E= M 6. 
Magazme : Turbo IretBff .). 
Série : Les Années 
coup de cœur. 

Série : Papa Schultz. 

Série : Equalizer. 

Séria : L'incroyable Hutk. 
Surprise-partie. 

S^édal F6ie de la musique. 

Série : Clair de lune. 

Série : Le Saint. 

Série : Espion modèle. 

Série : 

Les Routes du paradis. 
Six minutes 
d'i n fo rm ations. 

Metio. 

• 

Madame est servie. 
Magazine : Sport 6. 
Météo des plages. 

Variétés : Les Starciq». 
Avec Patrick Bruei, te* ftcon- 
nus, Guesh Parti. Renaud. 
Indochine, M. C. Solaar, 
Carole Laure, Jean-Louis 
Foulquier. Marc Lavoine. 
Distnbuvon de prix aux cBps 
de ramée. 

Magazine : Culture pub. 

Cinéma : La Clé. □ 
fihn itaten de Tinto Brass 
(198^. Avec Stefarda San- 
dreUi, Franck Firéay, Franco 
Branctaron. 

Six minutes 
d'informations. 


ARTE 


19.00 

19.05 


19.25 

19.30 


Soirée thématique. 

La Nut. 

Magazine : 

La Nuit de la grande ville; 
grande ville, n nuit. 
Coût métrage: 

Asile de nuit 
Court métrage : 
MadNighL 
De Jean-Pierre Pozzi 
1940 Le Magazine du sommeiL 
20.25 Court métrage : 

Pas da cercueil 
pour les pantins. 

De Michel Dufburd. 

20.45 Court métrage*: Pour 
quelques 

«Je ne t'aime plus» . 

De Marc Adiafi. 

20.55 Cinéma : 

Toute une nuit. ■■ 

Rfm franco-belge de Chantal 
Akerman (1982). Avec 
Aurore Clément, Natalia 
Akerman. Angelo Abazogfou. 

Documentaire : 

Equipes de nuit. 

D'Antonia Lecch. 

Spectacle : 

Second European Jazz. 


22.30 

23.30 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Julien Blaine, 
poète. 

22.35 Musique : U Concert 
(donné au Centre culturel bas- 
que d'Ustarriz) : Faites de la 
musique • concert d'amateurs 
au Pays basque. 

0.05 Clair de nuit 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert (donné te 23 avril, 
lors du Pritnemps des Arts de 
Monte-Carlo) : Quatuor è 
cordes en sol majeur, de 
Haydn ; Quatuor à cordes n* 8 
en ut mineur, de Chostako- 
vitcb; Quatuor è cordes rr> 1 
en ta majeur, de Beethoven, 
par le Pnfliarmonla Ûuartetz 
de Berlin. 


22115 Fête de la musique. Bilan, 
présenté par Ariète Butaux et 
François Castang. 

23.35 Mère obscure, père 
ambigu et fils accompli. 
Par Racé Kosrino. Par Aspera 
ad astre, da Moszkovrêfci; 
Poam pour flûte ai piano, de 
Griffes; Voice in the WB- 
demess, de Blodi. 
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26 • Samedi 20 juin 1992 


La coordination rurale 
vent bloquer les accès 
de Paris dans la nnit 
du 22 au 23 juin 

La coordination rurale a décidé 
de «Moquer les accès de Paris » 
dans la nuit du lundi 22 au mardi 
23 juin, a annoncé vendredi 
19 juin son porte-parole, M. Domi- 
nique RougcauL Cette décision a 
été prise par un collectif de la 
coordination, réuni à Ecublé, prés 
de Chartres (Eure-et-Loir), où un 
# quartier général » a été installé. 

La Coordination rurale, qui 
attend le renfort de délégations 
régionales, affirme que des trac- 
teurs agricoles, amenés par des 


Dans leur rapport remis au gouvernement 

Les autorités de sûreté recommandent de ne pas faire 
fonctionner Superphénix à plus de 30;% de sa puissance 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Approfondissements 


La décision du gouvernement 
de taire redémarrer ou non 
Superphénix, le surgénérateur 
de Creys-MatviHe (Isère), était 
attendue pour ce week-end ou 
le début de le semaine pro- 
chaine. Depuis le mardi 16 juin, 
le gouvernement dispose, en 
effet, du rapport des autorités 
de sûreté tjul recommande de 
limiter une remise en route 


agriculteurs de la «radree* éventuelle du réacteur à 30 % 
ronne», tonneront des barrages a . a*. 

une cinquantaine de kilomètres de “® 88 nomma», et ce 

la capitale afin d'exiger le retrait pour une période limitée, sans 
de la réforme de la politique agri- doute, à cinq mois. Le temps, 
cote commune décidée par la Com- dit un export, a d'améliorer la 
nuuiauié européenne. première ligne de défense en 

profondeur de l'installation s. 

La plupart des parties intéressées 
avaient exprimé assez clairement leur 
position sur Superpbénix lors des 
auditions publiques organisées le 
19 mai par l'Office parlementaire 
d'évaluation des choix scientifiques 
et technologiques (le Monde du 
21 mai)- On s'attendait donc à ce 
que M. Michd Lavérie, patron de la 
Direction de la sûreté des installa- 
tions nucléaires (DSIN), remette très 
vite ses recommandations à ses 
ministres de tutelle (de l'Industrie et 
de renviroanement), et i ce qu'crue 


la Transat anglaise 


taire. Le Français a parcouru les 
2 810 mûtes (5 000 kilomètres envi- 
ron) qui séparent Plymouth (Angle- 
terre) de Newport (Etats-Unis) en 
onze jours, nue heure et 
trentednq minutes de met 

A trente-deux ans, le skipper bre- 
ton grave sou nom au palmarès 
d’une grande classique en solitaire, 
celle qui avait consacré Eric Tabarty, 
Alain Colas ou Philippe Poupon, 
vainqueur en 1988. 

Deuxième de la course autour du 
momie en solitaire derrière Titouan 
Lamazou en 1990, célèbre pour y 
avoir porté secours & Philippe Pou- 
pon en détresse, LoTck Peyron a 
■longtemps pensé que la victoire en 
solitaire lui était interdite. 

Avec Fujlcolor-n, il s'est promis 
d’être raisonnable, forçant im peu sa 
nature Navigateur pressé, à l'instinct 


nature Navigateur pressé, à l'instinct 
de régatier, il est parti doucement 
laissant filer Laurent Boutgnon, Paul 
Yatine et Francis Joyon qui, comme 
lui, avaient choisi l’option. Nord 
quand Florence Arthaud tentait l'im- 
possible au Sud. Samedi, enfin, (e 
skipper a lancé FoCfensive et a pris la 
tête lundi pour ne plus être rattrapé. 

B. M. 


EN BREF 

'□ La Yougoslavie interdite de com- 
pétition par la Fédération interna- 
itioaale d'athlétisme. - La Fédéra- 
tion internationale d’athlétisme 
( (IAAF) a décidé, jeudi 18 juin, 
d’interdire aux athlètes yougoslaves 
( de participer aux compétitions sous 
sa responsabilité. Cette décision, 
qui respecte la résolution 757 pré- 
voyant un embargo total à l’encon- 
tre de la Serbie et du Monténégro, 
votée le 30 mai par le Conseil de 
sécurité des Nations unies, com- 
promet encore les chan ces de voir 
la Yougoslavie 'participer aux Jeux 
olympiques de Barcelone. La Fédé- 
ration espagnole de basket-ball 
avait déjà annoncé, le 16 juin, que 
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Vichy : «Ne tirez pas sur les 
juges », par Bernard Jouanneau; 
«Les camps français», par Anne 
Grynberg. Yougoslavie : «L'hon- 
neur du gouvernement», par Roger 
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Le gouvernement prendra des 
mesuras d'accompagnement de la 
réforme de la politique agricole 
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Demain dans <r le Monde » 

«Heures locales» : des régions françaises à Séville 


les sept régions françaises offictaBement présentes ne resteront 
I 9*' h Séville, qu'une ou deux semaines. Contraintes 
financières et électorales obligent. 

Arts : l’exposition «Manifeste» à Beaubourg 

Pour son quinzième anniversaire, ta Centre Georges-Pompidou 
présente 1 300 œuvres des trente dernières années. 


décision rapide soit prise. Mau encore sur le fonettotmemeat de oette 
&L Lavérie a pris son temps, et son i installation qui fout que Supophénix 
choix va donc au-delà de ce qu’il ! ne pourrait, en tout état ae cause, 
avait retenu dans la première ; fonctionner dans ces conditions aur 
ébaudie de son rapport □ avait alors i ddà de deux ans. Conséquence, fl a 
recommandé un éventuel fonctionne- , fai® resserrer les boulons et «reba- 
ment de rinstaflation «limité à 50% '. loyer les règles d’exploitation de 
de la puissance nominale », ce qui de Superphénix, comme l'expliquait 
toute façon s’imposait en raison de en avril M. Pierre Franck Cbevet, 
l'indisponibilité de l’un des deux tur- responsable des réacteurs de puis- 
bo-ahernatems abîmés, en décembre sauce à la DSIN (le Monde du 
1990. fors de l'effondrement du toit i 5 avril 1992). Mais cela ne suffît 
de la salle des machines sous le poids pas. 

de la neige-' : jg gQjgg de la DSIN 

« Mais, ajoutait-il dans sou pré- . so uhaitent que des compléments 
rapport, cette limitation [dans le d’enquête et des travaux soient 
fonctioniiemeni:î pourrait êtrenvtorb I mené, pour améliorer la sûreté de 
gée audaà du ami necessaire à kt . l'installation. D’abord sur les raa- 
reconstruction de là pâme de la seule dents de réactivité qui, & quatre 
des machines actuellement indisponi- reprises (trois fois en 1989 et une 
ble.» fois eu 1990), ont conduit à l’arrêt 

Le ministère de l’industrie lui ■ autom atique r du réacteur Phénw, 
ayant demandé d’être « plus clair » dont Sut^ phém x est dérivé- Ensuite 


dans ses recommandations, M. Lavé- sur les dangera des feux de sodium, 
rie a donc çhn ki. rfwrw son rapport I notamment les «feux pulvérisés», 
définitif rendu mardi lé jura à ses 1 qui ont, ravagé la centrale solaire 
ministres de. tutelle, une voie «plus ’ d’Ahneria. 
dure.». 0 egi m e que ar une mstafla- La vigilance pour le redémarrage 
tion de ce type « ilfiutt, dèsjruun ^ ce ^ e installation sera.doncTa 
paramètre sort des limites de tepune, • jM» d’autant que M. Lavérie s’est 
arrêter CnmlIatUm et regarder ce qui qxjaaées précédents inri- 

dents qufont affect teréacreur, Tex- 


f Sesji&E *'- * « «MTsaw 

donc fiure fin» à ta plupart des srtna- d'almnes.» 
dons «sans pénalisation du point de . 

vue de la sûreté ». JEAN-FRANCOIS AUGEREAU 


Nombre d’incertitudes pèsent j 


l’équipe yougoslave de basket ne 
serait pas anx Jeux. 

□ La direction dlBM -Frimce assi- 
gnée en justice par la CFDT. - La 
CFDT a annoncé, jeudi 18 juin, 
qu’elle avait assigne en justice le 
PDG d'IBM-France, M. Pierre 
Barazer. Le syndicat contesta (es 
mesures de suppressions d’emplois 
annoncées par la société (le Monde 
du 9 octobre 2991). «IBM est-il 
au-dessus des lois?», s'interroge la 
CFDT dans un communiqué. 
«Comment une entreprise qui fait 
dès bénéfices (..J a-t-elle ppt élimi- 
ner 7,3 % de son personnel en 6 
mois ? Et ceci sans s'embarrasser 
d'un plan social comme la loi lui en 
donne l’obligation ». M. Barazer 
devra se présenter vendredi 26 juin 
devant la 31* chambre correction- 
nelle du tribunal de grande ins- 
tance de Paris. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
et JEAN-PAUL DUFOUR 


I LS sont débordés, mas 
copains du servies de l'édu- 
cation. Us ne savent plus où 
donner de f explication aux collè- 
gues qui accourent, affolés, en 
brandtesant une lettre de l’étabfia- 
serrient fréquenté par leurs 
gamins. Ça veut dire quoi, ça? 
Bte va où Ih, ma fille? 

- Montre vofrl Prénom : Lucie. 
Né (e) : le 29-12-84. Classe sui- 
vie : CEI. Avis du conseil des 
maîtres du cycle des apprentis- 
sages premiers, des apprentis- 
sages fondamentaux, des appro- 
fondissements : après avoir 
examiné (es documents établis- 
sant ta bilan des acquisitions de 
l’année scolaire écoulée, a pro- 
noncé le passage dans le cycle 
des approfondissements. Je ne 
comprends pas ce que tune com- 
prends pas, c’est très clair. Elle 
va passer dans ta troisième cycle 
du primaire. . 

Alors moi : Attends, attends, 
dans la premier, qu'est-ce qu'on 
leur apprend? 

. Ce qu'on apprend è trois, 
quatre ans, en petite et an 
moyenne section. Tiens, c'est 
marqué, lè, dans les directives du 
ministère : Au cours d’explora- 
tions d'espaces de plus en plus 


étendus et nombreux dans des 
durées diversifiées, l'enfant doh 
sa situer dans un espace donné, 
se donner des repères et des 
codes, repérer des déroulements 
chronologiques différents, situer 
tas événements de ta vie quoti- 
dienne tes uns par rapport aux 
autres, exprimer ta temps et l'es- 
pace. 

- Traduction? 

- Apprendre qu’on ne baisse 
pas culotte en dassa. Qu’a y a im 
petit endroit pour ça. Qu'A est è 
gauche au fond du couloir. Qu'il 
vaut mieux tirer la chaîne. Qu'on 
attend l'heure des repas pour 
manger sa péta è modeler et 
qu'on ne rentra pas è la maison 
avant d’âtra allé è l'école. 

- Et dans ta deuxième cycle? 

- - Lè, il traduit tas notions qu*8 a 
commencé è rencontrer au cours 
des apprentissages premiers. K se 
situe dans ta passé -proche, ta 
futur proche et progressivement 
par rapport' è un passé a» è un 
futur plus lointains. 

- Mata encore ? 

- Avec un peu de chance, Il 
devrait être capable d'expliquer è 
son débile da père en quoi 
consiste l'avis du conseil des 
maîtres. 


Pour la livraison dations à Northwest 


Boeing accuse Airbus de vouloir obtenir 
des garanties bancaires à l'exportation 


Boeing reproche an consortium 
Airbus Industrie de vouloir obtenir 
une garantie & Texportation pour la 
livraison <f AôbusA 320 à la com- 
pagnie Northwest Airlines. «Nous 
avons appris. Il y a quelques 
semaines, que les organismes de 
garantie bancaire fiançais, anglais et 
allemand, étudiaient actuellement la 
possibilité de fotqpfir une garantie, 
bancaire à Northwest. Airlines,. _qut 
éprouve' des difficultés financières,', 
pour la livraison dtilrbt&A 320s, a 
expliqué M. Ray Waldmann, direc- 


' tenr des affaires gouvernementales 
de Boeing Commercial Aîrptanes. 

La compagnie aérienne améri- 
caine a passé en 1986 une com- 
mande de cent Airbus, dont 32 ont 
déjà été livrés et vingt autres. doi- 
vent l’étre en 1992. Selon Boeing, 
cette assurance des organismes 
financiers européens est contraire à 
. raccord de 1985 qgL réglemente {es 
. conditions de. crédit etatre les pays 
producteurs d'avions gros porteurs 
de l'OCDE et pourrait représenta' 
mi iobstade à là ratification par tes 


Etats-Unis de raccord sur le plafon- 
nement des subventions au dévelop- 
pement des programmes aéronauti- 
ques. De source officielle française, 
on précise que les organismes de 
crédit À l'exportation étudient bien 
une possibilité de garantir la livrai- 
son de cinq A 320 en 1992 maïs 
qu’aucune décision n’a. encore été 
prise. Toutefois, ‘ cdtte' éventuelle 
garantie ne va pas à . rencontre de 
raccord de 1985, estime -ta. France. 

M. La. 
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invité da «Grand Jury 
JtT Ue Monde» 

M. Jean-Louis Bianco, minis- 
tre de l'équipement, dés trans- 
ports et du logement, sera l'in- 
vité de l'émission 
hebdomadaire « Le grand jury 
RTL-fe Monde», dimanche 
21 juin, de 18 h 30 è 19 h 30. 

M. Bianco, ancran secrétaire 
général de ta présidence de ta 
République, Au en mars damier 
conseiller régional de Pro- 
vence-Alpes-C6te d'Azur sur 
tas Estes de M. Tapie, dans tas 
Alpes-de-Haute-Provence, 
répondra aux questions d'Alain 
Fautas et d’André Pa ssoron du 
Monde, et de Richard Arzt et 
de Phffippe Boitard, da RTL, ta 
débat étant dirigé par Henri 

Marque. 


VOTRE AGENCÉ 
FRANCE TELECOM 
EST OUVERTE 24H/24. 
C’EST VOUS QUI 
EN AVEZ LA CLE. 

TAPEZ 
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QUE DANS 29 A 30 
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Que la mode et la décoration nous 
emportent, s nous exagérons... 

► Tissus: fout un "finpire" 
de la mode et de la décoration 
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DU CONCORDE 


T ransporter une .mitaine de passagers è 2.400 km/h : 
de cette Idée folle naquit le plus grand programme 
d'avion dyil de tous les temps. Sur le plan sdenHHque, c’est un 
défi que Britanniques «t français vont relever. 

LES CAHIERS DE SCIENCE «VIE racontent cette fabuleuse aventure. 
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Du château de Montagne à . 
Saint-Michel, en Périgord^ 
il ne reste ^ue la tour qui 
abritait sa «iibiairie». Là fl 
écrivit; sont ttvre. Dans ce 
«retrait lde .sa retndte^ îl 
venait s*abTlter des fureurs; 
de la goené rivfle. Loin des 
piqûres domestiques, il sé 
livrait à lui-même et médi- 
tait. Aujourd’hui, alors 
qu’on s’apprête à célébrer, 
en septembre prochain, le 
400 e anuveisaire.de la mort 
de l’écrivain, la tour, grand 
alambic . des : Essais, est 
devenue le monument &e 
leur gloire. 


U K conquérant passe, l’herbe 
porte la marque de son pied. 
Un saint se couche et meurt, il 
ouvre un pèlerinage. Les penseurs 
pèsent d’un pends plus léser sur le 
monde, l’ombre des philosophes 
est plus fuyaiite et pflle. La tour de 
Montaigne a perdu ses ivoires, sa 
« librairie » n’est fortifiée -que par 
le souvenirs des Essais; le Ët n’est 
pus son lit, là table n’est pas sa 
table, ses mille ouvrages ont dis- 
paru. 


AU SOMMAIRE 
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Montaigne, sans fils, se moquait 
de l’avenir de ses armes et de son 
château. Il savait que sa femme 
pourvoirait à sa gloire de gentil- 
homme, .qu’il.irait gésir en armure 
à Bordeaux, et, pour son autre sur- 
vivance,. il n’attendait pas les 
secours (Tune biographie, fl s’était 
bien assez livré pour qu’on vienne 
. encore gratter soûs Técorce châtain 
de sa barbe et lui chercher des 
poux. II n’eût pas afiné qu’on remît 
de face ce qu’il avait offert de pro- 
fil Les anecdotes privées lui ser- 
vaient d’exemple; il en puisait tout 
autant chez les anciens. Mais, & 
tout prendre, ü était mieux assuré 
de ses propres histoires que de 
l’Histoire, son « gibier ». Le meil- 
leur des hommes pour l’étude de 
rHomme. c’était hu. H s’était assez 
montré #«zfn, divers, ondoyant», il 
avait assez annoncé- ses couleurs 
changeantes, sans qn'on aille 
l’alourdir des nouveaux détails 
d’une croustillante érudition et 
l’affadir. Mais les morts ne sont 
ptas maîtres du logis» les génies pas 
davantage qiie' le commun des 
mortels. • . 

La lecture des Jssafe ne suffit plus, 
l’immense confession n’en dit pas 
assez. Comme pour se défaire 
d'une trop pesante admiration et 
pour se rassurer fl font encore se 
rapprocher dé Montaigne, lui trou- 
, ver deux jambes et deux bras, 
fouiller dûs son champ. Le ber- 
ceau, le foutêufl, son encre et ses 
plumes, manquent '& l’appel des 
fervents. Que iait-on du vrai Mon- 
taigne, qu'on ne savait .déjà, qu’on 
ignore, quel trait a échappé de son 
«powntimt‘1 

Montaigne, «ne. remarque ny 
lime plaine, a y basse, ny l'automne 
du printemps», il n’a jamais décrit 
son paysage natal. . Au nord, les. 


ruines du château de Gurson, au- 
delà de la forêt de Bretanor où le 
futur Henri IV chassa le cerf. A 
l’ouest, Mattecoulom, la demeure 
du frère. En bas, le vallon de la 
Lidoire, les pierres de ses anciens 

rnnaiKna, le de PapeSSUS OÙ 

■ il fut mis en nourrice. Au sud, 
l’église de Saint-Mïchel où son 
cœur fut déposé, l’allée de cèdres 
jadis tracée par son aïeul, le jardin 
sous la tour... Peu de choses, une 
idée des distances, des repères-, 

H font incora enfourcher les 

Essais. C’est donc par là, «dans la 
tourbe rustique d 'nommes Impo- 
lis », qu’il but son lait «bien empé- 
rigourdini». Par là, il s’est donc 
rendu chez le marquis de Trans 
qui le fit chevalier de l’ordre de 
Saint-MicheL Tout autour, il vit 
mourir ses paysans de la perte, cer- 
tains qui creusaient eux-mêmes 
leur tombe et s’y couchaient encore 
vivants. A ces confins, il erra plus 
de six mois avec sa mère, sa 
femme et son enfanj; pour échap- 
per au fléau. Par ici passaient les 
reïtres et les epieoreurs». De ce 
côté, il partit pour l'Allemagne et . 
l’Italie. De cet autre, fl se rendait à 
son Parlement de Bordeaux. Cert 
dans ces bois qu’il fit un jour l’heu- 
reuse chute dont il rira des pages 
admirables sur rapproche de la 
mort C’est donc là, par ces che- 
mins et ces guérets, le cul sur la 
sdle, qu’il pensait à bien vivre et à 
bien mourir sans effroi. Là, et ail- 
leurs. 

Le château lut incendié en 1885. 
D ne reste de l'ancienne demeure, 
courte 'et trapue, que deux tours et 
un mur d'enceinte. L’une abritait 
la «librairie» de Montaigne. On 
dit que l'autre servait d’apparte- 
ment à sa femme, Françoise de la 
Chassaigne, et que, par le chemin 


de ronde, ils allaient et venaient se 
faire des enfants qui leur mou- 
raient en bas âge. Peut-être. Il ne 
reste rien de ta grande salle où 
Montaigne, personnage important, 
reçut deux fois le roi Henri, si ami- 
cal et confiant qull ne voulut pas 
se servir de ses couverts person- 
nels. Rien, ou presque, dans les 
Essais, de ces jours où le seigneur 
sortait sa vaisselle d’argent, ui du 
branle-bas des courtisans qui ne 
dînaient pas, on s’en doute, «de la 
fumée d'un rosi». 

Mais, en détruisant le château 
qui a va naître les Eyqoem, le sort 
a restauré l'autorité de Montaigne 
sur son «mesnage». D ne souhai- 
tait pas qu’on en sache pins qu’il 
n’avait écrii s qn’on soulève a sa 
place les tapis et les tentures, qui 
sait? qu’on aille voir sous les lits. 
Guide de son ouvrage, jusqu’au feu 
inclusivement, il ne livre plus au 
lecteur que l’image d'un père qui, 
ayant embelli la demeure, le jarret 
encore souple dans un âge avancé, 
montait quatre à quatre les 
marches du grand escalier et foirait 
sur le pouce le tour d’une table. 
Lui, ,1a matière de son livre, se 

décrit traversant sa cour pour 
prendre en retard ses repas, lamper 
son clairet coupé d’eau, manger 
avec ses doigtSj se les mordre d'im- 
patience et salir ses serviettes. 

Sa maison garantissait son indé- 
pendance, calmait ses doutes, 
rejoignait des malheurs du temps. 
Peut-être piquait-il des colères, 
Antoinette de Louppes, sa mère, 
lui faisait-elle des scènes à l’espa- 
gnole, mais fl était libre sous son 
toit de prendre ses observations 
d’économie domestique, comme 
Aristote avant lui. Là, fl pouvait 
considérer son mariage avec «phi- 
losophie» - plus jeune il un’èûft] 


pas même épousé la Sagesse si elle 
eût voulu de lui», - savourer tout 
le charme des leçons d’Epicure, du 
renoncement sublimé, boire la 
douce fatalité de la vie « composée 
comme l'harmonie du monde, de 
choses contraires, aussi de divers 
ions, doulx et aspres. aigus et plais, 
mois et graves». D vivait là en sei- 
gneur de village, honnête et juste, 
s’emportant contre un valet, mou- 
chant un page, surveillant ses 


vignes et scs jouai les, se promenant 
sur ses terres, donnant des «bonne- 
iodes»), parlant aux paysans... Oe 
cet ordinaire des jours, il tirait 
« cuisse ou aile», mais tout ne pas- 
sait pas aussi bien que sa gravdle 
au tamis des Essais. 

De noire envoyé spécial 
Christian Colombani 
Lire la suite page 29 
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SAKS » VISA 

COUP D’ŒIL 


D ’ABORD un peu de néolo- 
gie, cette science à laquelle 
la très conservatrice oreille fran- 
çaise est particulièrement rebelle 
par les temps qui courent Mac 
Orlan, Carco, Cendrars et d’au- 
tres ont, de longue date, transcrit 
l’anglais business en «bizness», 
ainsi qu’il doit se prononcer et 
afin qu'il s’insère dans le français 
sam y provoquer de grumeaux. 

Agirent de la sorte, en bons 
cuisiniers de la langue, leurs pré- 
décesseurs qui firent «édredon» 
du rèche allemand Eiderdaun ou 
«paquebot» du doublé anglais 
packet-boat . En revanche, sauf 
dans ['assez heureuse expression 
«show-bizness», ou encore 
mieux «show-biz», nos plumes 
publiques continuent de calligra- 
phier business avec, pour cer- 
taines peut-être,' le secret plaisir 
élitiste de savoir que le pékin 
prononcera «bêtement» ce mot 
tel qu'il s'écrit. Un adulte fran- 
çais sur cent seulement maîtrise 
aujourd’hui l’idiome 
d’Elizabeth K et de Walt Disney. 

Les Tunisiens, auxquels le 
terme business a été transmis par 
les Français via le langage parlé, 
en ont fait, eux, d’emblée, 
bezness. Cest même le titre du 
troisième long métrage du 
cinéaste Nouri Bouzid dont les 
affiches - une première pour, un 
film arabe - arborent deux paires 
de seins, européens il est vrai Le 
réalisateur « scandaleux » 
(le Monde du 8 janvier 1990) de 
l'Homme de cendres (1986, 
tableau de la jeunesse tunisienne 
montrant notamment un patron 
abusant de son apprenti) et des 
Sabots d'or (1989, calvaire d’un 
inteüo de gauche arabe face à l’is- 
lamisme) s'est attaqué cette fois 
au gigolisme, à ta prostitution des 
jeunes Tunisiens, phénomène 


Thaflandisation 


d’ingmar Bergman et de Youssef 
Chahine (et de surcroît «filleul» 
de Georges Perec, un de ses profs 
du secondaire, à Sfax), décoré 
puis censuré par l’ambigu géné- 
ral-président Ben AIL Gageons 
d'ailleurs que Bezness ~ pour être 
absolument clair Nouri Bouzid 
aurait dfi orthographier son 
œuvre Baiseness, à l’instar de 
Tout est Skow-Baise, spectacle 
parisien actuellement affiché sur 
les murs de Paris, en même 
temps que le film tunisien - ren- 
contrera bien des difficultés pour 
être diffusé dans l'espace arabo- 
phone où pudeur et pudibonderie 
ne manqueront pas de se liguer 
pour empêcher l'exposition d'une 
plaie douloureuse. 


O N peut certes discuter des 
vertus artistiques et techni- 
ques de Bezness (le Monde du 
12 juin), on ne peut lui dénier 
son caractère inédit, pionnier, 
casseur de tabous. Un autre 
Tunisien, Rida Behi, dans Soleil 
des hyènes, avait, dès 1977, 
«posé violemment la première 
interrogation filmée , structurée, 
idéologique sur le tourisme occi- 
dental dans les pays du Sud et ses 
ravages» (Yves TboravaL coau- 
teur du Guide des films, collec- 
tion «Bouquins», Robert Laf- 
font, 1990). U n’était pas allé 
jusqu'à étudier la sexualité vénale 
«touristique», qui n'avait d'ail- 
leurs pas encore pris les propor- 
tions constatées à présent en 
Tunisie, mais également au 
Maroc, en Egypte, en Thaïlande, 
en Malaisie, aux Philippines, en 
Côte-d’Ivoire, au Brésil, à Port o- 
Rico, en Haïti, et dans maints 
autres territoires du « voya- 
gisme». ... 

Au sein des sociétés non 
musulmanes comme la Thaïlande 


nouveau, en mut cas quant à son 
ampleur, suscité par l'invasion 
touristique européenne, en parti- 
culier allemande: 

Cest donc d’« affaires de sexe» 
que traite ce réalisateur à part, 
ancien trotskiste n’ayant jamais 
renié son islamité, fils putatif 





ou les Philippines, plusieurs 
reportages télévisés l’ont prouvé, 
il s’agit plutôt d'une prostitution 
organisée, à majorité féminine, 
parfois enfantine. En dehors de 
quelques bordels populaires 
comme au Maroc ou au Soudan 
ou des poules de luxe du Caire et 
de Beyrouth, les musulmanes 
sont protégées des situations 
«thaïlandaises» par leur statut 
social même qui les place tou- 
jours sous la garde ou la surveil- 
lance d'un mâle de la famille, 
fOt-ïl un garçonnet (1). 

En revanche, ce sont bien des 
fois lesdïts adolescents gardiens 
du gynécée - le film de Nouri 


Bouzid le démontre amplement - 
qui, profitant de leur liberté, se 
livrent à un «commerce», lequel, 
à leurs yeux, ne s'apparente en 
rien à racolage, gigolisme ou 
prostitution dès lois (pie Irai rôle 
sexuel demeure actif et qu’ils 
reçoivent argent ou cadeanx de 
leurs partenaires. Pauvreté, 
chômage, fins de mois difficiles 
justifient amplement, de leur 
point de vue, ce monnayage de 
leur virilité à des hommes ou à 
des femmes mûrs venus d'outre- 
mer. Bezness, là aussi, décrit fort 1 
bien, et 'sans démonstrations 
excessi ves, cette absence totale de 
sentiment de culpabilité, parfois 


ESCALES 


Rensâte 
à Florence 


Quelle que soit l’heure à laquelle 
on arrive, il se passe toujours 
quelque chose à Florence. 
Regarder l’architecture mais ne 
pas oublier les vitrines où les 


Italiens expriment leur goût inné 
pour l’art, la mode ou la maison. 


pour l’art, la mode ou la maison. 
Suivre les rues : ce sont des guides 
bienveillants. Tôt ou tard, elles 
conduisent au cœur de Florence, 
vers la place du Dôme, celle de la 
Signoria ou de ta Santissima 
Annunriata, Tourner autour de la 
géométrie blanche, rose et verte 
du Dôme, du baptistère et du 
campanile. 

A quelques mètres commence 
l’étroite, bruyante et très 
florentine via dei Servi. Marcher 
lentement. Dès qu’une porte y 
invite, pénétrer sous le porche. Au i 
14, braver l’interdiction d’entrer. 
L’extérieur est attirant, la plaque 
encourageante : palazzo Montaut 
Niccolim. Construit en 1550, sur 
un dessin de Domenico de Baccio 
d’Agnok), 3 abrite le ministère des 
travaux publics. Bureaux aux 
plafonds peints à fresques. Au 51, 
je palazzo Budisi Cattaia, siège de 
la région Toscane. Admirer le tris 
bel escalier et le jardin délicieux, à 
l’abandon. 

Florence - et le monde - serment 
plus pauvres sans Brunelleschi. La 
place de te Santissima 
Annunziata, si pure, si dépouillée, 
a les plus jolies arcades de la ville. 
On y rend hommage à 
Brunelleschi pour l'architecture et 
à Andrea défia Robbia pour les 
médaillons au célèbre fond bleu, 
ai terre cuite émaillée. San Marco 
est à gauche, à quelques pas. Les 
cellules du monastère se visitent 
une à une, en silence, de 
préférence à l’ouverture 
(9 heures). Sur les murs, Fra 
Angdico a priât son âme et, en 
. même temps, les épisodes de la 
rie du Christ. Place de la Signoria, 
les statues sont revenues : des 
originaux ou des copies, selon que 
lesBorentins les apprécient ou 
non. Dans l’affirmative, ils 
mettent l’oeuvre des maîtres à 



Place de la Santissima Annunziata. 


l’abri, et l’on s'extasie devant des 
imitations très parfaites. Dans le 
cas contraire, ils laissent la 
pollution faire son brava iL 
Tout est admirable dans la ville 
des Médicis : palais, églises, villas, 
jardins. On peut donc la parcourir 
en toutes saisons mais surtout en 
ces jours où la ville célèbre le cinq 
centième centenaire de la mort de 
Laurent le Magnifique. 
L’exposition la plus fascinante, 
aux Offices, a pour thème « Le 
dessin florentin à l’âge de Laurent 
le Magnifique». Cinq sections : 
l'étude du corps humain, du 
visage, les grotesques, le paysage 
et ia perspective mathématique, le 
dessin scientifique. Ils sont 
pratiquement tous là : les Antonio 
dei PoUaiolo, Andrea de! 
Verrocchio, Sandre BotticeUi, 
Bcnozzq Gozzoti, Fflippo Lippi et 
son fils Fîlippino, Domenico 
Ghirlandaio, Michel-Ange et 
Leonardo da Vinci. Tous protégés 
par les Médicis, hommes de 
qualité eux aussi, que Ton pense à 
Cosme l'Ancien, Pierre le 
Goutteux, Lauréat ou Cosme I* 
rejetons illustres d’une famille de 
banquiers qui, en deux brandies, 
«régna» sur la République puis 
sur le grand-duché de Florence 
pendant au moins deux siècles, 
i pour ne s’en tenir qu'à la période 


fastueuse. Une exposition 
exceptionnelle, à voir d’urgence, 
avant sa fermeture, le 8 juillet. 
Certes, 3 restera le catalogue (en 
italien, 350 F environ), mais rien 
ne remplace le contact direct avec 
les oeuvres. Par exemple, cette 
épure de jeune femme versant de 
l'eau, de Ghirlandaio, que Ton 
retrouve, habillée de couleurs, sur 
la grande fresque de Santa Maria 
Noveita. De grands sujets - la vie 
de la Vierge, celle de saint 
Jean-Baptiste - traités en scènes 
familières. Ghirlandaio s'attache à 
peindre le peuple. Témoignage 
précieux de la vie quotidienne à 
Florence au temps des Médicis. 
Une approche que l'on retrouve 
dans une autre exposition 
présentée, jusqu'au 30 août, au 
palais Médicis Riccardi : « Le 
temps revient». On y voit 
notamment des tableaux ronds, 
des coffres de mariés en bois 
peints illustrant les fêtes et 
réjouissances laurentiennes. 

Avec l'Offirina Profumo 
Farmaceutica de Sauta Maria 
Noveüa (16, via delta. Scata), on 
ne quitte pas Tari. Ce Guerlain 
florentin a conservé de vieilles 
recettes. Mais son plus grand titre 
de gloire est d'occuper T officine 
grand-ducale du XVII», 
aujourd'hui propriété de la ville. 



même cette fierté d’être un 
bezness-tayara qui réussit ses 
coups vite et bien (hzyara= avion 
en arabe). 

Ceux qui connaissent la littéra- 
ture érotique orientale - par 
exemple celle, précisément, du 
Tunisien Tifacbî, catalogue 
médiéval d'amours de barbons 
avec fiUes* et garçons - on tout 
simplement des auteurs 
modernes comme Gide (version 
ostentatoire, vécue et écrite,, de la 
pédérastie appliquée au 
Maghreb), ou Montheri&nt (ver- 
sion discrète et littérairement 
transposée), hausseront les 
épaules devant le travail de Bou- 
zid. Et 3s ne manqueront pas 
d’ajouter que Jacques Berque hti- 
même signalait prostitution et 
homosexualité aux temps colo- 
niaux (2); c’est exact mais le 
grand arabologue, comme nos 
écrivains, a bien cerné le carac- 
tère de ces phénomènes, limité 
«aux franges sacrifiées de l'isole- 
ment ethnique». 


mêmes, maintenant je les aime 
par métier», confiera au cinéaste 
l’un des jeunes modèles tunisiens 
dont il s'est inspiré pour ses per- 
sonnages (3). 

N’ayant pas de solation à pro- 
poser — la rénonciation au tou- 
risme de massé ferait perdre des 
devises jugées indispensables à 
('économie d'un Etat comme la 
Tunisie» - le metteur en scène a 
voulu néanmoins terminer son 
long-métrage par un signe d’es- 
poir, imaginant 


L ’ANNEXION progressive par 
le tourisme international. 


L le tourisme international, 
depuis deux décennies^ de vastes 
contrées du sud de la planète, où 
vivent des populations jeunes, 
démunies et, sauf exception, nul- 
lement protégées par leurs diri- 
geants politiques des tentations 
que véhiculent les voyageurs nan- 
tis du Nord, a fait passer des 
usages anciens comme l’humanité 
. du. stade- «artisanal», local, voire 
, pourrait-on dire, en certains cas, 
’ «familial» ou «amical» à un 
échelon mécanique, commercial, 
*• quasi industriel Avec les effets 
délétères inhérents sur les socié- 
tés, IcsfamîUés,' bien sûr-la santé 
^ et également les. rapports entre 
cultures différentes : «Avant, j'ai- 
mais les Français pour eux- 


Admirer murs et plafonds, acheter 
éventuellement crème, savonnette 
au lait d’amande et autres 
onguents, et, surtout, demander à 
visiter musée ET sacristie. • 
Fresques, tableaux de famille,. . 
anges en bois doré, pots à 
pharmacie, alambics et tous les . 
instruments d’une aimable 
pharmacopée agrémentent les 
deux salles du musée. Leurs 
fenêtres ouvrent sur le doïtrc de 
Santa Maria Novdla occupé par 
les élèves officiers de gendarmerie. 
La petite sacristie, entièrement 
recouverte de fresques sur la 
Passion du Christ, attribuées à 
Mariotto de Nardo, est tout 
simplement admirable. Le Grand 
Hôtel Minerva (téL : 284-555), un 
quatre-étoiles, présente l'avantage 
de jouxter TégUse Santa Maria 
Novella et de ne pas être brayant, 
et l'inconvénient de faire payer 
100 F un petit déjeuner ordinaire. 
Grand moment culturel au 
restaurant fl Latmi (via dei 
Palchriti, 6, téL : (055) 21-09-16) : 
un défilé de plats 
authentiquement toscans, un 
festin campagnard pour 250 F 
environ. A l’opposé, la cuisine 
raffinée du restaurant La Reggia 
(via San Francesco, 18, téL : 
(05)-59-134), sur les hauteurs de 
Fiesole. Repas Renaissance, le 
jeudi, au Teatro (47, via degli 

Alfani). 

On gagne très rapidement 
Florence grâce à Méridiana (9, bd 
de la Madeleine^ 75001 Paris, téL : 
42-61-61-50), une petite 
compagnie rachetée par l’Aga 
Khan en septembre ] 991 . 
Excellent service à bord et, à 
l'arrivée, les bagages sortent aussi 
vite que les passagers. Elle est la 
seule à rallier en une heure et 
cinquante minutes 1e petit 
aéroport de Florence, lui-même à 
un quart d’heure de la ville. Vol 
quotidien Paris-Florence à partir 
de 2 490 F A/R. Pour se 
renseigner : Office italien dû 
tourisme, 23, rue de la Paix, 

75002 Paris, téL : 42-66-66-68. 

Sur place : APT, 16, via Manzoni, 
téL : 23-320. 

D.T. 


La Haute-Loire 
àcberal 


par saint Robot. Un peu de 
fraîcheur dans te cloître roou 


musique, et point de départ et 

m.: «’IU. 


d’arrivée d’un périple qui sillonne 
une partie du Parc naturel . 
régional Livradois-Forez. 
Inaugurée en mai dernier, la 
«Caracolade», circuit équestre 
ouvert toute l’année et balisé sur 
200 kilomètres, a été mis au point 
par six professionnels du tourisme 
équestre spécialistes des 
problèmes d’organisation et de 


ÎV émancipation » volontariste de 
la fiancée d’un gigolo, par contre- 
coup au choc qu’elle éprouve en 
découvrant la vie clandestine de 
son promis. Nouri Bouzid fait 
jouer là, a-t-il indiqué, l’antique 
précepte islamique - repris un 
jour par de Gaulle lui-même 
auquel on dénonçait la vie peu 
bourgeoise d’on de ses diplo- 
mates sous les tropiques : «Si 
vous pratiquez un vice , faites-le en 
secret!» Et s’il y a étalage, donc 
scandale pour autrui, attendez- 
vous à de fortes réactions™ 

Oui, mais le scandale causé par 
l’homme peut, en Islam, « libé- 
rer» la femme, induit le cinéaste: 
Sans se douter apparemment 
qu’une telle «libération» pour- 
rait se traduire aussi par une 
extension A la gent féminine des 
pratiques d’amour vénal propo- 
sées aux touristes occidentaux sur 
les plages tunisiennes™ 


Jean-Pierre Péroacel-Hogoz 


(1) La mentalité scxueüe musulmane 
est décrite notamment par Georges- 
Henri Bousquet in l'Ethique sexuelle de 
l’Islam (Desdée de Brouwer), par le 
Tunisien Abdelwabab Boubdlba in la . 
Sexualité en Islam (PUF) et par l’Algé- 
rien Malek Chebel In le Corps data la 
tradition qu Maghreb (P VE) etl’Esprit de 
rèoiï (lieu commun). 1 

(2) Le Afaghreb enrré dnçc pierres, 

SetùL : ’ 

(3) Dédaraüon à Po/ùJj du U juin. 


CbastenueWax, Saint-Paulien et 
La Chaise-Dieu. 


Au coeur du Massif Centrai, au 
sud de l’Auvergne. Tout en haut, 

2 y a des rochers plantés dans tes 
prairies, desenrix et des 
abreuvoirs de granit des hameaux 
battus, l’hiver, par des tourmentes 
de neige - la burie, - mais solides 
comme des rocs. Dans ces pays-là, 
les légendes se meurent jamais 
tout a fait et le pas des chevaux 
attise les souvenirs. Sûr que la 
. «Bête», qui terrorisa 1e Gévaadan 
voici deux sièdesj danse encore 
avec les loups, avide de femmes et 
d’enfants, les soirs de pleine 
lune™ 

La vrille, on était dans la vallée. 
Au bord de la Sénouire. Les 
chevaux s’étaient sagement mis au 
repos, te temps d’une visite à 
Lavaudieu. Tout, là-bas, respirait 
ta sérénité. On se trouvait, comme 
le rappelle l'étymologie, dans «la 
.va liée de Dieu». Quelques pas 
jusqu’à l’abbaye, fondée en 1066 


fraîcheur dans te cloître roman (le 
seul d’Auvergne) et le regard se 
perdait sur le moutonnement 
paisible des près. Pour un peu, on 
aurait manqué la Danse des morts, 
fresque peinte sur un mur de la 
chapelle, qui préfigure pourtant 
celle, plus connue, de La . 
Chaise- Dieu, célèbre pour son 
abbatiale et son Festival de 


accueillir, chaleureusement, les 
cavaliers «débrouillés» (3 mut - 
être à Taise aux trois allures), les 
accompagner et leur faire partager 
leur passion pour cette région de 
la Haute-Loire. La «Caracolade» 
fait ainsi étape dans-six localités : 
Fontanncs, Anbazat, Saugues, 


Deux formules au choix pour 
parcourir ce circuit en boude de 
six jouis. «Parfum d’aventures» 
pour les cavaliers indépendants 
propriétaires de leurs chevaux : 

1 100 F par personne en 
demi-pension, hébergement en 
dortoir et h&ergement du chevaL 
«Soleil couchant» (3 300 F par 
personne en pension complète, 
hébergement en ÿte équipé de 
sanitaire et d'un dortoir, 
encadrement et cheval) qui' 
permet de trouver sur place des 
montures calmes et robustes, et de 
bénéficier des services d’un guide. 
Non compris, l'acheminement du 
domicile au point d’accuriL 
Au fil de i’itméraire, de pas en • 
galops, le long de chemins qui 
ignorent, la plupart du temps, tes 
routes goudronnées, le cavalier 
sera surpris par la diversité des 
paysans. En quelques heures de 
chevauchée se succèdent des 
tendes de genêts, des forêts de 
sapins ri de pins, des massifs de 
chênes et de frênes, des orgues 
basaltiques et des gorges 
volcaniques, sauvages et 
déchiquetées, surplombant l’Ailier 
aux eaux plutôt paisibles. Il 
passera, par d’anciennes capitales 
redevenues d’humbles villages, / 
visitera un élevage de poneys 
Connemaia, prendra le temps de 
se baigner dans us lac de cratère, 
avant que le martèlement des 
sabots ne réveille un bourg où 
quelques vieux, nostalgiques du 
temps où tes chevaux étaient aux 
champs, paient une tournée de 
rouge, pour saluer le passage d’une 
«Caracolade» qui plonge aux 
racines de ce cran oublié 
d’Auvergne. 

Réservation auprès des services 
Loisirs Accueil de Haute-Loire 
(téL: 71-09-26-05), 12, boulevard 
PhflippeJourtle, 43000 Le 
Puy-en-Velay, siège du comité 
départemental de tourisme (téL : 
71-09-66-66). 
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Montaigne en « librairie » 


Jrjü-s' 



Gravure par ChéroauhLajeune. 
Biblkrthèqua nationale. ' 


Suite de la page 27 

An château, stoïque on pyrriu^ 
nien, taciturne ou prolixe, à son 
gré, il devait éprouver sa méthode, 
surveiller sa moyenne, entre l'ange 
et la bête : fl n’était là ni A la cour 
du roi, ni aux bordels de Venise. 
Prenait-il Léonor, sà fille unique, 
par la main pour l’emmener au 
« fleuriste ». son jardin? En son fief, 
tout humain qu’il était, ne dânafl- 
lait-il pas un peu son égoïsme et 
l'orgueil dé sa lignée? Des bio- 
graphes l'assurent, les Essais n’en' 
disent rien. Certes, fl avait recou- 
vert ses murs de colliers de saint, 
Michel - c’était la mode d’embte- 
sonner les maisons, - mais lui- . 
même, an sérieux de son livre, pre- 
nait avec humour ses vanités. Puis, 
songeait-il qu’on voudrait un jour 
regarder par-dessus ses toits et ses 
girouettes? " • 1 . 

Dans sà n fricassée», ses « farces - 
ques cogitations», son ouvrage* fi 
avait macff£ 'rammé^è fravàf^s : 

adnüsle te^e! 


admis le uteifiéur comme fe'pnre.; 
L’honnête Montaigne avait livré, 
jugé, condamné et pardonné 
MicbcL II s’était accroché des fai- 


biessës, des paresses, chargeant 
même k cocbe.se poussant au noir 
pour mieux contraster sa pensée, 
mieux so p rouver, -peut-être, qu’il 
portait ai lui -«Ai forme entière de 
l'humaine Condition». Dans sa 
«fibmine» r son laboratoire, fl avait 
séparé le bon grain sans profit de 
l’ivraie v fertile, retenu parmi ses 
actes, ses .humeurs, les. un utiles à 
«la pertinence de sa description ». 
An lecteur, son. ami» il-avait écrit 
(Tune plume ronde et nette, alors 
qu’il ‘était nerveux ‘ de 
tempérament :n Lès imperfections 
qui sànt' en moy ordinaires et 
constantes^ ce serait trahison de les 
ôter.» .H lui avait donné un livre de 
bonis foi, comme <am enfant char- 
nd». 

Dons, sa tour maglqao, lui, sans 
mémoire au point d’en oublier ses 
mots de passe, se ressouvenait des 
discours de l’Antiquité, des mille 
citations qui devaient appuyer ses 

son œuvreT>t?§^ Je ’Seïïwne au 
monde de son espèce », dismt-iL II 
s’abritait- ici : des cruautés de son 
tempe, comme fi posait d'habitude 


un vene sur les pages blanches pour 
atténuer leur feiat- Là, fl ne se lais - 
sait pies crouler dans k roulement 
de la voûte celeste a, fl était moins 
douloureux, malheureux, moins 
enfrissmmé de' jouissances, car il se 
savait eemieuli mais, assagi, pas 
d'un pouce». Là, il se plaisait â 
guerroyer avec ks mots - «Partout 
ailleurs je n'ai qu’une autorité ver- 
bale : en essence, confuse», - à se 
divertir de l'horreur des guerres 
chrfles, de l'absurdité de l’existence, 
et d’une idée fixe de la mort. « Mon 
livre, écrivair-ii, c’est la meilleure 
munition que j’aie trouvée à cet 
humain voyage.» fi lisait, 3 feuille- 
tait «à pièces décousues», il iêvrit, 
fl griffonnait sur des brevets, fl dic- 
tait à son secrétaire les bribes de ses 
fantaisies, fi se levait et marchait 
«Mes pensées dorment si je les 
assis.» ' 

Partout l'écho da livre résonnait 
dans sa tour : les ouvrages, les 
solives brodées de grec et de latin, 
l’arrondi de la. «librairie» que, 
Montaigne, en son centre, embras- 
sait d’un seul regard. Des veiïra qui 
tendaient leur dos, leurs dorures 
brillant au soleil, fl faisait le miel de 
ses pensées. 11 se servait des mêmes 
sentences, peintes au plafond, pour 
soutenir ses écrits. Au chapitre «De 
l'amitié», il comparait ses «Essais, 
.fantasques, étranges et variés», aux ' 
-tableaux mythologiques, héroïques 
ou Hcencieux, encadrés de grotes- 
ques, ornant ses. murs. De ses 
fenêtres qui donnaient sur la cam- 
pagne, le jardin, la basse-cour, il 
guettait, caché par la muraille, 
comme fl observait le monde, avec, 
sous ramure, son indépendance et 
sa liberté. 11 descendait réciter des 
patas dans sa chapelle, et, «heureu- 
sement masque c’était _ naturelle- 
ment», u remontait à ses idées pro- 
fanes. Une cloche au sommet 
sonnait si régulièrement Pave maria 
qü’à force fl ne l’entendait plus. Il 
en pariait dans sou livre au sujet de 
I\r accoustumance». 

. Pendant ptu^de vjngt ans, «pas- 
, parti fa la-plupart des jours 'de sa vie, 
'et la. plupart des heures du jour», la 
tour où il mourut, fat comme le 
frontispice de l’œuvre. Elle devint 
son mausolée. Là, Montaigne avait 



connu les joies les plus pures, 
quand, travaillant aux éditions 
futures des Essais, portant des addi- 
tions, des corrections de style, il 
forgeait des métaphores extraordi- 
naires, la matière concrète d’une 
pensée où vont ensemble, «à sauts 
et à gambades ». la raison et les 
émotions, le «supercéleste» et le 
« sousterrain », les jeux de Pâme et 
du corps. La tour avait abrité un 
poèt& ... •' 

Ici vécut Michel de Montaigne, 
né à Saint-Michel, décoré de Pondre 
de Saint-MicbeL la, sous l’épaisse 


et bienveillante protection de ses 
murs, il écrivit sou grand livre 
moderne, laïc et universel, son 
esprit vagabonda et perça des véri- 
tés profondes. D «verdit encore et 
fleurit comme le gui sur l'arbre 
mort». 

De notre envoyé spécial 

Christian Colombani 

» A Lire : Montaigne, là manière 
et la matière, de GéraWe Nakam, 
éd. KGncfcsieck, 334 p., 320 F. 
Montaigne, de Hugo Friedrich, 
éd. Gallimard, 441 p., 49 F. 


Le Château de Montaigne, de 
Léonîe Gardeau et Jacques de 
Feytaud, éd. Société des amis de 
Montaigne. 62 p., 80 F. 

La Jeunesse de Montaigne, de 
Robert Trinquet, éd. A.G. Nizet, 
684 p.. 140 F. 

Montaigne, de Joseph Neyrac, 
éd. Slatkïne. 338 p., 70 FS. 
Visita : château de Montaigne, à 
Satnt-Michef-de-Monmigne (Dor- 
dogne). Visite Uot|a*« librairie » 
tous les jours, sauf les lundi et 
mardi. S'adresser au guide, 
tôl. 53-58-63-93. 
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Théodolite 
et niveau 

L’une des photographies qui . 
illustrait l’article intitulé «Coups 
d’œil américains» dans «le 
Monde sans visa» du 23 mai, à 
propos de la construction de 
l’Empire State Buflding à 
New-York, était légendfe : 

■« Ingénieur visant au théodolite» 
sur la foi du catalogué édité par le 
Musée Carnavalet à l’occasion 
d’une exposition des œuvres dé . . 
Lewis Hine. M. Paul Bonnetain, 
de Yincennes, nous fait remarquer 
que l’instrument représenté sur la 
photo est un niveau, et non un 
théodolite, et qu’il en avait fait la 
remarque, à Fépoque, aux 
responsables du musée parisien. 



et bossa-nova 

M. EduardoJR. Fairbaim. de 
Saint-Germain- en-Laye, a trouvé 
« passionnel » le portrait de Rio 
tracé par Slimane Zeghidour (« le 
Monde sans visa» du.30 maïj ; 
Parce que Rio, comme tant 
d’autres villes du Sud, est une 
ville passionnelle. Elle ne mit pas 
se comporter comme certai ne s 
villes do Nord, plus crimes, plus 
contenues. Il faut que Rio se sente 
aimée pour qu’elle aime aussi; 
estime-t-il notamment. Mais je ne. 
sais quelle méchanceté Rio lui a 
faite qu’il ait voulu s’attaquer à 
l’âme même de son peuple (.-). 

La musique brésilienne, l’une des 
expériences culturelles les plus 
riches de l'Occident, en constante 
évolution, a m cohabiter depuis- 
longtemps avec les influences • 
venues du Nord .ou du Sud, sans :■ 
pourtant perdre ses 
caractéristiques. (^)Enfait 
l’auteur de Partide parie surtout 
de la bossa-nova, car c’est- 

justement cette branche de la . 

samba qui a été le plus 
inte rnationalisée. Là,' fïnalement,- 

on est d’accord, la «bossan est 
vraiment finie, au moins la phase 




la plus créatrice de ce 
mouvement (—), mais fl y a trente 
ans : la bossa-nova, mouvement 
responsable d’une vraie révolution 
dans la mnriquefrrésfliehne, a 
vécu sa phase d’or entre 1958 et 
1962. Née d’une génération 
brillante de musiciens de la classe 
moyenne rte Rio et de l'invention 
géniale d'une batida (rythme à ia 
guitareXpar on Bahiano (Joao 
GilbertoX la bossa-nova, comme 
plusieurs autres mouvements 
musicaux qui Font suivie; a eu 
une apparition météorique dans ta 
vie culturelle brésilienne. 
L’héritage qu’elle a laissé a 
pourtant profondément marqué 
tout le panorama musical du 
Brésil (_).-La dictature militaire 
au Brésil en 1964 entraîne une 
politisation de la musique et les 
Jobim, Gilbert o, Lyra, Sergio 
Mendes et tant d’autres, partent 
aux Etats-Unis où ils étaient déjà 
reconnus comme des musiciens de 
première ligrie. Pour que les 
lecteurs du Monde n’attendent pas 
encore trente ans pour savoir ce 
qui s’est passé après, fi faudrait 
leur expliquer que faute une autre 
génération de' musiciens, sous 
l'influence delà bossa, se sont 
chargés de pousser en ayant la 
dynamique de la musique 
brésilienne. Pour.en citer 
quelques-uns : Chico Buarque de 
Hollande, Gflberto Gil, Caetano 
Veüoso, Egberto Gismonti, Müton 
Nasciinento, eta (-). 

Les grands delà booa-no va ont 
gagné le monde; et' te monde les a 
gagnés (Vmirius de Moraes et 
d’autres comme Newton 
Mendonça ont sûrement gagné !ê 
ciel)- Tous continuent à faut de la 
musique de première ligne et leurs 
compositions font partie de 
n’importe qnel répertoire des 
grands musiciens dans le monde. 
.Mais., et la samba ? La base. La 
samba qui est derrière tout cela, 
qui emprunté à la musique du - 
Nordcste, au batiur, vaxaxado sa 
personnalité— la samba de . 
Pixiuguinha, Cartola, Nelson 
Cavaqumho, la samba de . 


Candaa ? (— ) La samba est là où 
elle a toujours été. La no mono 
dans les collines, là où 
M. Z^hidoùr n’a su voir que des 
voyous, des assassins, des 
misérables; là, dans tes banlieues 
où il ne croit voir que des 
cadavres fétides, habitent aussi 
des honnêtes gens, des 
travailleurs, des pauvres (_) qui 
savent sourire, aimer et créer cette 
expression culturelle merveilleuse 
qu’est la samba (_) Là, dans une 
feÿoada à Mangueira, dans une 
pagode de Portda, une roda de 
samba à Nfiopolis. (—) Cela fait 
quand même drôle pour n’importe 
quel carioca (habitant de Rio), de 
voir constater la mort de la samba 
juste à la Gqfiera Estudantina. 
Endroit certes très agréable, mais 
depuis quelque temps assez 
touristique, où Ton peut même 
danser,, là îarnharia. 

Tourterelles 

Après la parution dans «le Monde 
sans visa» du 30 mai de l'article 
intitulé «La tourterelle sur les 
armes du Médoc». nous avons 
reçu de M. Allain 
Bougrain-Dubourg. président de la 
Ligue pour la protection des 
oiseaux, une lettre dont nous 
publions les passages suivants : 

Si Toiseau conserve sa stature, 1e 
milieu qu’il survote s'est 
considérablement bouleversé. De 
FAfriqueao nord de l'Europe, la 
tourterelle se voit désormais 
confrontée à des déserts 
croissants^ des littorais aménagés, 
des espaces habillés de 
lotissements, des paysages 
défigurés et remembrés. Son 
périple n’en est que plus méritoire 
et hasardeux. Les conséquences de 
ces bouleversements n’ont 
échappé ni aux scientifiques ni â 
certains chasseurs. En Casamance 
espagnole, les porteurs de fusil 
pris l'initiative d'un moratoire de 
deux ans an bénéfice des 
tourterelles. Est-ce un hasard? 
Même démarche an Maroc, où les 
périodes de chasse et les quotas 
ont été sensiblement réduits. En 


Angleterre, haut lieu de 
nidification des tourterelles, la 
population a chuté de 60 % au 
cours de ces dix dernières années. 
Constat tout aussi alarmant en 
Belgique. 

Les braconniers du Médoc 
coupent leur blé en herbe. Pas un 
chasseur digne des règles 
cynégétiques élémentaires ne peut 
en admettre le principe. 

L'histoire, pas si éloignée, du 
pigeon migrateur américain, 
devrait pourtant sentir de leçon. 
Voilà un oiseau tellement 
abondant que ses vols massifs 
obscurcissaient le cieL Naïfs, les 
chasseurs Font abattu sans 
compter. En moins de vingt ans, 
l'espèce s’est éteinte (en 1914). On 
ne savait probablement pas qu’un 
seuil minimum de population 
restait indispensable pour qu’une 
espèce survive. 

Aujourd’hui, on sait. Et on n’a 
plus le droit de jouer ou de 
feindre r ignorance. Les études 
menées sur les migrations de 
tourterelles en pointe de Grave 
révèlent, cette année, un passage 
d’environ 13 700 oiseaux. Soit la 
plus forte chute enregistrée depuis 
que le programme scientifique a 
été lancé en 1983. 

Au moment où les décideurs de la 
planète s’interrogent à Rio sur la 
concrétisation d’une solidarité 
internationale en faveur de 
l’environnement, quelques 
braconniers fout la loi en Médoc, 
au mépris d'une décence qui 
s’impose. 


CoUiorn 


Dans l'article intitulé «Fauves de 
Coftoure» (« le Monde sans visa» 
du 13 juin), un mastic a déformé 
le sens d’une citation. H fallait 
lire : « Collioure, c'est la couleur, 
la mer, la figuration; Céret, la 
non-couleur, la terre, 
l'abstraction. » Des coquilles ont 
déformé deux noms propres, celui 
de Victor Crastre et celui de te 
maison Rousette (qui s’écrit avec 
un seul «s»). 
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Saint-Laurent : l’omnibus du golfe 


Au départ de Eimouski, 
dans le Bas Saint-Laurent, 
un petit cargo mixte, le Nor- 
dik-Express, ravitaille et 
transporte chaque semaine 
les habitants d'une vingtaine 
de villages blancs franco- 
phones on anglophones et 
indiens montagnais, éparpil- 
lés au-delà de toute route 
terrestre sur la côte nord du 
golfe du Saint-Lanrent jus- 
qu'à l'extrême est de la pro- 
vince du Qu&ec (région de 
Duplessis). Un voyage aller 
de mille milles nautiques 
(1 852 kilomètres) que l'on 
n'entreprend pas sans enten- 
dre Gilles Vigneault, le 
conteur de Natashquan. Le 
chanteur vit maintenant la 
plupart dn temps à Saint- 
Placide, à 50 kilomètres de 
MontréaL 


chose le lendemain. Il n'y a pas d’er- 
rants. 

» A Natashquan, comme dans 
bien des villages de la côte, il y ale 
stèle, la mer et la forêt à perpétuité. 
On a de l’espace, du temps. Voilà 
deux données essentielles. De l'eau 
propre, de Voir propre, des étoiles, et 
plein de choses de ce genre, gra- 
tuites. que les gens de la ville doivent 
payer très cher quand ils veulent les 
retrouver. Alors on est des milliar- 
daires qui s’ignorent. Mous vivons 
dans un royaume entourés des biens 
les plus précieux sur terre. Du bois 
pour construire un toit et se chauf- 
fer, du poisson, des bêtes de toutes 
sortes. Et les gens se croient pau- 
vres ! En fait, ils sont bien, mais 
n’en sont pas toujours certains. 
Alors, pour s'en assurer, ils vont 
faire un tour en ville. 


» Les villageois sont fiers et hos- 
pitaliers. comme dans les îles. Car 
chaque village représente toujours 
une île. Je souhaite que la roule 



hmdi 25 mcdL SafcrtHPfcxfda. 

s Pour les gens de Natashquan 
aujourd’hui, te Nordik Express est 
d’abord un caboteur qui leur apporte 
les marchandises, dit Gilles 
Vigneault Ils le prennent encore 
mais le trouvent trop lent et préfè- 
rent l’avion qui atterrit plusieurs fois 
par jour, alors que le bateau ne 
passe qu'une fois par semaine. 
Patienter si longtemps leur est 
devenu plus difficile. Mais le Nordik 
Express reste de tradition : on est 
sur le quai quand il arrive pour 
accueillir parents et amis et regarder 
les touristes qui débarquent II y a 
des blasés, mais ça reste un évène- 
ment. 

» Quand j'étais petit garçon on 
allait tous à l’appontement Chaque 
quinzaine, on guettait la sirène au 
loin. A l'époque, U n’existait pas de 
route. On faisait le kilomètre et 
demi à pied. On venait aussi en cha- 
loupe, à la rame ou à moteur. On se 
jaisail des peurs : c'était à qui passe- 
rait le plus près de la vague qui 
paraissait énorme à nos yeux d’enr 
fonts. Le bateau apportait le cour- 
rier, et. l'hiver, quand il ne pouvait 
pas aller jusqu’en bas (à BlancSa- 
blon), U livrait à Natashquan et 
quelqu’un descendait en traîneau à 
chiens. 


arrive rapidement à Natashquan (J). 
Il n’y a pas de médecin, pas 
d’hôpital, rien pour les loisirs, pas 
grandchose pour l’éducation : il faut 
envoyer les enfants ailleurs dès qu'ils 
ont dépassé la sixième. Les gens 
veulent la route Us savent ce qu’elle 
leur apportera, ce qu'elle ne leur 
appariera pas ri ce qu'elle leur pren- 
dra. Mais ils la veulent. Quand il y 
a une possibilité de chemin vers 
l'autre, il faut se la donner. C’est le 
moyen de l'accueillir. 

» On n’est pas sur le Saint-Lau- 
rent, on est sur la mer. L’Ued’Anti- 
costi, au milieu du fleuve, est aussi 
grande que la Cône. Elle est à 
80 kilomètres de chez nous. Quand 
vous avez 80 kilomètres d’eau en 
face de vous, c'est la mer, surtout si 
die est salie. Cest à s’y méprendre. 
EUe est d'ailleurs plus dangereuse 
dans le fleuve que sur l’océan Si on 
regarde en face de Natashquan, on a 
la pointe de llle d' Anticoati. plus 


les Indiens montagnais et, depuis 
1680. un poste de traite de la Hud- 
son-Bay. 

» Jacques Cartier s'est arrêté 


qu'il fait froid, mais il y a beaucoup 
de fruits sauvages, des animaux. 


chez nous à son 


premier vo 
1534. Et ü a baptisé la pointe 
Natashquan cap Thiennot en Thon- 


voyage en 


neur du capitaine Thiennot qui était 
devenu un Indien. Il avait été 
recueilli par des Montagnais et 
connaissait suffisamment de choses 
pour être devenu leur chqf. J’ai tou- 
jours imaginé avec un sourire la tête 
de Jacques Cartier quand il décou- 
vre un Indien oui lui demande : 
«Au fait, vous n'auriez pas on petit 
coup de rouge?» Les pécheurs 
mamans venaient là quatre fais par 
an bien avant lui. Eux ne décou- 
vraient pas, ne baptisaient pas, ne 
tuaient personne. Ils péchaient ri 
retournaient chez eux. Ce n'étaient 
pas des découvreurs. Cartier était 
payé pour cria. Il découvrait ri bap- 
tisait. Curieux non? 


de fruits sauvages, des animaux, 
une mer généreuse. Ce n'est ni une 
mer, ni une terre de CaïnEUe est 
rude à cause de l’Isolement ri du 
manque * de transports. C'est une 
côte ôà les gens ont phà de mérite à 
vivre qu'à proximité des villes. Ils 
n'ont pas les services, ils subissent 
tes memes taxes, sont soumis aux 
mêmes règlements me le reste de la 
province. Alors quils habitent un 
territoire qui ne serait qu'un terri- 
toire s’ils n’étaient pas là car ce sont 
eux qui en font un pays. Ce sont les 
gens dont le mérite est le moins bien 
reconnu. 

s Ce sont les gens oui font un 
pays, comme partout dans la pro- 
vince de Québec. Et dès qu'elle sera 
indépendante, ti faudra se demander 
de qui, ri pour qui. H faut d’abord 
qu’elle soit indépendante pour se 
poser la question. Cest un consen- 
sus secret entre les gens qui habitent 
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» Jusqu'à chez nous, la côte est 
francophone, après, elle devient 
majoritairement anglophone. Les 
petits villages semés comme au gré 
du vent qui vivaient essentiellement 
de la pêche tiennent maintenant 
beaucoup par l'assurance-chômage 
et les presuitions sociales. Il y a 
énormément de chômeurs. Pas de 
route : pas d’industries. Mais la 
misère ne se voit pas. Chacun a un 
toit au-dessus de sa tête, chacun est 


Sept-ites 


Riniflwfc Même le tranerslerd été 
Moqué quinze jours. El votre côte 
nord est plus loin encore, loin de 
tait II fiât des raisons bien particu- 
lières pour y aller. C’est un pays 
intrigant, /'aimerais aller voir ces - 
gens, chasseurs et pécheurs, vivre 
avec eux. Us sont si différents de 
nous. Une mentalité définitivement 
autre.* Le commerce avec la côte 
nord est tout de mime une affaire 
de vingt traitions de doUàrsXS).» 

Le Nordlk-Express est un petit 
râblé (70 mitres) qui porte écla- 
tantes (coque rouge et superstruc- 
tures blanches) tes couleurs du dra- 
peau canadien. S n’apporte plus le 
courrier, son guichet de banque 
s’est dos définitivement l’an passé, 
mais 3 continue, d’avril à janvier, 
de foire le marché hebdomadaire 
des villages isolés, moitié caddie 
géant, moitié omnibus ramenant 
trois fois Tan les càDéçens à la mai- 
son et son lot de touristes assoiffés 
de lenteur Tété. Au demeurant 
d’une autonomie farouche, ne lais- 
sant à personne d’autre qu’à son 
équipage 1e soin d’embarquer et de 
débarquer les marchandises. Et 
pointilleux sur l’horaire : il n’est pas 
tà pour flâner. Claque mardi, c’est 
à 18 heures précises qu’il se jette 
dans le courant dn Saint-LanraoL 






; Port-Meowr 




loin le cap Breton, puis l’océan : on 
a vue sur la France. On ne la voit 
pas, surtout par temps de brume, 
mais on a vue sur la France, alors 
on est sur la mer. Et elle n’a pas 
changé de goût. Le poisson, ha, a 
commencé à changer. Quand j’étais 
petit garçon, les foies de morue, an 
pouvait en sauver neuf sur dix. Ils 
étaient beaux, fixas, blancs, propres. 
Aujourd'hui un sur dix. 

» La côte nord a été adonisée. 
Nos ancêtres ont quitté le Poitou 
pour VAcadle, puis, vers 1755, Us 
ont été déportés vers les (les de la 
Madeleine . Fin 1855, ils se sont 
déportés eux-mêmes, car U y avait 
un seigneur Gaffin, qui exigeait 
d’eux des droits censitaires épouvan- 
tables, et ils étaient en train de cre- 
ver de faim. Alors ils sont allés sur 
la côte nord, à Natashquan, heu où 
Us avaient l’habitude de pêcher. Ils 
n’y ont pas été accueillis, mais pas 
repousses non plus. Il y avait déjà là 


» Les Indiens de Natashquan s'en- 
tendent très bien avec les Blancs. Il 
n’y a pas de communication. Quel- 
ques Blancs ont appris leur langue : 
des marchands et des curés surtout 
(sans doute ont-ils, eux aussi, quel- 
que chose à vendre). La plupart des 
Montagnais partent un peu français. 
Les Blancs ne vont pas dans leur 
réserve, et en principe n'en ont pas 
le droit. Ce sont des existences 
parallèles, pas des vies imbriquées. U 
n’y a guère eu que deux ou trois 
mariages mixtes depuis I960. 
Avant, jamais. Les Indiens aiment 
bien la chanson Jack Monotoy (2). 
H y a beaucoup plus de liens entre 
les Blêmes et les Indiens d’un village 
qu'entre Indiens et Blancs d’une 
ville. 


un territoire qui en fiât un 
peut-être, à la fin est dans 


peut-être, à la fin est dans les gènes 
des gens... Voilà, je vous aurai, 
averti, le voyage par le Nordlk- 
Express est long. Mats c’est la meil- 
leure manière d'aller sur la côte 
nord.» 


Dans l’avion qui rtgomt Mont-Joli 


« Notre premier voyage en avril 
dans la neige est féerique, on a im- 
pression que personne n'est passé là 
auparavant, dit Robert Landry, le 
troisième officier, tandis que la rive 
sud plonge dans la nuit et le fleuve 
dans rooèan. Paradoxalement, l’iso- 
lement est peut-être plus sensible en 
été. L'hiver, la banquise est le pius 
merveilleux des baufevards, les mu- 
tants se visitent sans cesse . Surtout 
durant te carnaval Chaque village 
est profondément diffèrent : certains 
sont m chômage, foutres fart dyna- 
miques. On le perçoit & b quantité 
de . matériaux débarqués! L'esprit 
communautaire semble indestructi- 
ble. Quand on voit ces genséà capa- 
' blés de tout mettre de côté pour par- 
tir en chaloupe, ça ne bâtit pas une 
àviüsaîion, mais cria fait envie. La 
Gaspisie devait être ainsi il y a cent 
ans. lorsqu’il fallait prendre le 
bateau pour aller à MontréaL » 


(aéroport de Rimouski et sx< 
durant la seconde guerre mondiale 
d’une école de bombardement), 
trais experts examinent d’épais rap- 
ports sur les causes de raréfaction 
de la morue. Depuis deux ans, y 
lit-on, les glaces apparaissent plus 
tôt et disparaissent pins tara au 
Labrador, amenant les eaux autour 
de Terre-Neuve à des températures 
de 4 degrés au-dessous des nor- 
males. 


» La côte nord est une région dif 
fictie à habita- que Cartier avait sur- 
nommée «la terre de Caïn», une 
appellation que nous n’aimons pas. 
La récolte n’y est pas facile parce 


«Il y a eu jusquTt sept mètres de 
glace chez nous cet hiver, déplore 
Pierre Pelletier, le mûre de 


Dernière rifle (26 000 habitants) où 
Ton peut foire du livra (comme m 
navire fait de Teau) peur les jours à 
venir, l’observatoire installé au-des- 
sus de la timonerie du NonSk-Ex- 
press s’étant révélé une invite à la 
lecture. Agrandissements du 
«Monde des livres» aux murs et 
nouveautés parisiennes sur les 
tables, Côte-Nord est ruftime librai- 
rie an nord-est du continent améri- 
cain. Sa «présidente», Janine BeJ- 
zile, n’a pas compris pourquoi ce 
poète de passage (4) a cru bonde se 


moquer de ce nom choisi précisé- 
ment pour manifester son attache- 
ment à sa région et à ses habitants. 
D’ailleurs, elle a vérifié auprès du 
chauffeur du bus dans lequel 
l’homme avait écrit avoir bu un 
carton de bières avec des Indiens 
atlunt à un mariage : «C’est faux, 
c’est totalement Impossible, ü a tout 
inventé. Alors-.» 

Port-Mentor {B* d* MMQ. 
L’arrivée du bateau sonne 1e rappel 
des pick-up accourus dans un 
panache de poussière comme de 
bons pnhwamr famili ers à l’heure du 
repas. Avec ses deux cent soixante- 
huit habitante pour cent craquante 
miïïe cerfs de Virginie, qu’accom- 
pagne, selon le mot des üiens, «un 
renard par patte», Anticosti a vécu 
un bref conte de fée au début du 
siècle, transformé ensuite en long 
cauchemar, avant de s’éveifler diffi- 
cilement fl y a quinze ans lors de 
son raclât par la province du Qué- 
bec qui fa p ro g res si vement tendue 
à elle-même, immense réserve 
(8 000 km 2 ) dédiée â la cfcasa* à la 
pêche et à fo promenade. ■ 
François Légaré; l’un des anima- 
teurs de la pourvoirie (5) du foc ‘ 
Géneviève, est de ceux qui célè- 
brent la première période, lorsque 
lUe était propriété du moderniste 
chocolatier français Menier, et 
dénoncent l’atmosphère péniten- 
tiaire qui sévit ensuite de 1926 à 
1974 sous régi de du trust Consol- 
Bathurst Us ont, ,dit-3, «bûché il 'le 
comme soi crâne chauve », et terro- 
risé ses habitants « pire qu’en Sibé- 
rie». Au point que récemment 
encore, devenus propriétaires des 
maisons de Père Menier, il a fallu 
les convaincre qu’ils étaient libres 
de les peindre comme Os le souhai- 
taient Leurs teintes pastel s’harmo- 
nisent maintenant avec celles de 
tous les fronts de Saint-Laurent. 


J— dL Ha wS o hf W w w . 

La nouvelle est montée jusqu’à la 
passerelle : le capeian arrive! 
Demain, ou après-demain, les 
familles sortiront leurs haveneaux 
et leurs seaux pour aller ramasser 
sous la hme ce petit poisson argenté 
qui vient rouler par milliers au 
bord des plages avant de plonger 
fiais dans la friture. Des bancs de 
poissons pins conséquents suivront. 
Et les phoques et les baleines vien- 
dront s’installer dans les eaux du 
parc national de rarchipd de Mor- 
gan, en invités les plus choyés de 
l’été, que F on visite à bord de pneu- 
matiques, le cœur battant 

Bnfs IrAi^- laafr 
HW1 1 ■ 

Chemises de laine écossaises, 
chaussures montantes, casquettes, 
les hommes sont venus observer 
i fl e n ci en s rnwra te déchargement du 
Nordik-Express ; tandis que les 
enfants sirotent une rootbeer, : SoteQ 
en caisse. Suxüdss, SuxrworldL Flo- 
ride, Californie. Oranges, bananes, 
citrons. Pommes du Canada, 
oignons, raves. Lait. Papier, gril- 
lages, poutres. D’un conteneur sort 
précaatkmnaumieot une Le Baron 
tûrbo noire qui file aussitôt 
reconnaître son territoire (90 kflo- 
mètres). « Une heure pour Natash- 
quan. dépend comment an chauffa 
sur la gravelle », commente Pierre 
dont la Monde fait infirmière riiez 
les Montagnais («la paie est meil- 
leure »). Le bateau - Pété - r impa- 
tiente. «En siddoo (6)- je mets 
deux heures pour rejoindre Natash- 
quan du Havre-SainirPierre». 
Na tmfiqmm . 

Au bout de la plage de sable tféde, 
les «galets», ces cabanes de pèche 
chantées par Gifles VjgneauiL'ont 
été repeints façon monuments his- 
toriques. Des enfants y tournoient 
sur leurs vélos tout-terrain. L’école 
leur a donné congé : oa enterre une 
de leurs concitoyennes. Tout le vil- 
lage stationne devant et dans 
l’église. Seule, la Le Baron turbo 
mare passe et repasse devant lé por- 
tail, un pilote nouveau à chaque 
tout Dus la vitrine du dépanneur 
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(supéretteXxette affichette : te Nou- 
veau service. Ambiance soleil, salon 
de bronzage. Pourquoi résister à la 
tentation fo-.-Serim toit;- ia découpe 
d’une moftie nKfttmeta direction 
du vedL ■ ••'• ’ «r»«T-. 


Knflmfcn.' ' 

Quatre jeunes Indiens montagnais 
(de 23 à 29 ans) s’en retournent 
dans leur réserve à La Romaine. 
HydroQuébec leur a proposé un 
contrat de moiteurs en lipn» élec- 
triques. Mais ils sont opposés à la 
construction du barrage. Qw faire : 
refuser le chômage ou le barrage? 
Ds vont réfléchir et insistent sur le 
fait qu’ils prendront leur décision 
individuellement. «La- méthode 
indienne a du bon , la méthode 
blanche aussi, dit Nicolas Lalo. 
Comment choisir? Depuis la aise 
c'est plus difficile encore de trouva 
un job. Plus difficile d'être Indien à 


Québec. Essaie d'entrer dans un bar 
de SepU-Iles. Partout l'hostilité. A 
Montréal au moins c’est ethnique, 
les Chinois vont t’aider. 

s ■_ C’est la'faùiè aux mission - B 
naijês qui nous- ont: enlevé nos pou- 
voirs. Et l’école par-là dessus. J’en 
connais qui sont allés dans les bois 
pour lui échapper. On ne sait plus la 
magie. Quelques anciens encore. 

’ Mais il est trop tard pour apprendre. 
B faudrait devenir un exceptionnel 
(masseur et rester Kn an dans la 
forêt. D’accord. Dieu a marché sur 
l’eau. Mais; nous aussi on avait un 
tris grand, chaman : mon arriire- 
grand-père l’à vu marcher sur le lac 
et disparaître avec sa famille. Tl 
nous reste la médecine, kt coutume 
et la chasse. Le gouvernement peut 
payer l'avion pour que le village aille 
trois mois et demi chaque hiver sur 
notre territoire de chassé, c’est noue 


gouvernement à nous qu'on veut 
Sinon on ne fera rien. On restera 
pas chanceux. Avec rien que la 
. chasse ou la boisson. Depuis qu'on 
nous a prisse Canada- qui est un 
-‘mot à nom . Cana da, on n’a jamais 
été en paix» 



Gilles VHjneault un été à Nataahquan. 





La 


Au sommet, quelques blocs som- 
mairement assemblés et une phrase 


d’énoncé aussi glacé que le vent : 
« Commémoration de Va 


v accostage de 
Jacques Cartier à Harrington-Har- 
bour en 1534. Plaque érigée pour le 
quatre cent cinquantième anniver- 
saire du Canada. » Mais c’est le 
souvenir de la morue que craint de 
célébrer le pécheur : «les glaces 
n’ont pas encore permis de sortir 
comme il faut Déjà, l’été dernier, 
elles sont descendues jusqu’en juillet. 
Et en août, l’eau était tellement 
froide qu’à deux cent pieds on a 
pêché de la morue gelée Vous 
entendes : gelée!* 


tttfrMa-BaMi». 

Désormais, le Nordik-Express pro- 
gresse à petite vitesse. Chaque pla- 
qué de glace qui paraît venir paisi- 
blement à sa rencontre se révèle un 
frein brutal susceptible de déchirer 
la coque. Penché à l’avant, John 
gnette (fans les rochers tannés dont 
ks rides de neige viennent souligner 
l’âge, la massive silhouette de 
baleine qui annon ce le quai de son 
village. Il revient y construire une 
école. D montre ses mains ; « Nous 
autres, on a de kl misère à rester en 
ville- Quelque chose nous retient sur 
la côte, c’est dans le sang comme 
une maladie. Même les gens de Vex- 
têrieur,.une fois rendus Ici, ça ne les 
tente phts de s’en aller.» 


La Tabatière. 

René Randy ne dit pas autre chose: 
L’œfl incessamment en chasse, il 


repère du plus loin un couple d’d- 
ders qui filent au ras de l’eau, les 
loups marins 
sent sous 


rins (phoques} qui se güs- 
les. glaces à l’annonce du 
bateau. H jubile quand il évoque 
l’hiver, le fièvre- et la perdrix, et le 


Dans la nuit, les pick-up font la 
Nonük-Exr 


ronde sous le phare du 
press; tandis que débarquent les 
eusses de bière qui anéantiront 
demain, comme chaque vendredi 
soir, le village montagnais. Les pas- 
sagers se sont endormis, sachant 
tout de leurs voisins, lorsque le 
navire passe les refuges de rn&è-Ja- 
brame et de la Baie-des-loups, et 
oblique-veis le nord-est 


canard aussi n rentre d’une consul- 
tation des quinze villages de la 
Basse-Côte pour le syndicat des 
pêcheurs, ails vivent - devraient 
vivre - à 80 % de la pêche Mais 
avec la surpêche étrangère sur la 
ligne des 200 milles, la morue ne 
rient plus sur nas eûtes On est là où 
étaient les agriculteurs U y a trente- 
cinq ans. Us se sont pris en main. 
Nous, on commence. Vous sentez? 
Le vent de mai se lève. C’est lu i qui 
chasse les glaces et fait rentrer le 
poisson à terre.» 


VondradL H HUIn g torilirtw . 

«Nice moming!» lance ce pêcheur 
dont la famille est venue Q y a cent 
cinquante ans de Terre-Neuve, 
comme chacune ici. Le sotefl incen- 
die le pack, rehaussant les couleurs 
de maisons repeintes dn mois et 
aussi briquées que les chalutiers. Le 
pins homogène des villages, le seul 
qui soit une 3e, avec ses radies de 
planches interrompues de lisses 
pierres roses sur lesquelles pétara- 
dent les trois roues bas comme des 
jouets, s’éveille sans précipitation 
aucune. 


Safctt- Augustin. 

Le Nordik-Express néglige la baie 
des Ha! Ha! pour s’enfoncer dans 
le Petit-Rigolet Pilotage au mini- 
mitre dans d’étroits passages où les 
appellations indiennes se mêlent 
aux noms français et anglais. Les 
ramifïcatioas les plus reculées abri- 
tent des chalets, ces maisons minia- 
tures dont pas un villageois ne sau- 
rait se passer. Comme si chacun 
cherchait à s'isoler plus profondé- 
ment encore au coeur même de 
r isolement. Avec l’hiver (et le slri- 


dooX assurent-ils, la mer devient 


sol, le pêcheur chasseur, le charpen- 
tier bûcheron. Dans la forêt, le bois 
coupé autour du chalet servira à 
construire les chaloupes et les mai- 
sons au printemps. Ainsi le travail 
n’arrête jamais. Chacun, en tout, 
tient à demeurer son propre maître. 


Vieux-Fort. 

L'aide pêcheur qui tournoyait & tri- 
bord plonge et s’enlève, alourdi 
d'un saumon, vers la forêt d’épi - 
nette qui, dans cette zone protégée 
du vent du large, s’enhardit jusqu’à 
la côte. Puis, devant l’horizon 
marin retrouvé, dégagé, le Nordik- 
Express accélère et met le cap sur le 
bout de la nuit, là où un autre frag- 
ment de route pourra prendre sa 
relève. 


jimivui. onwMonni 

Dès quatre heures, le soleil salue 
son arrivée. L’autre rive de la baie, 
plus réaliste, indique 5 h 30 : le 
Québec laisse au Labrador le soin 
d’y donner l'heure. D’un côté 
comme de l'autre, les anglophones 
sont majoritaires. « Quelle impor- 
tance? Le mariage était mal m il y 
a vingt ans. Maintenant on se fré- 
quente sans frontière. Les anglicans 
viennent à là messe chez les catholi- 
ques. Le curé a perdu beaucoup de 


ses pouvoirs.» Bruce Dumas, dix- 
neuf ans, i 


ans, n’a pas dormi cette nuit 
Il a fété avec ses chums (copains) la 
fin des examens et le retour an pays 
pour la saison dépêché: 

La veille, Bruce s’est glissé en 
chaloupe avec son oncle entre les 


glaces jusqu’aux abords de Terre- 
Neuve et a tué quelques loups 
marins. D mettra la viande en pots 
pour envoyer à son grand-père. De 
sa vie il n*a vu autant de loups 
marins. Des milliers.' Brigitte Bar- 
dot n’a-t-efle pas feit le voyage jus- 
qu’ici par hélicoptère spécial 1 Sans 
doute est-ce pour cela que fa morue 
disparaît B s’inquiète : y a-t-il des 
chasseurs et des pêcheurs à Paris? 
Sinon, comment font donc les gens 
pour vivre? 

Dam l'écume solidifiée, oscillant 
parfois imperceptiblement, le Nor- 
dik-Express s’en retourne vers le 
sud-ouest à petite vitesse. Sous les 
hautes lumières, sa silhouette allé- 
gée se dissout dans les reflets des 
glaces. Seul le bruit du moteur 
résonne encore jusqu’à la grève. Un 
cliquetis sourd et joyeux, entêtant 
comme ce 77 de li dam tideiam 


diddou/Ti de li dam tideiam dame 
lit doux... qui vous tient depuis 
Saint-Placide, et qui resurgira 
encore lorsqu’on croît que le silence 
a emporté la partie. 


De notre envoyé spécial 
Jean-Louis Perrier 


(!) Il reste tme trentaine de kilomètres 
à construire pour relier Havrc-Saint-Piem: 
(et, au-delà, Québec ou Montréal) A 


(2) Chanson de Gilles Vigneault 
contant les amours impossibles d’un 
Indien (John Maloney, qui construisît au 
début dn siècle réélue amérindienne de 
Mingan) et d’une Brandie. 

(3) Le dollar canadien vaut environ 
5 francs. 


(4} Kenneth White, dans la Route bleue 
(Grasset, 224 p. 59 francs.) 

(5) Concession de chasse et pèche. 
Cefle-â couvre 730 Jan J . 

(6) Motonetge. 


Guide 


• Les réservations à bord 
du Nordik-Express se font 
généralement un mois à 
I avance. Le mieux est d'embar- 
quer à Sept- Iles si l’on vient par 
avion (Air Alliance notamment, 
le transporteur régional d’Air 
Canada, assure plusieurs vols 
quotidiens Montréal-Québec- 
Sept-lles), ou au bout de la 
route, à Havre-Saint-Pierre, si 
l'on vient par voiture ou par 
bus. Cela permet de passer une 


journée dans l'archipel des Min- 
i'Àrtticosti qui 


gan ou dans IHe d' 
est reliée à Havre-Saint-Pierre 
par de petits avions à des prix 
abordables. A titre indicatif, un 
aller simple Havre-Saint-Pierre- 
Blanc-Sablon par le Nordik-Ex- 
iress coûte environ 100 dol- 




Les escales dans chaque vil- 
lage durant d'une heure à trois 
heures, et certains étant dis- 
tants de 7 kilomètres du quai, H 
est recommandé de louer une 
bicyclette. Havre- Saint-Pi erra et 
Blanc-Sablon offrent des 
hôtels, ailleurs on trouve des 
gîtes ou des chambres chez 


I habitant. La plupart des vil- 
3 lié 


lages sont reliés par avion, 
hydravion ou hélicoptère à 
Havre-Sa rnt-PIerre ou Sept-lles. 

Renseignements complémen- 
taires : Ambassade du Canada, 
division du tourisme, 35, ave- 
nue Montaigne, 75008 Paris, 
tél. : (1) 47-23-01-01, Minitel : 
3615 OTCAN. Office du tou- 
risme du Québec, 4, avenue 
Victor-Hugo, 75116 Paris, tél. : 


(1) 45-00-95-55, Minitel : 
3615 QUEBEC. Air Canada, 
31, rua Falguière, 75725 Paris 
Cedex 15. tél. : (1) 

43-20-12-00. Relais Nordik à 
Rimouski, tél : (19-1-418} 
723-87-87, et à Sept-lles, tél : 
(19-1-418) 968-47-07. • 


RTEZ 


À LA DECOUVERTE 
DU MONDE EN TRAIN! 


RAILS SANS 
FRONTIÈRES 


le magazine 
qui va vous faire aimer 
le voyage en train 


-déftidétttfévftsta 
-ihs ftinéralrM à découvrir 
n train 

•des conseils pratiques 
-les plus belles lignes 
farrovfsfre* 

•les trafas touristiques m 
F rance et à l'étranger 
■les grands trains nostalgiques 
. des mfoa et des loisirs 


LENUHER09 
EN VENTE EN KIOSQUES 
ET LIBRAIRIES 


RAILS SANS FRONTIÈRES. 
6. rue du Fg Poissonnière 
75010 Paris - 
TéL: 48*8.72.90. 
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SANS ♦ VISA 


JEUX 


Bridge 


n° 1489 


LA DONNE PRÉPARÉE 
DE KANTAR 


Quand cette donne «préparée a 
par Kantar a été jouée dans un 
championnat universitaire en 
Amérique, un seul concurrent a 
fait «une de mieux». Ensuite, 
quand le même coup a été utilisé 
dans un concours de bridge en 
France, les trois quarts des parti- 
cipants ont trouvé la bonne ligne 
de jeu car ils étaient sur leurs 
gardes et ils savaient qu’il fallait 
mire onze levées. 


mise en main, était une précau- 
tion gratuite pour se protéger con- 
tre le placement défavorable de 
l’As de Cœur quand Ouest a 
encore 1e 10 de Trèfle. 


♦ AD 62 
<732 

0 AR 

♦ D 8 4 3 2 


♦ 103 
VA1074 
0 V 108 76 

♦ 10 5 


N 

O E 
S 


♦ V 4 
ŸDV95 
OD 954 

♦ R 9 7 


♦ R 9 S 7 S 
<7R86 
032 

♦ AV 6 


ROI MARKUS 

Rixi Markus, la plus célèbre 
championne, nous a quittés à 
l’âge de quatre-vingt-deux ans. 
Elle avait remporté plusieurs 
titres mondiaux avec pour parte- 
naire Fritzi Gordon, décédée 
quelques mois plus tôt A quatre 
ans, elle savait jouer aux cartes 
et, en 1933, elle était déjà, mem- 
bre de l’équipe autrichienne fémi- 
nine qui allait gagner le cham- 
pionnat du monde à Budapest en 
1937. En 1938, elle se réfijgia en 
Angleterre et, en 1973, elle reçut 
la médaille de L’Empire britanni- 
que. 

Ses annonces simples et 
directes et son talent dans le jeu 
de la carte faisaient merveille. 
Voici par exemple un chelem 
qu'elle a déclaré et réussi dans 
rOpen par paires du Festival de 
la Costa del Sol en 1975. 


Ann. : N. Don. Tous vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

I ♦ passe 1 ♦ 

passe 24 passe 44« 


4 AR 107 5 
<?AR9 
0 A 6 5 
♦ A 7 


Ouest ayant entamé le Valet de 
Carneau, le déclarant a pris avec 
le Roi et il a tiré le Roi de Pique 
et la Dame de Pique (sur lesquels 


♦ D98643 
<784 

0 D 8 7 

♦ 52 


N 

O E 
S 


♦ V2 

<7 DV 106-3 
0 109 3 

♦ 943 


les deux adversaires ont fourni) ; 

me 


ensuite il a joué te 2 de Trif 
pour le 7, le Valet de sa main et 
Le S de Trèfle d’OuesL Comment 
Kantar propose-t-il de jouer pour 
gagner QUATRE PIQUES avec 
une levée de mieux contre toute 
défense ? 


♦ — 

9752 
0RV42 
♦ R D V 10 8 6 


Réponse: 

Si l’As de Cœur est en Ouest, il 
semble que la seule chance de 
faire onze levées soit de trouver 
maintenant le Roi de Trèfle sec. 
Or il y a mieux & faire que de 
tirer l’As de Trèfle et de se rabat- 
tre ensuite sur l’impasse à Cœur. 
Voici la ligne de jeu proposée par 
Kantar : Te déclarant monte au 
mort par l’As de Carreau et joue 
le 3 de Trèfle. Alors, si Est met le 
9 de Trèfle. Sud doit fournir le 6. 
et Ouest prendra avec le 10 de 
Trèfle, mais il sera obligé’ de jouer 
Cœur lui-mème au Carreau dans 
coupe et défausse, livrant ainsi la 
onzième levée. 

On voit que la petite précau- 
tion qui consiste à éliminer les 
Carreaux et à rejouer le 3 de Trè- 
fle du mort, pour une éventuelle 


Ann. : O. Don. Tous vuln. 

Ouest Nord * Est Sud 
X F. Ganta} Y R. Marias 
passe 2 ♦ passe 2 SA 

passe 34^-. passe - 

passe 4 SA passe 64 
passe 6:SA •• passe- passe- 

Est ayant entamé (hors tour) la 
Dame de Cœur, Rixi Markus, 
conformément au code, accepta 
cette entame. Elle fournit doue le 
2 de Cœur et le mort prit avec le 
Roi. Comment Rixi en Sud art- 
etle fait une de mieux (treize 
levées) à SIX SANS ATOUT con- 
tre toute défense? 

Note sur les enchères 
La réponse de «2 SA» promet- 
tait au moins 8 points sans As. 
Les enchères ensuite étaient natu- 
relles, et le saut à «6 Trèfles» 
était le moyen logique de montrer 
que la couleur à Trèfle était 
affranchie. 

Philippe Brugnon 
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HORIZONT ALEM ENT 

I. ACDIORR. - 2. BEEHNOST. - 
3. AHMNNSU. - 4. EFHNOT (+ I). - 
J. ABERTTl/Y. - 6. CEMNOR. - 
7. ABNOSTU (+ 2). - 8. DET1LT U. - 
9. EEGIMNOT (+ I)l - 10. EEEEUNS. - 
II. ABBDEMOR. - 12. ADEIORRS 
(+ 5X - Il AEERRU. - 14. CBüJM 


+ D- - 15. EE1MOSS £ f iî- ~ 


Ifi.-IMGOST. - 17. INÔOPS.- ~ 
18. EEENTTT (+ 1). - 19. EEINSSUIT. - 
20. ENOSSST. 


VERTICALEMENT 
21. AACCELN. - 22. ABDLOTU. - 
23. CEHNPST (+ I). - 24. EEINRSUU 
(+ IJ. - 25. ACCCOR1 - 26. DEFWNO. 

- 27. EMORSU (+ 4). - 21 AESMORT. 

- 29. BULNOS. - 30. BEIMOTU. - 


31. EEEHKTU. - 32. AHNNORS (f 2j. 


- 33. EEMOOST. - 34. EHORSST (+ 2) 

- 35. EINORSTY. ->»!. EGGILNT. - 
37. EEENRTX. - 38. EE11LST. - 39. 
AAEERRTU. 


SOLUTION DU N* 719 

1. OFFENSA. - 2. DECALENT 
(DECELANT DELACENT). - 3. EGALI- 
SER (LIEGERAS. J. - 4. SACR1ST1 


UNEAIRE). - 7, -ESPACEES.- -■ 
8. EMIETTAI. - 9. NAZISME. - 

10. CROISSEZ (CRÛSSIEZ). - 

11. CATARRHE (CHATRERA). - 

12. USUELLES. - 13. TESSELLE. élé- 
ment de base tfnne mosaïque. - 
14. CRAINTE (CERTAIN). - 15. TRE- 
VIREE. - 16. CHATAIN (TACWNA 
AICHANT CHAINAT CHANTAI). - 
17. SASSEE. - 18. TATAIS (ATTISA).' - A 
19. OBSCENE. - 20. COUTATES. - 

21. NUMERISE (MEUNIERS-.). - 

22. FECULAI. - 23. ONUSIENS. - 
24. INEDITES (TINEIDES). - 25. NUl- 
SETTES. - 26. LESINE (ENSILE-.). - 

27. SELLERIE (SERIELLE). - 

28. ALTHAEA. - 29. IRISIEZ. - 
30. SELECT (CELTES). .- 31. EGRO- 
TANT (ERGOTANT GATERONT). - 
32. ACCEDAT. - 33. ALLIIEZ (AIL- 
LIEZ). - 34. ADAPTAL - 35. CEIN- 
DRAI (ACRIDIEN CNIDAIRE INDI- 
CERA ACRIDINE}. - 36. ESQUISSA. - 

37. MICHETON (CHEMINOT). - 

38. TRACERET (RETERÇAT 
RETRACTE). - 39. ETESDEN 


(CRISSAIT). - 5. SAHRAOUI. - 
6. EN LIERAI 


(IA1NERLE LAINIERE, 


Michel Charlemagne 
et Michel Dugnet 


LE COIN WJ DÉBUTANT 
n Le coup «•— | * t »l La rafle_ finale 
se termine au centre du damier. 

• Exemple de schéma : 

L 

.12 3 4 


• SOLUTION : 27-22! (17x2 
26x17! (11x23) 31-27 If arme 


l’envoi à dame] (22x31) 37x1-. 
(28*48) 26-2 1 (16x27) 33-28 



, J (ouvt 

ture chirurgicale pour damer à_ 
(23x32) 39-34 [mécanisme s’app 
tentant au coup normand vu dans 
chronique 428] (48x30) 25x3! 
dame (32x43) 4W0 (35x44) 15-1 
(5x14) attention au bon parcours c 
la Hfliïift dans la rafle finale 3x1!!, -• 

SOLUTION DU PROBLÈME 
n- 432 

A. CALZONA (1965) 

plaira : pians à 15, 25, 31, 33, 34 
38, 41, 43, 47, 49. 

Noirs : pians à 4, 10, 13, 17, 18, 22 
23, 27, 30, 32, 36. 


.47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent 



SOLUTION : 28-22! (17x28) 
0 31x13 


33x13 (9x18) 27-21 . , . 

(19*8) 34-30 (25x34) 39x281, + 2 et 
+. - . 

• Exerajde «TappBcstkm : - 

IL ■ ' \ ' 

- i 2 . 3 ~ , : '.4 : : 

5 

■■s; 


enchaînement de deux vastes rafles 
ponctuées par un coup de dame à 4 : 
25*21! (27x16) 49x91 (4x13) 15x41 
(13-19) 4-27t, etc, +. 


PROBLÈME 
M. POUGHON (Dakar) 
.1992 

l 2 3 4 



. . 47 48 . . 49 ; SB 

Lès Blancs jouent ét gagnent le pion. 


m SOLUTION: 27-21 (16x27) 
18)33x13 


31x13 (9x18) 37-31 (26x2f 
(19x8) 3Q*M, + 1. 

L’UNIVERS MAGIQUE 
Combinaison en onze temps exé- 
cutée en Jouant par faudra maître 
DEVAUCHELLE, .au damier amié- 
nois, en 1956.'.' " T V 
!.. ‘ 2 . 3 ’ 4 
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Les Blancs jouent et gagnent en 
onze temps. 


La Blana jouent et gagnent 

M. POUGHON est au nombre des 
orne lecteurs non-membres de la Fédé- 
ration française du jeu de dames qui 
rat déodé la solation du problème de 
P. GARWPEAU proposé dans la chro- 
nique te 428. M. POUprçON pous a 
également transmtfdan 3e m compo- 
stions, qi re les nouveaux amateurs et lès 
initiés apprécieront la seconde de ces 
compositions, paraîtra dans la chro- 
irique te 434. 

• La lecteurs qui trouveront la solu- 
tion peuvent dans la dix jours, adres- 
ser direàemeut la marche de gain à 
Jean CHAZE, 6, rue Ampère, 
07000 PRIVAS. 

SOLUTION 

DANS LA PROCHAINE CHRONIQUE 

• Les ptoblémistes peuvent, pour 
publication dans le Monde, adresser 
feora problèmes inédits (ou supposés 
tris) directement à Jean CHAZE. 

Jean Chaze 


Mots croisés 
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HORIZONTALEMENT 

L fl s'occupe (tes naturalisations. - 
IL A adopté le style bébête. Préposi- 
tion. - 11L On ne peut être plus 
urbain. Servent assez rarement A fran- 
chir les océans. - IV. Dans l'auxiliaire. 
Répondrai en Normand. - V. Sur la 
bosse. Fait une collection. Pronom. - 
VL Travail à façon. La grande illusion. 

- VU. S'ils n'ont subi que (tes mots— 

- VI IL Pas tmqouis retenu. Conjonc- 
tion. Garda bien caché. - IX. Dieu. 
Culotte de peau. Abréviation ressem- 
blante. - X. Respectée mais maltrai- 
tée. Papale. - XL Dianet 


ques. - 9. Ne peuvent pas se voir dans 
la glace. - (0. Conjonction. Leste. 
Carte. - 1!. Possédait. Dieu intime. - 
12. Mises à FabrL 


VERTICALEMENT 

1. Cherche à se faire oublier. - 

2. Aventures. Etat dans l’état. - 

3. Prunier. Fit partir. - 4. Fait partir. 
Il y en b de faux. - 5. Tout à fait 
Grand, il est toujours apprécié. Au 
cœur d’un défunt empire. - 6. Fait la 
vitrine. Fait des miradei - 7. Pris en 
considération. Européenne. - 8. De 
pleines barriques. Produit (tes fanati- 


50LUTI0N DU N* 718 
Horizontalement 
L Pentecôtistes. - II. Eparses. 
Moule. - III. Levas. Apprend. - 
IV. Epicéa. Rot. Eu. - V. Riga. Drettn. 
- VI. Inassouvi 16. - VU. Net. Erié. 
Hera. - VIII. Etrenne. Mon. - 
IX. Goura. AugmenL - X. Enrichis- 
sante. 

Verticalement 

1. Pèlerinage. - 2. Epépine. On. - 
3. Navigateur. - 4. Tracas. Tri. - 
5. Esse. Sérac. - 6. Ce. Adoré. - 
7. Osa. Rainai. - 8. Prévenus. - 
9. Impoli. Egs. - 10. Sorti. Ma. - 
U. Tue. Niémen. - 11 Que. Front - 
13. Séduisante. 

François Dorlet 


Echecs 


n? 1492 


TOURNOI 

DES GRANDS MAURES 
SKA-MEPHESTO 
Munich, 1992. 

Blancs : R. Hflbner (Aflemape). 
Noirs : M. Goreritcfa (Belgique}. 
Garabit-D. 



12. Frf! a (fi) 

13. F»! (h) g6fi) 

14. FM Sffl 
lî.FxS Rxffi 
16. Dé3 €4 (kl 

19. Dçl îî(a) F® 

20. Fç4 £x£3(o] 

21. Fx<6 ahm w B. 


Fb2, Dé7 ; 12. Tf-él, é4 ; 13. 
Cd2, Cf8 ; 14. f3, éxf3 ; 15. FxB, 
Cg4 ; 16. Cfl, Ete5 ; 17. é4 (Por- 
tisch-Yan der Wiel, 1988) ou 7. 
ê4. dxê4; 8. Cxé4, Cxé4, 9. 
Dxé4, éS. 

é) Ou-. è5 ; 9. çxd5, cxd5 ; 
10. Cb5, Fb8 ; 12. dxé5, Cxé5 ; 
13. Fd2, Cé4 (ou 12..., a6 ou 
12..^ Fg4) ; 13. Fél, Db6 ; .1.4. 
Cxé5, Fxé5 ; 15. Tdl (Am. 
Rodnguez-Alonso, Cuba, J 988) 
ou 8 .... TéS; Tdl, Dé7 ; 10. b3 
(10. é4) ou bien Té8 ; 9. b3, 
dxç4 ; 10. bxc4, é5 ; 11. Fb2, 
éxd4 ; 12. éxd4, CfS ; 13. Tfrdl, 
Dç7 ou bien 8~, dxç4 ; 9. Fxç4, 
b5 ; 10. Fé2, Fb7. 


NOTES 

a) Délaissant la « défense 
slave» (4„._, dxç4) pour le «sys- 
tème de Méran» (4..., é6 ; 5. é3, 
Cb-d7 ; 6. Fd3, dç4 ; 7. Pxç4, 
b5). 

b) Mais les Blancs ne veulent 
pas s’engager dans cette voie et 
ont recours i une autre. méthode 
de développement chère à Naj- 
dorf et à Taimanov. 

ci A fin de contrôler la case é5. 
Après 6-., Fé7 ; 7. b3, 0-0 -, 8. 
Fb2, b6; 9. Fd3, Fb7; 10. «5, 
|6; U. f4, Cé8; 12. 0-0-0, les 
Blancs ont déjà obtenu de belles 
perspectives d’attaque (Najdorf- 
Gudmundsson, Amsterdam, 
1950). 

d) Taimanov préfère la suite 7. 
Fd2, 0-0 ; 8. O-O-O, mais d’autres 
continuations sont possibles ; 


■J) 11—, f5 semble meilleur 
même si après 12. Dç2. é5 ; 13. 

g , Fç7 ; 14. Fg5 (après 14. dxé5, 
(éS ; 15. CxéS, Dxé5 ; 16. g3, 
f4 ; 17. Fxf4, Txf4 ; 1 8. gxf4, D» 
rien n’ert clair). Dé8 ; 15. dxé5 ; 
Cxé5 ; 16. Tf-él les Blancs sont 
mieux (Garcia-Palermo-Novikov, 
1987). 


i) Si 13._ 6<g5 ? ; 14. Dxh7 +, 
Rf7 ; 15. Dh5 -i-!. 

j) Si 14,.., Tf7 ? ; 15. ç5. II est 

vrai que 14„^ TéS valait mieux 
que cette perte sèche de la qua- 
lité, même si, après 15- ç5, Fç7 ; 
Î6. Fç4+, Rh8 ; 17. Tf-él, les 
Blancs conservaient un énorme 
avantage mais les Noirs ont 
aperçu le fantôme d’une contre 
combinaison fondée sur la four- 
chette é5-é4. ‘ - ■ 

fcj fi voilà. F et C blancs sont 
attaqués. La D noire est défendue 
par le R. 

0 Les Blancs démontrent main-, 
tenant de façon parfaite Tplusiou 
de leur adversaire. . 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N* 1491 

A. MAXIMOVSKY (1975) 

(Blancs : Rél, Tfl, Pé2, g2, f5, 
g6. Noire : Ra4, Té4 et b2, Pç6.). 

I. Tf4 est une faussé bonne 
idée : 1™, TVf4 ; 2. g7, Thl + ; 3. 
Rd2, Td4 + et 4—, Td8 avec gain 
des Noire. 


1. g7, Txé2 + ! ; 2. Rdl » 
Td2 + ; 3. Hé I' Tç2 + ; 4. Rbl, 
Th2 + ; 5. Rxb2 î, Tx*2 + ; 6. 
TOÎVTxtf; 7. TW +, RD5 ; 8. 
T£5x, Txfs ; 9. *8-D, et les 
Blancs gagnent 


8) Le grand maître belge, qui 
remporta cet important tournoi 
de Munich, commet ici une faute 
dont U vaut la peine de se souve- 
nir, à ce stade de l'ouverture, une 
faute d’inattention pour lui car il 
est connu que la seule réponse est 
ici 12—, Dé6 ! comme dans la 


, Fç7 ; 18. 

Df6 (Défi ou Df7) ; 19. Cg 51 bu 
18—, Dg7 ï 19. Fç4,.éxf3 ? ; 20. 
.DéS.mat ou 18.., Fd8 ;-19. FÇ4, 
éxf3 ? ; 20. Dh6 +, . Dg7 ; 21. 
Té8 +. D’où ce sacrifice qui gagné 
deux pions pour la T en mainte- 
nant la fourchette. 


ÉTUDE N* 1492 
A.S. GOURVITCH 
(1929) 



Db5 avec 


ité (ou 15. Ds%6, 
-él, éxd4 (“ 

sûrement meilleur coup) 


hxg6 ; 16. tf-él, éxd4 (il y a 

?) ; J7* 


exanple, 7. b3, 04) ; 8. Fê2, 
9, 0-0, d 


Fé7, Té8 ; 18. Fç4 ! (FaragtvSeh- 
" • 1991). 


dxç4 ; 10. bxç4, 85 ; 11. 


ner, Budapest, 
h) La réfutation. 


nj Là plus préms. Si A) i9... r 
éxf3 ; 20. Tél, Dd6 ; 21. Dh6 +, 
Rf7 ; 22. Dxb7 + et les Blancs - 
-gagnent. 19— , éxd3 ; 20. Tél,' 
Ddd; 2 t. Dh6+, Rg8 ; 22. QgS.l 
avec : gain. Dans . toute» lès 
variantes,' rentrée en jeu de laJT; 
sur la colonne é est décisive! Par 
exemple, 19—, Fb6 ; 20. TéJ, 
Dg7. ; ZL. Fç4, ixf3 ; .22, Df4, 
Fç7 > 23.' 063 ! .. ‘ 

o) Si 20..., Fxç4 ; 2i. t>xç4, 
éxf3 ; 22. TW1, Dd« ; 23. Ta-df, 
eta 



-a b c- d s . f g h 

, Bfâncs (5) : Rb7, Fg2, Cb5 et 
•nz, 

Noire (3) : Ré5, Fçl, Oi4. 

. Les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 
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U N lecteur me reproche de sem- 
bler ignorer les restaurants ita- 
liens de Paris, Cest peut-être qu’ils 
sont trop! Plus d’un millier, sans 
compter les trop souvent minables 
pizzerias. Cest aussi, à mon goût, 
que trop sont d’une cuisine ita- 
lienne quelque peu déformée par la 
tentation d’une nouvelle cuisine 
(comme si Ton n’avait pas assez de 
In nôtre!). Et que le consommateur 
rtc sait pas bien juger, une fois pris 
dans l’ambiance, aimable mais 
«empâtée», de la : qualité du pro- 
duit : qui saurait distinguer la 
raozarella de bufflonne (la vraie) de 
cdlu au lait de vache souvent utili- 
sée? 


D'autre paît, quelques restau- 
rants italiens de Paris ont pour chef 
(et /ou patron) un Français. C’est Jé 
cas d’un des meilleurs (Sormani, 
4, rue du Général-Lanrezac, téL 
43-80-13-9 l.-Coàti, 72, rue Laurb- 
ton, téL : 47-27-74-67. Villa Vinci, 
23, • rue Paul-Valéry, tél. i 
454)1-68-18. Le Chateaubriand, 23, 
rue de Chabrol, téL : 48-24-58-94. 

Mais revenons & l’éventail des 
bonnes adresses, aux plats classi- 
ques que connaissent les Français, 
pasticciata diverses et leurs sauces 
{babgnese, carbonaro, etej, scampi 
fritti, osso buco et autres saltim- 
bocca, piccata, fegato alla véni- 
tienne avant le tiramîsu et les 
glaces. Alors qu’à y en a bien d’au- 
tres, d’un régionalisme plus allé- 
chant 



de Ponthieu, téL : 42-25-14-72, et 
sa ravissante terrasse estivale toute 
murmurante de la cascade voisine; 
Bonne cuisine et bons produits 
signés CL Sammarone. Importante 
carte de vins italiens i découvrir). 


fl y a les grandi, en tété le carpoc- 
cio du Royal Monceau (37, avenue 
Hoche, téL : 45-62-7 6-8?), supervisé 
par un «grand» de là-bas, Angelo 
Paracucchi et avec au «piano» un 
chef de Bergame, Mario Chiametti 


Vous pourrez noter aussi Paolo 
Petrinî, récemment, installé au 
Paris-Parme (9, rue d’Argenteuil, 
téL 42-60-56-22), dont on vante 
notamment les charcuteries et le 
filet à la pizzaîola ; le Beato (8, rue 
Malar, tél : 47-05^4-27, où j’allais 
déjeuner, avec mou cher Raymond 
OÛver, qui appréciait singulière- 
ment la mosaïque de poissons gril- 
lés) ; le Florence (22,- rue du 
Champs-de-Mars, tél. : 45-51-52-69, 
de patron et chef français mais bien 
«adaptés» et dont le menu 


«déjeuner-express» à 89 F est une 
occasion), le Sipario (69, rue de 
Charenton, tél. ; 43-45-70-26, tris 
classique), Bdlini (28, nie Le Sueur, 
téL : 4500-54-2 0, où j’ai apprécié le 
caipaccio aux artichauts crus et 
dont la cave est renommée); Bice 
enfin (6, rue Balzac, tél. : 
42-89-86-34) qui, -après quelques 
balbutiements, peut séduire autant 
par sa cuisine que par l'élégance de 
sa salle. 

Avec enfin à noter le changement 
de direction die La Fbntana (17, rue 


Les vies dUrib sont plus variés 
que Ton pourrait penser. J*ai tou- 
jours regretté de ne pas trouver sur 
les cartes ce vin «moustiUant» du 
haut Adige, mais notez que vous 
pourrez toujours faire confiance 
aux vins signés Antinori. Et parler 
vins me fort penser à la came établie 
par régions et presque complète du 
cher Uvio Bassano (La Main & la 
Pâte, 35, rue Saint-Honoré, tél. : 
45-08-85-73), complétant la divine 
cabane de la «mamma» Aniîa Bas- 
sano. C*est ici qu’il convient de 
' venir s’initier à.la cabine italienne 
«vraie», sans dins d’œil à la «nou- 
velle cuisine», sans époustoufie, 
dépouillée et sincère. Pour moi, 
c’est «le meilleur» italien de Paris. 

Ce qm ne me fait point oublier 
lorsque je passe par là le modeste 
Appennino (61, rue de l'Amiral-' 
Mouchez, tél - : 45-894)8-15), à la 
cuisine «paysanne», comme dit 
Henri Gault dans son Guide 
Dotmo des restaurants italiens de 
Paris (JL-P. Taillandier édrt). Un 
ouvrage utile, puisqu'il me fait 
noter que j’oubliais de vous citer un 
dernier venu : D Ristorante(22, me 
Fooreroy, téL : 47-54-91-48). Un 
patron cuisinier, Rocco Anfuso, qui 
a le cukedes bons produits, ce n’est 
pas si commun! 


La Reymère 




ki ni fi iu-.Mn iv* U . , 

Yves QüîÜtafi - - 

On se demande parfois com- 
ment les guides * cherchent» les 
restaurants? En dehors du Miche- 
lin (qui ne lui alloue que deux 
modestes fourchettes alors, qu’il 
mériterait l’étoile de tant d’au- 
tres!) et du Bottin gourmand, 
aucun représentant du Gault-Mü- 
lau, de Claude Lebey, de 
Pudtowski, n'a eu l’idée d’entrer 
dans cct élégant petit restaurant 
caché du quinzième arrondisse- 
ment et d’y découvrir une cuisine 
sagement méditée, de la terrine de 
foie gras à la vieille prune au par- 
fait de ris de veau aux morilles, 
cerfeuil, sauce créméc accompa- 
gné de pâtes fraîches; du chausson 


Semaine gourmande 

• ' r- --*• ‘r. ■ "• f ’«<' • - 

de mVrines'fraïches e^ngbiis- , t ^ TrriicMarnliPC ‘ » 

dites au coulis de crustacés au foie: M» lfOlb lViartneS, ? 




de veau «minute» au miel d’aca- 
cia et pommes Dàrphin; de la 
paupiette de haddock aux coquil- 
lages à la tarte fine de fromage 
blanc à la civette étcarpaccio de 
bœuf... Tén passe, avec d’excel- 
lents desserts, une cave honnête, 
tue patronne charmante, un ser- 
vice. correct et (avec un menu à 
150 F) des prix raisonnables 
(compter 250-300 F pour un bon 
repas. • 

► Yves Quintard. 99. ru» Blomet 
(15*). Tél. : 42-50-22-27. Fermé 
dimanche soir et lundi midi. Par- 
king : mairie du quinzième. Carte 
bleue. Chiens acceptés. 


à Versailles 


Mais oui, c’est toujours l’en- 
seigne, mais transférée dans le 
tout neuf décor de cette «histori- 
que» demeure qu’est le Trianon 
Palace! Une verrière face au parc 
royal et un décor luxueux pour 
une cuisine inchangée, sinon en 
mieux encore. Alors qu’importe 
au vrai gourmet que Ton nous 
promette bientôt, voisin, un res- 
taurant japonais, qu’importent 
piscine et' hammam, l’espace 
GWenchy et les petits déjeuners, 
dtnets, accompagnés de 
30 grammes de pain, pas plus, du 
centre biologique. Tout cela est 


merveilleux, certes.. Mais il y. a, 
d’abord les Trois Marches. Les 
«trouvailles» de Gérard Vié, dû 
merlan de ligne rôti à la plaque an 
poulet fermier vivaxois au basilic 
et romarin, de l’assiette de foie 
gras à la croque au sel au turbot 
au jus de viande. Desserts signés 
J.-P. Weiss, splendide cave propo- 
sée par NoSl Bajor, accueil prin- 
cier dn directeur Robert Deviras. 
Gérard Vié me semble arrivé au 
sommet, tout en sachant « raison 
garder». Compter 550-650 F pour 
cette découverte. 


► Les Trois Marches (Trianon 
Palace), 1, bd de la Reine, à Ver- 
sailles. Tél. : 39-50-13-21. 
Fermé dimanche et lundi. Salons. 
A.E.-D.C.-C.B. Voiturier. 



GASTRONOMIE 


On peut être très Turbot 
et savourer lentement 
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DESORMAIS, RETROUVEZ VOLVIC 
AUX MEILLEURES TABLES. 


rr ofrîr 


. .Grâce à son extrême pureté issue du filtre naturel des volcans 
| d’Auvergne, l’eau de VOLVIC respecte et garde intacte les 
■ saveurs les plus Unes. C'est csrtainemeol pour cette qualité 
cpie fon rencontre aujourd’hui VOLVIC sur la plupart des 
grandes tables en France, comme LE FOUQUETS à Paris. 
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VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Alsace 


68590 SAINT-HiPPOLYTE 


HOSTELLERIE MUNSCH*** 

«Aux Dots de Lorraine» 
pied du Huit-Koeuigsbourg 
j séjour agréable, promenade, 1/2 pcuàoa. 
. TêL 89-72-00-09 - FAX. 89-7205-46. 


CÙte d’Azur 


06500 MENTON 
HÔTEL VIIXA 

NEW-YORK»* nn 
FORFAIT SOLEIL 7 J/7 nuits en 1/2 pens. 

Grand confort, TV oonleur, dimalgé . 
téL Vue panoramique, jardin eaoliqne. 
Parking dos. La TRANQUILLITEù 
100 m des plages. 

TA : 93-35-78-69. Doc. Fax : 92728207. 


NICE 

HÔTEL VICTORIA*** 

33, boaleraed Vidor-Ungn 
06060 NICE - TA : 9348-39-60. 
Plein centre-ville, calme. 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minib tf. 


Côte basque 


64600 ANGLET 
HÔTEL DE CfflBKHTA ET DU GOLF 
(3 km de Btanitz) 

A 300 m de Tocéan, piscine, LéL i 


. uü. direct, 

TV couleur, vue lac, jardin et golf. 


Tout confort et calme de la forêt. 
Quelques dîspo. en juillet et fia aoât: 
locations en appart. -bétel 
(studios-2 pièces- 3 pièces) de 2 i 
6 personnes. Prix à la semaine pour 
2 pets, i partir de 3 080 F. 

Posa, de forfaits golf et thalasso. 
Ta : 59-52-15-16. Fax : 59-52-11-23. 


Montagne 


SAVOIE 

Saint- Jean-d’Arves 
Accueil, authenticité, plein du soleil 
d'été à 1 600 m. Randonnées, 
tir à rare, équitation, tennis, mini-goir. 

Plaisir dès traditions agricoles : 
fromage A, Palpage - Fêtes du vinage, 
animation quotidienne, 
journées enfants. Nombreux chalets, 
appartements, studios, en location. 

Chambres d'hâtes, H6tel**NN 
Tous renseignements ; Office de tourisme 
• 73330 Ssmc-Jcan-d'Anrec 
m & Fax. 79-59-72-97. 

Hôte! de rOCLE ROüGE**NN 
Logis de France (guide Auto-Journal). 

Cuisine et vnu savoyards 
où les disantes d’Epicure se retrouvent 
« Famille Surrier », téL : 79-59-70-99. 


05350 SAUVT-VÉRAN 
(HaofesnAÿes, parc rég. du Queyras) 

2 040 m, site classé du XVHI* siècle. 
Eté-hiver, plus haute oomm. d’Europe. 
2 bétels 2 étoiles 
Logis de France 
Ski de fond, piste, promenade. 
Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 peux, pens. complète, séj. libres. 
HÔTEL LE VILLARD, léL : 92-45-82-08 
et [HÔTEL LE BEAUKEGARO 
ta : 92-45-82-62. FAX : 92-45-80-10. 


Paris 


SORBONNE 
HÔTEL DIANA** 


73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 

Ta direct TV couleur. De 300 Fà 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 

Ta : 43-54-92-55. 


PORTE DES LILAS 


HÔTEL ULAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
Ta : 43-62-85-60 
Télex : 211838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (310 F à 360 F) 
Petit déjeuner à 25 F 
TV couleur. Ta direct minibar. 


Sud-Ouest 


PÉRIGORD-DORDOGNE 
AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 

*+**N LOGB DE FRANCE 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 
24S50 VILLEFRANCHE-DU- PÉRIGORD. 
Ta : 53-29-95-94 - Fax : $3-28-42-96- 


Grenadlnes 


CANOUAN 
He préservée 
Le fève des mers dn Sud, 
le sable blanc, les cocotiers, 
le bleu turquoise, le soteil 
ROBINSON TOUT CONFORT 
CANOUAN BEACH HOTEL 
Minitel : 3615 CBH 
Ta : 16 (I) 34-86-41-02 


r. 

t 


Espagne 


MADRID CENTRE 

HÔTEL MAYORAZGO ' 
AfEures et toarisme. 

Flor Baja 3 : 28013 Madrid - Gar. privé 
gardé. Tél. : 247 26 00 et 241 94 75. 
Fax : 541 2485. Télex : 45647-MZGO. 
Satan pour lémûons, séminaires, cofloqnes. 
GriO- restau tant de dasse. 

Calme et proche du rentre d'affaires 
et secteur culturel, historique, musées. 
Directeur : F.-J. de la Pefla. 


Italie 


VENISE 


Hôtel LA FENICE 
ET DES ARTISTES*** 
San Marco N. 1936 


Ta : (41) 52-32-333 Fax. 52-03-721 
et son restaurant 
nouvelle ambiance « bohème » 
Taverna LA FENICE 
Ta : (41) 52-23-856 Fax. 52-37-866. 


Suisse 


SBS-MARIA (Engadine) 
HÔTEL EDELWEISS **** 


L/bâtel aux 4 étoPes. 

Pour vos vacances d'été ou d’hiver. 
NOUVEAU : Grand Whiripool avec 
cascade et environnement aquatique. 
Bain de vapeur, Saünü, Solariura, etc. 
Tous les sports. 

TflL : 1941-82-4 52 22 Fax. 4-55-22 
HÔtd et maison d’appartements 
Edefweün/Afvetera CH-7S14 SÜs-Mnria 


( 

i 

( 


CH- 6903 LUGANO 
L’HÔTEL WASHINGTON 


Situation calme près gare et 
centre-ville - Grand paru et parking 
1/2 pension : FS. 82 i 89 par pas. 
TéL : (1941)91/56-41-36. 


TOURISME 

CANADA en ONTARIO 

Stage cours d'anglais et golf 
14 a 18 ans - 9 au 31 juüat 
Excursions, hébergement en famille. 
Encadrement et cours par profassjormis. 

GOLF ÉVASIONS, 6. rue de SoMertao, 
75007 Paris. Ta : (I) 47-53-89-21. 


- 1 


VENISE 

à LOUER 

APPARTEMENTS aménagés 


Bar GRAND CANAL et Central 
pour long week-end, semaine et plus 
2/4 pers. - tramcport/séjoun/bôtels 

Vivre à Venise 

6, rue de SotTérino, 75007 Paris 
TéL : (I) 47-53-89-21. 


week-end escargot 

« 


A emporter avec vous, les meilleurs de Pans prépares «li-vani 
vous. Vous pouvez aussi les congeler pour en avou d avance. 

MAISON DE L’ESCARGOT 

sauf lundi, tous les Jours jusqu’à 20 heures, le dimanche 
Oh à 13 h. 79. rue Fondaiy (XV) 45,75,31.09. 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS 

. Spécialités françaises et étrangères 


C R U STAC ES ■ PO IS SO A b 


DESSIRIER^l» 

Huître, «xpnDasîs, crustacés 
9, pUte 

42-27-82-14 - 4380-50-72 


LA TERRAS® DK^ 


relais beïxman, 

37, nie François-I^ 47-23-5442. 
Jusqu’à 22 h 30. Cadre 6^ant 
Fermé m, dim. 


U COUR COLBERT, 12, roc H6td- 
Colbcrt 5*. 43-5481-99. TU. Cadre 
XVII e nuihent PMR 220 F. 


ALGEROISES 


LE DEY ^ 


_ Üûim. hm. TéL : 48-28-81-64 

Cuis, ondüîonitelle : Bourek, Cborbs 
Choix de cousons « tagjne algérois 


DA 'J OIS ES ET SCANDINAVES 



B/uiiuh, sur un jardin 
142, av, des Champs-Élysécs. 43-59-2041. 


ETHIOPIENNES 


ENTOTTO 


141, r. U 

Dorowotx, Beyayenetou av. Flndjera. 


INDIENNES 


43-54-2MJ7 

7 jours sis 7 

72, bd St-Gomaïn. M° MauberL 
SCE NON-STOP j. 23 h 30. 

VcudU **** i- 1 h; Cadre luxueux. 


ITALIEW^ES 


L’APPENNINO, 61, rue Amiral- 
Mouchez, 14*. 45-89-08-15. F/dim., 
lundi. ÊMIL1E-ROMAGNE. 


thaïlandaises 


BANKOKOTY 

13, r. Montagne-Sai nte43eneviève. 
43-26-22-19. F, dim. 


VIcT^AfvllEHHES 


NEM 


Iflf 101, r. du 
lUI 45-27-71 


Ifr. 


F. sam. soir et dim. 


NEM 66 


66, rue Lanristoa, lfr. 
47-27-7451 
F. soir et Him. 

Qrâine Icgbe. 

Grand choix de grifiades. 
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U N hangar en bout de piste, et 
une route pour y aller. Com- 
ment retrouver la figura idéale de 
l’aéroport, la simplicité, l'accès 
direct? Autant le train laisse au 
voyageur, jusqu’au moment exact 
du départ, sa liberté, autant 
l’avion lui fait payer la supposée 
brièveté du déplacement par une 
approche lente et entravée, bar- 
dée d’interdictions, de contrôles, 
une succession de sas et couloirs 
opaques, moquettes ternes, faux 
plafonds, éclairages fluorescents, 
musique au kilomètre : rien n’est 
(dus oppressant qu’un grand aéro- 
port, surtout quand il s’est déve- 
loppé dans le désordre des 
besoins successifs. Mais les archi- 
tectes pensent aux voyageurs : sur 
Les planches & dessin des meil- 
leurs d’entre eux, se prépare une 
nouvelle génération de grands 
édifices. Claire et spectaculaires. 

Ricardo BofiU, déjà, avec le 
généreux espace d’accueil offert & 
Barcelone, à P occasion des Jeux 
olympiques ; Rcnzo Piano, 
bientôt, à Osaka, Richard Rogers 
pour Heathrow-4 et Marseille, 
Pan) Andrcu et l’équipe d' Aéro- 
ports de Paris qui préparent P ar- 
rivée du TGV dans une nouvelle 
et grandiose extension de Roissy : 
tons réfléchissent à ces retrou- 
vailles avec le ciel, dont Stansted 
représente une avant-garde. 

L'aérogare vaut U voyage... 

Sitôt posé, sitôt & terre, le passa- 
ger est emporté par un train élec- 
trique et automatique, glissant 
vivement dans un bief tunnel, 
jusqu’au bâtiment principal. Là, 
tout est simplissime, linéaire : il 
entre, il avance, il passe, il sort. 
Sans cesser d'être attiré par le 
«ciel» de cette grande halle car- 
rée, ces dômes blancs, losangés, 
supportés par une charpente puis- 
sante & sa base, mais immédiate- 
ment arborescente. Ce toit semble 
flotter, comme une grande collec- 
tion de parachutes rassemblés à 
15 mètres au-dessus du sol; et 
d'ailleurs les éléments de (a struc- 
ture, ces trente-six colonnes 
d’acier avec leur silhouette à la 
fois puissante et minimaliste, par- 
faitement calculée, et parfaite- 
ment dessinée, prennent naturel- 
lement la position des suspentes 
et semblent retenir de l’envol cet 
immense abri, grand comme Tra- 
falgar Square, qu’en fait ils sup- 
portait. 

L’originalité fonctionnelle^ de 
cette aérogare est d’être organisée 
sur un seul niveau, départs et 
arrivées traités en parallèle. Juste 
en dessous, construite en même 
temps, c’est la gare du chemin de 
fer direct pour Londres : qua- 


rante minutes après un départ 
dans une campagne entièrement 
verte, ce sera l’arrivée au centre 
de Londres (48 kilomètres), dans 
une de ses belles gares du dix- 
neuvième siècle, repeinte de cou- 
leurs vives, celle de Liverpool 
Street, proche de la City. 

Nul doute que les architectes 
aient voulu rivaliser avec ces 
grandes halles métalliques qui, au 
siècle dernier, ont fait la gloire 
des Britanniques en particulier : 
si on a démoli le Crystal Palace 
de Paxton, son image hante les 
mémoires. Le fer et le verre 
demeurent les instruments favoris 
des bâtisseurs pour piéger et 
domestiquer la lumière, modeler 
les grands espaces et Stansted en 
offre une nouvelle démonstration. 
L’originalité esthétique, le carac- 
tère architectural de F œuvre, c’est 
encore dans cette charpente et 
cette toiture qu’ils résident Har- 
monie en gris et blanc, grandes 
façades vitrées en verre transpa- 
rent ou verre sablé, étude achar- 
née des détails et des finitions, 
organisation claire de la signalisa- 
tion, rassemblement autoritaire 
des informations pratiques, 
regroupement dans un enclos des 
inévitables boutiques et cafété- 
rias, les architectes ont tout fait 
pour rendre le toit visible prati- 
quement dans son entier de n’im- 
porte quel point de la gare, pour 
libérer le regard et aérer l'esprit. 

Si Stansted est forcément «hi- 
tech», au sens oà la technologie 
est mire au service de la qualité la 
plus fine, il s'écarte complète- 
ment de cette grande famille de 
bâtiments de 1’ «école Beau- 
bourg» qui prenaient plaisir à 
montrer de quoi ils étaient faits 
et comment ils respiraient. Ici, 
c’est tout le contraire : le toit est 
libre, pas de spots, pas de canali- 
sations, pas de tubes, ni de 
rampes, ni de coffrages, rien. La 
mécanique est au-sous-sol, elle 
répartit ses effets par l'intermé- 
diaire des trente-six piliers de la 
charpente, conçus comme autant 
de petites usines. Ce sont eux 
aussi qui diffusent, le soir venu, 
cet éclairage puissant mais indi- 
rect, dont les sources cachées 
envoient vers le blanc du toit une 
lumière qui transfigure l'édifice. 


Le dix-neuvième siècle avait su, avec des 
gares monumentales, exalter sa foi dans le 
progrès technique et ouvrir Père des commu- 
nications rapides. Blasé, le Vingtième siècle 
a souvent négligé ces espaces symboliques. 
Sauf exceptions : la première aérogare de 
Roissy avait marqué son époque; le nouvel 
aéroport de Londres-Stansted, construit par 
Fauteur de la fameuse Banque de Hongkong, 
l’architecte Norman Foster, veut rendre an 
voyageur les émotions visuelles des premiers 
temps de l’aviation. En pins grand. 


Tamise, mais aussi l'ensemble de 
ce vaste atelier-monastère où tra- 
vaillent et dessinent une centaine 
de collaborateurs, il confirme ce 
que ses plus récentes œuvres affir- 
ment : «L'architecture est une 
affaire d’espace ; c’est la lumière 
qui modèle t'espace et nous tra- 
vaillons beaucoup à maîtriser la 
lumière. » L’espace, la lumière, et 
une prodigieuse capacité & insérer 
les apports les plus modernes 
dans les environnements les plus 
contraignants, comme Foster et 
ses associés en avaient tenté la 
périlleuse démonstration en 
créant, & L’intérieur de la Royal' 
Acaderny, un accès pour des gale- 
ries nouvelles (1) dont la rénssite 
bit F unanimité. 


Sabra, ratanaa, laconique, l'ar- 
chitecture de Norman Foster l’est 
autant que son auteur, qui manie 
plus volontiers le crayon que les 
mots et répond aux questions par 
des croquis. Dans son agence à 
Londres, près du pont de Batter- 
sea, assis à la grande table ronde 
d’oû il peut voir, à travers l’im- 
mense verrière, le paysage de la 


5fr Norman est an ac. Pilote 
depuis vingt ans, il connaît bien 
les avions, embarque plans et 
maquettes en se rendant à ses 
rendez-vous sur le continent aux 
commandes de son propre jet, et 
on se souvient à Stansted de ses 
arrivées en hélicoptère sur le 
chantier. C’est pourtant comme 
simple mécano qu’il avait fait son 
service dans la Royal Air Force. 
La passion se déclencha plus tard, 
devant une démonstration de pla- 
neurs, les «objets les plus beaux 
au mondes, qu’il apprit à manier. 
Mais Norman Foster est surtout 
un as de l’architecture, aujour- 
d'hui reconnu et salué comme tel 
non seulement au Japon, eu 
France, en Espagne, mais - pins 
difficile - dans son propre pays,, 
b Grande-Bretagne. . 

On ne pourra plus dire en effet 
que l’Angleterre méprise toute 
architecture moderne et ignore 
ses «héros», les plus brillants de 
son « corps d’élite», comme 
disent les journaux. L’énorme 
succès qu’a rencontré dans la 
presse - et pas seulement dans les 
revues spécialisées - puis auprès 
du public, la nouvelle aérogare de 


Stansted, depuis son ouverture il 
y a un an, a coïncidé avec plu- 
sieurs événements, médailles, 
récompenses, qui confirment la 
maturité d’une œuvre architectu- 
rale et sa reconnaissance. L’ac- 
complissement d’un style qui, 
sans rien renier de ses principes, 
de ses matériaux, des options 
d’une modernité sans réticence, 
parvient & une sérénité, arrive à 
son âge classique. 1992 verra 
l’ouverture de la Century Tower & 
Tokyo, l'inauguration de la tour 
de télécommunications de Barce- 
lone pour les Jeux olympiques et 
peut-être la fin du chantier de la 
médiathèque de Nîmes. 1991, 
déjà, était une année faste ai 
home : inauguration par la reine 
Elizabeth de l’aéroport de Stans- 
ted, puis dés galeries d'exposition 
de la Royal Acaderny, à Londres; 
ouverture d’une extension du 
centre Sainsbury à Tuniveraité de 
Norwich ; enfin, classement du 
plus «jeune » monument histori- 
que du pays, l’immeuble de 
bureaux construit par Foster dans 
les années 60 pour Wîüis Faber à 
Ipswich, qui était menacé de 
transformation abusive : un 
immeuble dont la façade sinueuse 
en verre avait fait sensation à 
l’époque tout en respectant 
l’échelle médiévale de là petite 
ville. 


troisième porte d’entrée aérienne 
avec Heathrow à l’ouest, qui ne 
cesse de s'agrandir, et Gatwick au 
sud de l’agglomération Ion do-' 
nienne. L’agence de Foster a tra- 
vaillé dès 1981 sur ce projet et l’a 
fait admettre notamment en étu- 
diant l'insertion d’un bâtiment 
bas dans l’environnement. Base 
militaire construite par les Amé- 
ricains eh 1942 pour les bombar- 
diers (la piste de 3 000 mètres 
reste l'une des plus longues du 
pays), le développement de cet 
aéroport situé en pleine cam- 
pagne était fortement contesté 
par les riverains : U a pu être 
finalement réalisé (on a compté 
258 journées d’enquête publi- 
que...) en raccompagnant d’un 
aménagement paysager avec des 
milliers d’arbres replantés, et 
même une réserve de faune et de 
flore protégée. 

A ceux qui voudraient, à partir 
de Stansted,- se Livrer, comme les 
Japonais, les Californiens ou les 
Allemands, au tourisme architec- 
tural et faire connaissance avec 



il 


er 


l’œuvre de Foster, une destina- 
tion s’impose :T université de 


Premier bfittmoot pabUc de Nor- 
man Foster, l’aéroport dé Stans- 
ted, avec les routes et les accès 
qu’fl a nécessités; est un «grand 
chantier» (4 mUUards.de francs, 
dont 97 millions pour la seule 
aérogare, moins chère, affirme- 
t-on, que ses semblables), «le» 
grand chantier de la décennie 
dans un pays où les pouvoirs 
publics n’investissent plus et où 
l’essentiel des grands réseaux 
datent du siècle dernier. Après 
vingt années d’hésitations, le site 
avait été choisi en 1985 comme 


Norwich et le centre d’art Sains- 
bnry, construit eh 1978 pour abri- 
ter la collection privée d’arts pri- 
mitifs et d’art moderne de Sir 
Robert et Lady Sainsbury. Com- 
paré par ses .détracteurs & un . 
«hangar d’aviation» (les mêmes 
trouveraient peut-être que Stans- 
ted est un splendide musée!), 
c’est un manifeste d’austérité, 
posé subtilement dans le paysage, 
avec les proportions d’un temple 
et les manières d’une usiné à pié- 
ger la lumière, qui révèle un inté- 
rieur fait de douceur et de 
nuances : les sculptures d’Henry 
Moore et d’Epstein, les toiles de 
Bacon répondent aux masques 
africains et aux pièces d’ait orien- 
tal, comme eUes peuvent le faire 
dans une collection privée réunie, 
à partir des années 1930, selon 
une . orientation précise, mais 
avec l’exigence de qualité qu’au- 
rait une institution" publique: 
Dans sa neutralité raffinée, ren- 
drait convient à toutes les mani- 
festations artistiques, comme le 
montre en ce moment l’exposi- 
tion temporaire des œuvres du 
Français Olivier Mou rgüe :. 
mobiles, sculptures, otijèts, instal- 
lations, et petits théâtres. 

Les groupes de recherche, les 


souterraine, creusée en prolonge- 
ment du bâtiment principal, sous 
la pelouse ininterrompue, et qui 
se termine par un. front courbe, 
vitré, lumineux, une sorte de cor- 
niche semi-enterrée, un corridor 
de lumière qui dessert des 
bureaux, une autre galerie d’expo- 
sition, des réserves accessibles au 
public et des ateliers qui man- 
quaient au bâtiment principal 
Domestiquer la lumière, quand 
fl y en a trop, la conduire lâ où 
elle ne vient pas spontanément, la 
modeler et la maîtriser : à Lon- 
dres, lès galeries Sackler de la 
Royal Acaderny, à Stansted, l’aé- 
rogare, à Norwich, le centre 
Sainsbury, sont pour les archi- 
tectes autant de laboratoires d’es- 
sai. Et de réussite. 
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De notre envoyée spéciale 
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(1) « Le Monde sam visa» du 14 sep- 
(embrc 1991. 


► L’aéroport de Londres- Stans- 
ted. A 48 HT 


ateliers de restauration, la biblio- 
thèque en liaison avec l’univer- 


sité, ont assuré le développement 
du centre qui a eu besoin de. 
s’agrandir. Les mêmes archi- 
tectes, Foster et ses associés, sont 
retournés à. la planche à dessin : 
ils ont imaginé une extension. 


— kilomètre» au nord-est 

do la capitale, est desservi, au 
-départ de Paria (cinq fois par 
jour) st de Nice '(une fou par jour) 
par une soûla compagnie. Air UK. 
Ransatgnaraants et tarifs chez 
KLM au (IF 44-56-18-18. à 
Paris. La train Stansted Express 
dessart.sn quarante minutas la 
contre do Londres, gare de liver- 
pool Street, dans la City. Départ 
toutes les demt-houraa. 

► La Sainsbury Centre far Visual 
. arts est situé sur la campus do 
rUnhrarsfty of Esst Angüa, à Nor- 
wfçh, ,4 deux heures de train do 
Londres (gara de Uvarpool 
Street), ou Naît é deux heures de 
voiture do l'aéroport de Stansted. 
Ouvert au public de 12 heures i 
17 heures tous les jours, sauf le 
lundi. 11. présenta jusqu’au 
30 août, outre les collections 
permanentes, une exposition 
d'OQviar Mourgue intitulée « Jar- 
dins Imaginaires - et petits 
théâtres». Renseignements : 
19-44-603-660-80. 
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